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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  cl  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  cl  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  cl  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  soni  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  cl  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.   Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 

dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Cioogle  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  lins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyé/  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésite/  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  (tour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  (tour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  compte/  faire  des  fichiers,  n'oublie/  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduise/  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  franoais.  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  cl  les  cdilcurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l' adressef-'-    '..  ■"  :  /  /  .:y:,  ■:,:.:: .  :■■:,■:,  r-._^  .  --:.;-| 
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BUT  DE  LA  SOCIÉTÉ 

1 .  Le  Comité  archéologique  de  Senlis  se  propose  de  rechercher, 
de  décrire  et  de  conserver  les  monuments  historiques  et  les  œuvres 
d'art  qui  intéressent  la  ville,  l'arrondissement  et  l'ancien  diocèse 
de  Senlis. 

2.  A  cet  effet,  il  provoque  et  encourage  de  nouvelles  études,  exé- 
cute des  fouilles,  collectionne  tous  les  objets  qui  se  rapportent  en 
quelque  manière  que  ce  soit  au  but  qu'il  poursuit,  tient  des  séances 
régulières,  publie  un  Compte-rendu  de  ses  travaux  et  les  Mémoires 
qu'il  juge  dignes  de  l'impression. 

3.  Le  Comité  s'interdit  toute  discussion  politique  ou  religieuse. 

DBS  MEMBRES  DU  COMITÉ 

4.  Le  Comité  se  compose  de  membres  titulaires,  de  membres 
honoraires,  de  membres  associés  et  d'auxiliaires. 

Ils  sont  nommés  au  scrutin  secret  à  la  majorité  des  membres 
présents  et  sur  la  proposition  d'un  membre  titulaire. 


—  vj  — 

Aucune  présentation  ne  peut  être  faite  sans  avoir  été  préalablement 
soumise  au  Bureau. 

Les  membres  titulaires  paient  un  droit  de  diplôme  et  une  cotisa- 
tion dont  le  taux  est  fixé  par  le  règlement  intérieur. 

Les  membres  associés  sont  toujours  pris  en  dehors  de  l'arrondis- 
sement de  Sentis  ;  le  nombre  des  auxiliaires  est  fixé  à  cinquante. 

5.  Tout  membre  titulaire  qui  reste  pendant  un  an  sans  payer  sa 
cotisation  échue,  sera  considéré  comme  démissionnaire,  s'il  ne  fait 
pas  droit,  dans  un  délai  de  deux  mois,  à  la  réclamation  spéciale  du 
trésorier. 

6.  Tout  membre  du  Comité  a  droit  d'être  convoqué,  de  prendre 
part  aux  séances,  et  de  se  faire  délivrer  un  exemplaire  du  Bulletin. 
Les  membres  titulaires  et  honoraires  ont  seuls  voix  délibérative. 

RESSOURCES  DE  LA   SOCIÉTÉ 

7.  Les  ressources  de  l'Etablissement  se  composent  : 

1°  Du  produit  des  droits  de  diplôme  et  des  souscriptions  versées 
annuellement  par  les  membres  de  la  société  ; 

2°  Des  revenus  des  immeubles  et  arrérages  des  capitaux  possédés 
par  l'Etablissement; 

3°  Des  subventions  accordées  par  l'Etat,  le  département  et  les 
communes  ; 

4°  Du  produit  des  dons  ou  legs  dont  l'acceptation  a  été  régulière- 
ment autorisée. 

ADMINISTRATION  DE  LA  SOCIÉTÉ 

8.  Le  Comité  est  administré  par  un  Bureau. 

9.  Au  Bureau  sont  adjointes  deux  commissions  permanentes, 
dites  :  l'une,  Commission  des  Fonds;  l'autre,  Commission  du  Bulletin. 

DU  BUREAU 

10.  Le  Bureau  est  composé  comme  il  suit  : 

Un  président; 
Deux  vice-présidents  ; 
Un  secrétaire  ; 
Deux  vice-secrétaires  ; 
Un  conservateur; 
Un  trésorier. 


—  VtJ  mm 
DU  PRÉSIDENT 

11.  Le  président  convoque  et  préside  les  réunions. 

Il  délivre  les  diplômes  et  signe  tous  les  actes  de  la  Société. 
Il  fait  exécuter  les  décisions  du  Comité  et  représente  la  Société 
via-à-vis  du  Gouvernement  et  des  tiers. 

En  cas  de  partage  dans  les  votes,  il  a  voix  prépondérante. 
U  fait  partie  de  droit  de  toutes  les  Commissions. 

DU   CONSERVATEUR 

12.  Le  conservateur  a  sous  sa  responsabilité  la  garde  et  la  con- 
servation des  archives,  de  la  bibliothèque,  des  collections,  du 
mobilier  possédés  par  le  Comité. 

DU  TRÉSORIER 

13.  Le  trésorier  perçoit  les  recettes  et  revenus.  Il  tient  la  caisse, 
fait  toucher  les  cotisations,  les  droits  de  diplôme  ou  autres  sommes, 
et  donne  reçu  au  nom  du  Comité. 

Il  ne  solde  aucune  note  que  sous  le  visa  d'un  des  membres  de  la 
Commission  des  Fonds. 

Il  soumet  chaque  année  ses  comptes  au  Comité. 

L'approbation  donnée  aux  comptes  par  le  Comité,  sur  le  rapport 
de  la  Commission  des  Fonds,  vaut  décharge  au  trésorier. 

COMMISSION  DES   FONDS 

14.  La  Commission  des  Fonds  se  compose  de  trois  membres. 
Elle  présente  et  soumet  au  Comité  le  budget  de  Tannée. 

Elle  se  tient  au  courant  de  l'état  des  finances  et  donne  son  avis 
sur  toute  dépense  exceptionnelle  demandée  au  Comité. 

Elle  veille  à  ce  qu'il  soit  fait,  à  la  fin  de  chaque  année,  un  réco- 
lement  exact  des  objets  appartenant  à  la  Société. 

COMMISSION   DU  BULLETIN 

15.  La  Commission  du  Bulletin  se  compose  de  six  membres. 

Le  secrétaire  en  fait,  en  outre,  partie  de  droit.  Elle  détermine  les 
études  et  les  recherches  que  doit  provoquer  le  Comité,  et  est  chargé 
spécialement  de  la  publication  du  Bulletin,  en  se  conformant  aux 
dispositions  du  règlement  intérieur* 


—  VU]  — 
DES  ÉLECTIONS 

16.  Les  membres  du  Bureau  sont  élus  pour  trois  ans. 
L'élection  a  lieu  en  séance,  au  scrutin  secret,  et  à  la  majorité 

absolue  des  suffrages  des  membres  présents. 

Si  un  second  tour  de  scrutin  ne  donne  à  aucun  nom  la  majorité 
absolue,  il  y  a  ballotage  entre  les  deux  membres  qui  ont  obtenu  le 
plus  de  voix. 

17.  Les  membres  de  la  Commission  des  Fonds  et  ceux  de  la 
Commission  du  Bulletin  sont  réélus  par  tiers,  tous  les  ans. 

Lorsqu'un  des  membres  élus  de  ces  Commissions  passe  au  Bureau, 
il  est  pourvu  à  son  remplacement. 

18.  Généralement,  il  est  pourvu  à  toute  place  vacante,  soit  dans 
le  Bureau,  soit  dans  les  Commissions  permanentes,  dans  un  délai 
qui  ne  peut  dépasser  trois  mois. 

Ces  élections  partielles  sont  faites  en  séance,  après  avoir  été 
mises  à  l'ordre  du  jour. 

Le  nouvel  élu  n'entre  en  charge  que  pour  le  temps  qui  reste  à 
courir  jusqu'à  l'époque  réglementaire  des  réélections. 

19.  Dans  toute  élection,  le  membre  sortant  est  rééligible. 

DES  RÉUNIONS 

20.  La  Société  se  réunit  tous  les  ans,  à  une  époque  fixée  par  le 
règlement,  pour  arrêter  :  1°  les  comptes  de  l'exercice  précédent; 
2°  le  budget  pour  l'année  courante,  et  procéder  aux  élections. 

21.  En  dehors  de  la  réunion  annuelle,  la  Société  se  réunit  pério- 
diquement à  des  époques  déterminées  par  le  règlement,  ou  sur  la 
convocation  faite  au  nom  du  président. 

22.  Les  délibérations  relatives  à  des  acquisitions,  aliénations  ou 
échanges  d'immeubles  et  à  l'acceptation  des  dons  et  legs,  sont  sou- 
mises à  l'approbation  du  Gouvernement. 

23.  En  cas  de  dissolution  de  la  Société,  la  dévolution  et  l'emploi 
de  son  avoir,  tant  mobilier  qu'immobilier,  feront  l'objet  d'une  déli- 
bération de  l'Assemblée  générale,  qui  devra  être  soumise  à  l'appro- 
bation du  Gouvernement. 

24  Un  Règlement  intérieur  voté  par  le  Comité  détermine  les 


—  ix  — 

conditions  d'administration  intérieure  et  toutes  les  dispositions  de 
détail  propres  à  assurer  l'exécution  des  présents  Statuts. 

25.  Les  Statuts  ne  peuvent  être  modifiés  que  sur  une  proposition 
écrite  signée  de  dix  membres. 

Les  modifications  proposées  sont  discutées  en  séance,  après  avoir 
été  préalablement  mises  à  Tordre  du  jour,  et  doivent  être  votées  par 
les  deux  tiers  des  membres  présents.  Elles  devront,  en  outre,  être 
approuvées  par  le  Gouvernement. 


RÈGLEMENT 


Art.  1.  —Les  Membres  titulaires  et  les  Membres  honoraires  ne 
peuvent  être  nommés  durant  la  séance  dans  laquelle  ils  auront  été 
proposés. 

Chaque  Membre  titulaire  doit  une  cotisation  annuelle  de  dix 
francs,  payable  dès  le  mois  de  janvier. 

La  cotisation  annuelle  ne  se  fractionne  pas,  et  est  due,  en  tout 
cas,  pour  Tannée  entière. 

Tout  Membre  nouveau  acquitte,  en  outre,  un  droit  de  diplôme 
fixé  à  cinq  francs. 

Art.  2.  —  Pourront  être  nommés  membres  honoraires  les 
personnes  distinguées  par  leur  haute  position  scientifique  ou  qui 
ont  rendu  au  Comité  des  services  signalés. 

Art.  3.  —  Seront  nommés  Membres  associés  les  personnes  aux- 
quelles le  Comité  jugera  à  propos  de  décerner  ce  titre.  Bien  qu'ayant 
la  faculté  d'assister  aux  séances  du  Comité,  sans  voix  délibérative, 
les  Membres  associés  n'ont  à  acquitter  aucun  frais  de  diplôme  ni  de 
cotisation.  Ils  n'ont  pas  droit  à  la  délivrance  gratuite  d'un  exem- 
plaire du  bulletin. 

Art.  4.  —  Le  titre  d'auxiliaires  pourra  être  accordé  à  des  habi- 
tants de  l'arrondissement  de  Senlis  qui  manifesteraient  l'intention 
et  promettraient  de  communiquer  au  Comité  tout  ce  qui,  au  point 


—  XllJ  — 

Art.  9.  —  Le  procès-verbal  de  chaque  séance  reproduit  les 
discussions  scientifiques  et  analyse  exactement  les  Mémoires  qui  ne 
doivent  pas  être  publiés  ;  il  résume  d'une  façon  succincte  et  générale 
les  discussions  administratives  sans  intérêt  pour  la  science  et  les 
travaux  que  la  Commission  du  Bulletin  réserve  pour  l'impression. 

Art.  10.  —  Il  pourra  être  organisé  des  séances  publiques  et 
solennelles,  à  la  diligence  du  Bureau  et  de  la  Commission  du 
Bulletin. 

Il  pourra  être  institué  des  prix  pour  des  questions  mises  au 
concours. 

La  Commission  du  Bulletin  examine  les  travaux  présentés  au 
concours,  et  fait  un  rapport  sur  lequel  statue  l'Assemblée. 

Il  pourra  être  organisé,  à  la  diligence  du  Bureau,  des  excursions 
scientifiques. 

ArL  11.  —  A  la  séance  du  mois  de  janvier,  le  Comité  examine 
et  approuve  les  comptes  du  Trésorier.  Il  délibère  sur  le  budget  de 
l'année,  qui  lui  est  soumis  par  la  Commission  des  Fonds.  Il  élit,  au 
scrutin  secret,  les  Membres  sortants  de  la  Commission  des  Fonds  et 
de  la  Commission  du  Bulletin. 

Art  12.  —  L'élection  pour  le  renouvellement  du  Bureau,  auquel, 
conformément  aux  Statuts,  il  doit  être  procédé  tous  les  trois  ans, 
a  lieu  dans  la  séance  de  mai. 

ArL  13.  —  Le  Président  a  la  police  des  séances,  il  maintient 
l'ordre  dans  les  discussions  et  fait  exécuter  les  règlements. 

Art.  14.  —  Les  Vice-Présidents  remplacent  le  Président  empêché 
ou  absent,   , 

Ils  prennent  rang  d'après  le  nombre  des  voix  qu'ils  ont  obtenues, 
ou  selon  l'ordre  de  nomination,  s'ils  n'ont  pas  été  élus  au  même 
tour  de  scrutin. 

Art  15.  —  Le  Secrétaire  est  chargé  de  la  correspondance.  Il 
rédige  les  procès-verbaux  des  séances  ;  il  contresigne  les  diplômes 
et  appose  le  sceau  de  la  Société  ;  il  donne  avis  des  nominations, 
expédie  toutes  les  lettres  de  convocation  et  fait  tenir  le  Bulletin 
annuel  à  tous  les  Membres  du  Comité.  Il  transmet  au  Conservateur, 
dès  qu'elle  ne  lui  est  plus  nécessaire,  toute  pièce  de  la  correspon- 
dance qui  mérite  d'entrer  dans  les  archives. 
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Art.  16.  —  Les  Vice-Secrétaires  prennent  rang  d'après  le 
nombre  des  voix  qu'ils  ont  obtenues,  ou  selon  Tordre  de  nomination, 
s'ils  n'ont  pas  été  élus  au  même  tour  de  scrutin. 

Art.  17.  —  Le  Conservateur  est  chargé  de  recueillir,  cataloguer, 
classer,  entretenir  les  manuscrits,  livres  ou  monuments  quelconques 
possédés  par  le  Comité. 

Il  doit  tenir  ces  objets  à  la  disposition  de  tout  Membre  qui  a 
besoin  de  les  étudier. 

Il  demeure  maître  de  juger  si  un  objet  est  de  nature  à  pouvoir 
être  prêté  ou  emporté. 

Il  ne  laisse  rien  sortir  du  Musée  que  sous  sa  responsabilité  per  - 
sonnelle,  tient  une  liste  exacte  des  objets  ainsi  communiqués,  et 
doit  exiger  la  signature  de  l'impétrant. 

Art.  18.  —  Le  Conservateur  est  assisté  pour  le  seconder  et  le 
suppléer,  au  besoin,  par  un  Conservateur-Adjoint  nommé  dans  les 
mêmes  conditions  que  les  autres  Membres  du  Bureau. 

Art.  19.  —  La  Commission  du  bulletin  veille  à  ce  que,  indépen- 
damment des  travaux  particuliers  spontanément  offerts  par  les 
Membres  du  Comité,  les  séances  soient  toujours  fournies  d'études 
exécutées  conformément  aux  plans  adoptés  et  suivis  par  le  Comité. 

Art.  20.  —  Elle  statue  sur  l'impression  intégrale  ou  partielle, 
avec  ou  sans  modification,  des  travaux  présentés  ou  lus  au  Comité. 

La  décision  est  prise  dans  le  mois  qui  suit  la  lecture,  afin  que, 
si  l'impression  n'est  pas  décidée,  le  procès-verbal  puisse  contenir 
une  analyse  détaillée  du  Mémoire. 

La  Commission  ne  modifie  ou  ne  scinde  aucun  Mémoire  qu'avec 
le  consentement  de  l'auteur,  toujours  libre  de  retirer  son  manuscrit. 

Elle  n'accepte  aucune  publication  exceptionnellement  coûteuse, 
qu'après  s'être  entendue  avec  la  Commission  des  Fonds  et  le 
Bureau. 

Quand  l'étendue  d'un  travail  sera  le  seul  obstacle  à  son  insertion 
intégrale  au  Bulletin,  l'auteur  pourra  réclamer  cette  insertion,  en 
indemnisant  la  Société  d'une  partie  des  frais.  Toutefois,  la  Com- 
mission peut,  d'accord  avec  un  auteur,  rédiger  pour  le  Bulletin  une 
analyse  spéciale  de  Mémoires  étendus  dont  elle  ne  croirait  pas 
pouvoir  ordonner  l'impression. 
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Art  21.  —  L'insertion  d'an  Mémoire  au  Bulletin  n'engage  la 
responsabilité  ni  de  la  Commission,  ni  du  Comité,  et  les  opinions 
de  chaque  auteur  lui  demeurent  personnelles. 

Art,  22.  — -  Aucun  travail  imprimé  ailleurs  ne  peut  être  inséré  au 
Bulletin  sans  une  décision  spéciale  du  Bureau. 

Art.  23.  —  La  Commission  surveille  la  disposition  et  l'impression 
du  Bulletin ,  fixe  le  montant  du  tirage  et  le  prix  des  exemplaires 
livrés  au  commerce. 

Le  Bulletin  de  chaque  année  contient  : 

1*  Les  Statuts  et  le  Règlement  dans  leur  dernière  rédaction  ; 

2°  La  liste  des  Membres  du  Comité; 

3°  La  série  des  Procès-Verbaux  ; 

4°  Les  Mémoires  ; 

8°  Les  Planches  ; 

6*  Une  Table  des  matières. 

Art.  24.  —  Le  Règlement  ne  peut  être  modifié  que  sur  une  propo- 
sition écrite,  signée  de  dix  Membres. 

La  modification  proposée  est  discutée  en  séance,  après  avoir  été 
préalablement  mise  à  l'ordre  du  jour,  et  n'est  adoptée  que  si  elle  est 
volée  par  les  deux  tiers  des  Membres  présents. 
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LISTE   ALPHABÉTIQUE 

DBS    MEMBRES 

DU  COMITÉ  ARCHÉOLOGIQUE  DE  SENLIS 


PRÉSIDENT  D'HONNEUR 

Mgr  le  duc  d'Aumale,  G.  C.  #,  +,  +,  Général  de  division,  Membre 
de  1'Acadéarie  française  et  de  l'Académie  des  Beaux-Arts, 
Président  d'honneur  de  la  Société  des  Bibliophiles  français,  etc. 
(Délibération  du  14  Décembre  1871.) 

MEMBRES  HONORAIRES 

MM.  Emile  Egger,  0.  *,  Membre  de  l'Institut  (Académie  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres),  Professeur  à  la  Faculté  des 
Lettres  de  Paris,  etc.,  48,  rue  Madame,  Paris.  (Délibération 
du  13  Décembre  1866.) 
Adrien  de  Longpérier,  G.  $t,  Membre  de  l'Institut  (Académie 
des  Inscriptions  et  Belles-Lettres),   Ex-Conservateur   des 
Musées  de  France,  etc.,  47,  rue  Scheiïer,  Paris-Passy.  (Même 
délibération.) 
Anatole  Ghabouillet,  0.  #,  Conservateur  Sous-Directeur  du 
département  des  médailles  et  antiques  de  la  Bibliothèque 
nationale,  Secrétaire  de  la  section  d'archéologie  du  Comité 
des  travaux  historiques  et  des  Sociétés  savantes,  12,  rue 
Colbert,  Paris.  (Délibération  du  13  Avril  1877.) 
Anatole  de  Montaiglon,  *,  Professeur  à  l'Ecole  des  Chartes, 
9,  place  Royale  (Marais),  Paris.  (Même  délibération. 
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M.  Jules  Quicherat,  0.  *,  Directeur  de  l'Ecole  des  Chartes,  16, 
rue  de  Tournon,  Paris.  (Même  délibération.) 

MEMBRES  FONDATEURS  PERPÉTUELS 

Voillemier  (feu  le  Dr  J.-B.),  #,  premier  Président  du  Comité 
archéologique.  (Délibération  du  11  Avril  1865.) 

Magne  (feu  l'abbé  J.-L.-F.),  second  Président  du  Comité  archéo- 
logique. (Délibération  du  14  Mai  1868.) 

Chartier  (Victor),  *,  Notaire  honoraire,  Président  honoraire  de  la 
Société  musicale,  etc.  (Délibération  du  17  Juin  1868.) 

Vatin  (feu  Casimir),  #,  Président  honoraire  du  Tribunal  civil  de 
Senlis,  etc.,  etc.  (Délibération  du  13  Juin  1872.) 

MEMBRES  ASSOCIÉS 

MM.  de  Roucy,  de  la  Société  historique  de  Compiègne. 

du  Lac,  de  la  Société  historique  de  Compiègne. 

Méresse,  de  la  Société  historique  de  Compiègne. 

Leveaux,  de  la  Société  historique  de  Compiègne. 

Dehesdin,  trésorier  de  la  Société  historique  de  Compiègne. 

Sorel  (Alex.),  de  la  Société  historique  de  Compiègne. 

de  Marsv  (comte  Arthur),  secrétaire  de  la  Société  historique  de 
Compiègne. 

Guégan  (Paul),  membre  de  la  Société  archéologique  de  Ram- 
bouillet, correspondant  de  la  Commission  topographique 
des  Gaules,  etc. 

Lanctin  (  ),  commissaire  de  surveillance  à  la  gare  de 

Creil. 

Renet  (l'abbé  ),  chanoine  honoraire,  Beauvaii . 

Hamard  (l'abbé  ),  curé  de  Hermès. 

auxiliaires 

MM.LedouxûIs,  d'Acy-en-Multien. 
Lefort,  instituteur  à  Ver. 
Thomas  (Félix),  de  Bray. 

Plessier  (L.)  Conducteur  des  Ponts-et-Chaussées,  Maignelay. 
Lemarié  (E.),  rédacteur  en  chef  de  la  Revue  d$  Goêle, 
Brie  et  Valoti,  à  Dammartin. 
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35 
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39 


Date  de  réception. 


MM. 

Brac  (Louis),  vérificateur  de  l'Enregis- 
trement et  des  Domaines,  Paris,  129, 
rue  de  l'Université 

Brumeaux  (Adonis-François),  notaire  à 
Mello,  par  Cires-les-Mello 

Gapelle  (Georges),  60,  rue  de  Babylone, 
Paris 

Cartier-Bresson,  à  Lagny-le-Sec,  par 
le  Plessis-Belleville 

Caudel  (l'abbé  Léon),  licencié  ès-lettres, 
secrétaire  du  Comité,  membre  corres- 
pondant de  la  Société  historique  de 
Compiègne,  curé  de  Montlévêque,  par 
Senlis 

Cézilly  (  ),  docteur-médecin,  Chantilly 
(Oise) 

Chantérac  (Audoën,  le  marquis  de  la 
Cropte  de),  à  Cires-les-Mello,  et  17,  rue 
Bellechasse,  Paris 

Charlot  (Léon) ,  ancien  notaire,  rue 
Joubert,  32,  Paris;  château  dt  Borest 

Chartier  (Auguste),  président  du  tribunal 
dt  PéroBne  (Somme) 

Chartier  (Victor),  *,  membre  fondateur 
perpétuel,  notaire  honoraire,  rueBellon, 
Senlis 

Chevalier-Blonde  au  (Auguste),  à  Erme- 
nonville  

Chézelles  (Henri,  vicomte  de),  château  de 
Glaignes,  par  Crespy  (Oise) 

Cléray  (Alfred),  villa  Anna-Thérèse,  à 
Cannes  (Alpes-Maritimes) 

Condé  (Emile,  baron  de),  0.  *,  château  de 
Montataire  (Oise) 

Corbel  (l'abbé  Auguste),  curé  de  Monta- 
taire (Oise) 

Corbie  (Ernest),  cultivateur,  à  Silly-le- 
Long,  par  Nanteuil-le-Haudouin  .  .  .  . 

Coulombiers  (Paul,  le  vicomte  de),  château 
de  la  Victoire,  près  Senlis 

Cultro  (Prosper),  secrétaire  de  la  mairie, 

rue  du  Puits-Tiphaine,  Senlis 

Damaiis ville  (Charles),  conseiller  honoraire 
à  la  Cour  des  Comptes,  château  de  Pon- 
dron,  par  Crespy-en-Valois,  et  à  Paris, 
87,  rue  (TAmsterdapa 


1»  juin  1865 
10  janvier  1878 


11  octobre  1877 


3  mars  1864 

12  avril  1877 

13  février  1873 
10  juillet  1873 

5  juin  1863 

29  novembre  1862 
12  juillet  1877 


3  mars  1864 

10  mars  1870 

12  mai  1864 

5  décembre  1862 

9  octobre  1873 

31  mars  1874 


13  février  1879 


/ 


SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES 


Le  Comité  archéologique  de  Noyon. 

La  Société  académique  de  l'Oise. 

La  Société  d'anthropologie  de  Paris. 

La  Société  d'archéologie,  sciences,  lettres  et  arts  de  Seine-et-Marne. 

La  Société  française  de  numismatique  et  d'archéologie,  88,  rue  de 

l'Université,  Paris. 
La  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest  (Poitiers). 
La  Société  dunoise  (Châteaudun). 
La  Société  historique  et  archéologique  de  Château-Thierry. 
La  Société  d'agriculture  de  l'arrondissement  de  Sentis. 
La  Société  d'archéologie,  sciences,  lettres  et  arts  du  département  de 

Seine-et-Oise. 
La  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  d'Angers.  —  Commission 

archéologique  de  Maine-et-Loire. 
L'Académie  des  sciences,  inscriptions  et  belles-lettres  de  Toulouse. 
La  Smithsonian-Institution  de  Washington  (Etats-Unis). 
La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 
La  Société  d'émulation  d'Àbbeville. 
La  Société  académique  de  Laon. 

La  Société  d'agriculture,  sciences,  belles-lettres  et  arts  d'Orléans. 
La  Société  archéologique  de  l'Orléanais. 
La  Société  d'agriculture,  de  sciences  et  d'arts  de  Douai. 
L'Académie  du  Gard. 

L'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Marseille. 
La  Société  d'archéologie,  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  la  Mayenne. 
La  Commission  historique,  littéraire,  etc.,  de  Bourges. 
La  Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire  du  Vendômois. 


PROCÊS-VERBAUX 


PROCÈS-VERBAUX 


SÉANCE  DU  10  JANVIER  1879 

PRESIDENCE  DE  M.  LE  COMTE  DE  LONGPERIBR-GRIMOARD,  PRESIDENT 


La  séance  est  ouverte  à  2  heures, 

—  Sont  présents  :  MM.  Dupuis,  de  Maricourt,  Margry,  Vatin  et  Vinet, 
membres  du  Bureau  ;  Bernier,  Boudin,  Dr  Boursier,  Capelle,  Dr  Cézilly , 
Chartier,  Delaporte,  Gross,  Guibourg,  Hayaux  du  Tilly,  Lefebvre  de  la 
Fargue,  Manuel,  Marsaux,  Méteil,  Dr  Millot,  Mûller  et  Vattier. 

—  M.  Margry,  vice -secrétaire,  donne  lecture  du  procès-verbal,  qui  est 
adopté. 

Correspondance, 

M.  le  Préfet  de  l'Oise  invite  M.  le  Président  à  assister  à  la  séance  du  18 
janvier,  qui  se  tiendra  à  Beauvais,  pour  fixer  la  répartition  entre  les  Sociétés 
savantes  du  département,  du  crédit  inscrit  au  budget  de  l'exercice  1978. 

—  M.  Klein,  ingénieur,  donne  sa  démission  pour  cause  de  départ. 

—  M.  E.  Lemarié,  rédacteur  en  chef  de  la  revue  la  Qoële,  publiée  à  Dam- 
martm,  noua  offre  gracieusement  un  abonnement  gratuit.  M.  le  Président 
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propose,  en  remerciaient,  d'admettre  M.  Lemarié  comme  membre  m 
du  Comité. 

—  Une  allocation  de  50  francs  est  accordée  à  M.  de  Marieourt  :  elle  est 
destinée  à  couvrir  au  moins  en  partie  la  dépense  qu'il  a  dû  faire  pour  les 
grandes  cartes  préhistoriques  qui  ont  figuré  à  l'Eposition  universelle. 

—  Les  Commissions  des  Fonds  et  du  Bulletin  sont  renouvelées.  Les 
mêmes  membres  sont  réélus. 


OBJETS  «ECUS  OU  OFFEMTS 

-depuis  le   mois   de  décembre   1878. 
Nous  avons  reçu  : 

BIBLIOGRAPHIE 

Par  échange  avec  les  Sociétés  correspondantes  : 

Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  t.  IV. 

Mémoires  de~la  Société  historique,  etc.,  du  Cher,  2*  série,  1-3  vol. 

Congrès  archéologique  de  France,  1877. 

Mémoires  de  la  Société  historique  du  Cher.  3*  série,  1"  volume, 
Bourges. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie.  1878,  n*  3. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléanais,  t.  VII, 
n°97. 

Société  d'horticulture  de  Senlis,  décembre  1878. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest.  2*  trimestre  1878. 

Chronique  des  Sociétés  savantes,  n°  du  15  septembre  1878. 

Société  des  Antiquaires  de  Morinie,  107e  livraison. 

Société  d'agriculture  de  Senlis,  n°  135. 

Par  don  de  l'auteur  : 

La  Semaine  Sainte  à  Séville  en  1878,  par  l'abbé  J.  Corblet,  1878. 

Par  envoi  gratuit  du  Ministère  : 
Journal  des  Savants  (déc.  1878). 

De  M.  le  Dr  Cézilly  : 

Acte  d'échange  conclu  entre  Jeanne  Baptiste  de  Bourbon,  fille  légitime 
de  France,  abbesse  chef  provinciale  de  l'abbaye  et  ordre  de  Fontevrault,  et  le 
duc  de  Tresmes.  Elle  était  fille  naturelle  do  Henri  IV  et  de  Charlotte  des 
Essarte,  comtesse  de  Romorantin  ;  elle  fut  légitimée  en  mars  1608  et  mourut 
le  16  janvier  1670  ;  coadjutrice  de  Fontevrault  en  1624;  bénite  par  Phi- 
lippe Cospéan,  évêque  de  Liaieux,  le  22  mai  1639. 
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—  Parmi  les  dons  au  musée  nous  devons  signaler  on  écusson  en  plâtre, 
offert  an  Comité  par  M1,#  Violet.  Il  représente  un  cartouche  de  pierre,  por- 
tant la  date  de  1609.  L'écu  carré  qui  se  trouve  au  centre  porte  une  croix 
chargée,  en  abîme,  d'un  cœur  traversé  d'une  fl èche  posée  en  bande  sur  le 
premier  et  le  quatrième  cantons.  Les  deux  autres  cantons  de  la  croix 
chargés  chacun  d'une  fleur  tigée. 

Lectures. 

M.  Hayaux  du  Tilly  pomsuit  son  intéressante  étude  des  Vases  de 
Vicarello,  dits  vases  Apollinaires. 

—  M.  Vattier  continue  le  compte-rendu  des  travaux  du  Congrès. 

—  Enfin,  M.  Caudel  expose  au  Comité,  sous  forme  d'appendice  à  son 
étude  sur  la  première  campagne  de  César  dans  la  Gaule  Belgique,  une  dis- 
sertation sur  le  fort  Philippe,  de  Maignelay-Montigny.  Il  rappelle  en  l'uti- 
lisant au  profit  de  sa  thèse,  la  belle  Etude  de  M.  Armand  Rendu  sur  le 
même  sujet,  et  finit  en  concluant  que  le  monument  trop  négligé  jusqu'alors, 
est  un  campement  Romain  établi  par  César  pour  y  déposer,  après  la  sou- 
mission de  Bratuspantium  et  des  Ambiens,  une  légion  d'observation,  desti- 
née à  amener  la  neutralité  de  ses  alliés  trop  peu  sûrs,  pendant  sa  campagne 
contre  les  Nerviens. 

—  Avant  de  nous  séparer,  nous  apprenons  la  mort  de  M.  Deshais.  M.  le 
Président  exprime  au  nom  de  tous  le  regret  de  cette  perte.  M.  Deshais 
aimait  le  Comité  et  lui  rendait  les  meilleurs  services  avec  la  bonne  volonté 
la  plus  prompte  et  la  plus  sincèrement  dévouée. 


—  La  séance  est  levée  à  4  heures  1/2. 


Le  Secrétaire, 
L.  Caudel. 
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est  attribuée  dans  le  partage  fût  m  nom  du  Département  entre  les  Sociétés 

savantes. 

Lectures. 

M.   l'abbé  Mfiller  continue  son  intéressante  étude  sur  les  Mues  de 

Sentis. 

—  M.  Hayaux  du  Tilly  continue  la  sienne  sur  les  Vases  Àpollinaires, 
dits  de  Vicarello. 

—  M.  le  Vice-Secrétaire  donne  lecture  au  Comité  d'une  note  asses 
étendue  sur  les  droits  de  l'abbaye  de  Chaalis  dans  la  ville  de  Compiègne. 
Nous  devons  cette  note  à  la  bienveillante  attention  de  M.  de  Marsy,  secré- 
taire de  la  Société  historique  de  Compiègne,  qui,  pour  le  dire  en  passant, 
ne  manque  jamais  une  occasion  de  nous  témoigner  l'intérêt  qu'il  porte  au 
Comité  de  Sentis* 

«  La  séance  est  levée  à  4  h.  1/2. 

L.  Cauml, 
Secrétaire. 
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Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest.  3*  trimestre,  1978. 
Société  d'horticulture  de  Senlis.  Janvier  1879. 

Congrès  international  des  Soc.  anthropologiques,  1878.  Rapport  sur  la 
palœoethnologie . 

Par  don  gratuit  et  l'intermédiaire  de  M.  le  Président, 
De  la  part  de  la  Société  des  Bibliophiles  français  : 
Registre  criminel  du  Ghâtelet  de  Paris  (du  6  sept.  1389,  au  18  mai 
1992).  2.  Toi.  in-8\ 

II 

ANTIQUITÉS 

De  M.  Ramait,  de  Baron  : 
1  hache-ébauche. 

De  M.  le  Dr  Cézilly  ; 

Une  pièce  de  Jeanne-Baptiste  de  Bourbon. 

Du  Ministère  des  Beaux- Arts  par  les  soins  de  M.  Sbbtauz  : 
Tête  de  Christ  de  M.  Coinchon  (dessin). 

Communications. 

La  Commission  du  Bulletin  est  appelée  à  statuer  définitivement  et  d'une 
manière  officielle  sur  le  choix  des  lectures  qui  devront  être  présentées.  Elle 
rendra  compte  au  Comité  de  sa  décision  dans  sa  prochaine  réunion. 

—  MM.  Damainville  et  Guizot,  de  Crépy-en- Valois,  sont  nommés  membres 
du  Comité. 

—  M.  le  Trésorier  présente  l'état  des  comptes  de  l'année  1878.  Ils  s'éta- 

« 

Missent  par  un  total  de  recettes  s' élevant  à  5,930  fr.  63  c,  et  par  un  total 
de  dépenses  s'élevant  à  3,520  fr.  70  c.  Ce  qui  porte  notre  excédant  à  2,409 
fr.  93  c. 

—  M.  Hayaux  du  Tilly,  dans  un  langage  plein  d'émotion  et  de  tact, 
exprime  à  M.  le  Président  toute  la  sympathie  douloureuse  qu'éprouve  le 
Comité  sur  la  perte  récente  de  M.  Henri  de  Longpérier,  son  neveu,  fils  de 
M.  Adrien  de  Longpérier,  enlevé,  à  vingt-neuf  ans,  au  bonheur,  à  l'affec- 
tion des  siens,  à  l'estime  de  ses  amis,  et  aux  légitimes  espérances  d'un  bel 
avenir. 

M.  de  Longpérier,  cherchant  à  maîtriser  l'émotion  qu'il  éprouve,  en 
quelques  mots  et  à  travers  ses  larmes,  remercie  M.  Hayaux  et  le  Comité 
des  sentiments  affectueux  qu'ils  lui  témoignent. 

—  M.  le  Président  annonce  au  Comité  qu'une  somme  de  325 francs  nous 
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e§t  attribuée  du»  le  partage  fait  an  nom  du  Département  entre  les  Sociétés 
Bavantes. 

Lectures. 

M.   l'abbé  Mûller  continue  aon  intéreaiante  Mode  but  les  Rues  de 

Senlis. 

—  M.  Hayaux  du  Tilly  continue  la  sienne  but  les  Vaaas  Apollinairea, 
dite  de  Vicarello. 


—  M.  le  Vice-Secrétaire  donne  lecture  au  Comité  d'une  note 
étendue  sur  les  droits  de  l'abbaye  de  Chaalis  dans  la  ville  de  Compiàgne. 
Nous  devons  cette  note  à  la  bienveillante  attention  de  M.  de  Maray,  secré- 
taire de  la  Société  historique  de  Compiègne,  qui,  pour  le  dire  en  passant, 
ne  manque  jamais  une  occasion  de  nous  témoigner  l'intérêt  qu'il  porte  an 
Comité  de  Senlii, 

—  La  séance  est  levée  à  4  h.  1/2. 

L.  Càubbl, 
Secrétaire. 


SÉANCE  DU  13  MRS  1879 

PBE8IDENCE  DI  M.  LE  COMTE  DE  LONGPERIBR-GRIMOÀRD,  PRESIDENT 

La  séance  est  ouverte  à  2  heures. 

—  Sont  présents  :  MM.  Dupuis,  Caudel,  Gérin,  Margry  et  Vatin, 
membres  du  Bureau;  Boudin,  Brac,  Brochon,  Chartier,  Fétizon,  Gross, 
Hottôt,  Lefebvre  de  la  Fargue,  E.  Martin,  Mauduison,  Méteil,  Dr  Millot 
.et  Yattier. 

—  Le  procès-yerbal  est  lu  et  adopté. 

— -  M.  le  Vice-Secrétaire  donne  communication  au  Comité  des  dons  au 
Musée  et  à  la  Bibliothèque. 


OBJETS  OFFERTS 

depuis  la  séance  do  février  1879. 
Nous  avons  reçu  : 

I 

BIBLIOGRAPHIE 

Par  envoi  des  Sociétés  correspondantes  : 
Société  d'horticulture  de  Senlis.  N°  2, 1879. 

Tables  des  matières.  —  Société  des  Lettres,  etc.,  d'Aveyron,  1838-1876. 
Société  des  antiquaires  de  la  Morinie.  168*  livraison.  Saint-Omer,  1879. 
Mémoires  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences,  etc...  d'Orléans,  t.  XIX, 
1877, 3*  et  4»  trim.  T.  XX,  1878, 1"  et  2»  trim. 
Bulletin  de  la  Soc.  arch.  du  Yendômois,  1878. 

Par  don  de  l'auteur  : 

Notice  sur  Mgr  Lallemant,  de  Betz,  par  l'abbé  Gross,  membre  du 
Comité,  1879. 
Notice  sur  Lévignen  et  ses  environs,  par  le  même,  1878. 

Par  envoi  du  Gouvernement  : 
Journal  des  Savants. 
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II 

ANTIQUITÉS 

De  Mu°  Cl.  de  Maricoukt  : 

Deux  médailles  :  Mgr  de  Quélen,  et  M.  A.  Désaugiers. 

De  M.  de  Maricourt  : 

Trois  monnaies  : 

P.  Fr.  Card.  Galletti,  évoque  d'Albano,  etc...  Sede  Vacante,  1829. 

S.  S.  Léon  XIII.  Année  Sainte  du  Jubilé,  1826. 

Henri  IV.  —  Louis  XVIII. 

Correspondance. 

M«Flammermont  notifie  sa  démission  au  Comité  :  elle  est  acceptée. 

—  M.  Bordier,  de  Marseille,  fait  don  au  Comité  de  104  médailles.  Le 
Comité  lui  offre  ses  remerciements  pour  ce  gracieux  souvenir  du  Valois  et 
du  pars  Senlisien. 

—  M.  des  Roberts,  membre  de  la  Société  d'archéologie  Lorraine,  fait 
hommage  au  Comité  d'une  brochure  ayant  titre  :  Richard  de  la  Pôle,  duc 
de  Suffolk. 

—  M.  le  Directeur  de  la  Revue  d'Alsace,  nous  propose  de  prendre  un 
abonnement  à  la  Revue.  —  Même  proposition  pour  la  Revue  de  Goele.  — 
Le  Comité  avisera. 

—  M.  le  Préfet  de  l'Oise  notifie  officiellement  à  M.  le  Président  l'allo- 
cation de  325  francb,  que  nous  avions  préalablement  annoncée  au  Comité. 

—  Lettre  de  M.  le  comte  de  Maricourt  annonçant  d'intéressantes  décou- 
vertes dans  Seine-et-Marne.  Cette  lettre  fera  suite  au  procès-verbal. 

—  Communication  de  M.  Lefebvre  de  la  F  argue,  de  Chantilly,  annonçant 
au  Comité  la  découverte  faite  par  M.  Gouverneur,  de  plusieurs  lieux  dits 
dans  la  forêt,  notamment  dans  la  partie  dite  de  Chantilly  ;  quelques  membres 
se  proposent  pour  les  visiter  :  —  ils  devront  s'entendre  après  la  séance  sur 
le  jour  et  les  moyens. 

Lectures. 

M.  Vattier  continue  le  compte-rendu  du  Congrès. 

—  M.  Dupuis  nous  communique  de  nouvelles  notes  sur  Ratomagus,  par 


—  XI  — 

M.  Auguste  Longnon.  (Extraites  du  Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de 
Paris). 

• 

—  La  séance  est  levée  à  4  heures. 

L.  Caudel, 
Secrétaire 


Cher  Monsieur, 

Veuillez  m'excuser  auprès  de  M.  le  Président  si  je  n'assiste  pas  à  la  séance, 
quoique  m'étant  fait  inscrire  pour  une  lecture. 

J'ai  été  appelé  ici  précipitamment  à  l'occasion  d'une  découverte  très  inté- 
ressante. Il  s'agit  d'une  sépulture  néolithique  dans  la  craie,  comparable  à 
celles  des  grottes  de  Baye.  Malheureusement,  j'ai  été  averti  trop  tard,  et  un 
médecin  de  Bray  s'était  emparé  des  fouilles  '.Je  n'ai  donc  pu  que  constater 
en  curieux  les  faits  accomplis,  et  voir  quelques-uns  des  objets  du  sol,  à 
savoir  : 

Plusieurs  squelettes  étendus  et  superposés,  ayant  tous  un  gros  grès  sur  la 
poitrine.  Les  premiers  squelettes  ont  été  indignement  brisés  par  la  pioche 
maladroite  des  inventeurs. 

Dans  une  seconde  excavation,  les  fouilles  conduites  plus  méthodiquement, 
ont  fait  trouver  treize  squelettes  complets,  dont  deux  portant  au  crâne  la 
trépanation  dhirurgicale  dont  j'ai  entretenu  le  Comité,  il  y  a  quelque  temps, 
en  rendant  compte  d'un  article  du  docteur  Gittman  (Smithson- Institution). 
Cette  découverte  s'ajoute  à  plusieurs  autres  faites  dans  le  Midi  primitive- 
ment, et  confirme  la  croyance  que  nous  avons  à  un  dogme  religieux  chez 
les  néolithiques,  dogme  entraînant  certaines  pratiques  singulières. 

Sur  les  os  que  j'ai  pu  voir,  il  y  a  des  particularités  anatomiques  relatives 
à  la  mâchoire,  et  à  la  conformation  des  fémurs.  Ceci  n'étant  d'ailleurs  pas 
d'un  intérêt  local  pour  notre  Société,  je  m'abstiens  de  tout  détail.  Je  ter- 
mine en  signalant  parmi  les  objets  qui  accompagnaient  les  corps,  des  haches, 
ciseaux,  poinçons  en  os,  et  fragments  de  poterie. 

Saint- Sauveur,  par  Bray-sur-Seine,  ce  10  mars. 

R.  de  Mabicourt. 


1  Je  fais  observer  d'ailleurs  que  le  docteur  M.,  s'étant  mis  en  relation  épistolaire  arec 
MU.  Broca,  Topinard,  etc.,  etc.,  agit  dans  l'intérêt  delà  Société  d'anthropologie,  ce  que 
j'eusse  fait  comme  sociétaire,  si  j'avais  pu  arriver  plus  tôt. 


SÉANCE  DU  8  AVRIL  1879 

PBÉSIDINCl  Dl  M.  DUPUIS,  VICB-PBSSIDINT 

La  séance  est  ouverte  à  2  heures. 

—  Etaient  présents  :  MM.  Chartier,  Dupais,  Qérin,  Hottôt,  Lefebvre  de 
la  Fargne,  Marsaux,  Martin  (Emmanuel),  de  Morgan,  Mûller,  Vatin, 
Yattier  et  Yernois. 

•  Le  procès-verbal  est  lu  et  adopté. 

Communications. 

M.  Fr.  Moreau  nous  annonce  l'envoi  d'une  nouvelle  série  des  fouilles 
deCaranda. 

—  M.  Peigné-Delacourt  nous  fait  don  de  sa  magnifique  carte  des  Abbayes 
au  moyen  âge. 

—  M.  Chartier  offre  au  Comité  un  certificat  de  Reliques,  signé 
Mgr  Cervioni,  1743. 

— ■  M.  Vattier  rend  compte  d'une  excursion  faite  par  lui  avec  plusieurs 
archéologues,  dans  la  foret  de  Chantilly,  où  ils  ont  eu  l'avantage  de  recon- 
naître plusieurs  emplacements  gallo-romains. 

—  M.  le  Vice- Président  demande  que  l'on  fasse  le  relevé  des  parcs  à 
pourceau»,  dont  on  a  déjà  étudié  plusieurs  emplacements. 

Lectures. 
M.  Mfîller  continue  sa  lecture  sur  les  Rues  de  Senlis. 

—  M.  Vattier  achève  son  résumé  des  Travaux  du  Congrès. 

—  La  séance  est  levée  à  4  h.  1/2. 

L'un  des  vice-secrétaires, 
J.  Ginm. 


SÉANCE  DU  8  Ml  1879 

PRESIDENCE  Dl  M.  LE  COMTE  DE  LONOPERIER-GRIMOARD,  PRESIDENT 

La  séance  est  ouverte  à  2  heures. 

—  Etaient  présents  :  MM.  Bernier,  Caudel,  Chartier,  Dupuis,  Gérin, 
Grenier,  Guibourg,  Manuel,  Margry,  de  Marioourt,  Marsaux,  Martin, 
Méteil,  Mûller  et  Yatin. 

—  Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

OBJETS  OFFERTS  OU  HEÇUS 

depuis  la  séance  d'avril. 

Nous  avons  reçu  : 

I 

ARCHÉOLOGIE 

Par  échange  avec  les  Sociétés  correspondantes  : 

Bulletin  historique  des  Antiquaires  de  la  Morinie.  (109*  livraison)  1879.) 

Annales  de  la  Société  historique  de  Château- Thierry.  1877. 

Bulletin  de  la  Société  d'Anthropologie  de  Paris.  Juillet-Décembre  1878. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie.  N°  4, 1878. 

Société  d'Horticulture  de  Senlis.  Avril,  1879. 

Par  don  du  Ministère  : 

Journal  des  Savants.  Février  et  Mars,  1879» 

Par  envoi  gratuit  des  auteurs  : 

Traces  of  early  race  in  Japon,  by  Edward,  S.  Morse.  New- York,  1879. 

Bulletin  de  la  Société  héraldique  de  France.  10  fév.  1879. 

Fibromes  interstitiels  de  l'Utérus,  par  le  Dr  Abeille. 

Par  don  gratuit  de  M.  l'abbé  Marsaux  : 

Tableau  du  sacre  de  Charles  X,  par  Gérard,  1829, 

II 

ART 

De  M.  Hardret,  de  Senlis  : 

Un  loquet  de  bronze,  cruciforme,  trouvé  par  lui  dans  les  jardins  de  la 
blanchisserie. 
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De  MBt  veuve  Louis  Froment  ; 
Echantillon  minéralogique. 

Dépouillement  de  la  Correspondance. 

M.  Lefebvre  de  la  F  argue  propose  à  la  commission  des  lieux  dits  Romains 
de  la  foret,  une  carte  de  M.  Dérinet,  ancien  architecte  du  domaine  de  Chan- 
tilly, où  sont  indiquées  d'une  manière  toute  particulière  les  stations  intéres- 
santes à  connaître.  M.  Gouverneur  veut  bien  se  mettre  à  la  disposition  de  la 
Commission  pour  l'accompagner  dans  son  excursion  et  la  mettre  sur  la 
trace  de  monuments  qu'il  a  lui-même  découverts  et  observés. 

—  M.  Léon  Debacq,  de  Chantilly,  est  nommé  membre  du  Comité. 

Lectures. 

M.  l'abbé  Manuel  prend  la  parole  et,  dans  un  compte-rendu  très  vif  et 
plein  d'intérêt,  reproduit  pour  nous  les  séances  d'archéologie  de  la  Sor- 
bonne,  à  la  réunion  des  Sociétés  Savantes.  M.  Manuel  ne  pouvant  nous 
donner  que  la  première  partie  de  son  travail,  nous  fait  espérer  la  seconde 
pour  la  séance  de  juin. 

—  M.  Margry  prend  ensuite  la  parole  ;  il  nous  donne  lecture  d'une  notice 
sur  les  catalogues  historiques  d'Afforty. 

Dans  une  première  partie,  notre  collègue  énumère  les  raisons  qui  recom- 
mandent cette  publication.  Les  œuvres  originales  du  laborieux  historien 
sont  peu  nombreuses  en  comparaison  de  l'étendue  de  son  immense  compila- 
tion ;  elles  sont  inédites,  et  d'un  accès  difficile  parmi  ces  vingt-sept  volumes 
in-4*,  et  les  seize  mille  pages  des  Collectanea  Silvanectensia,  et  du  Tabu- 
larium  Silvanectense.  En  outre,  ces  catalogues  jouent  un  rôle  important 
dans  cette  vaste  entreprise.  Ils  nous  révèlent  qu'Afforty  considérait  l'his- 
toire de  Senlis  comme  divisée  en  deux  branches  parallèles  mais  distinctes, 
et  ces  catalogues  en  deux  séries  correspondantes.  L'une  appelée  par  lui  : 
a  Notitia  civilis  Silvanectensis  »  comprend  des  études  sur  les  Chartes  des 
rois  de  France,  sur  les  comtes  de  Senlis,  les  maires,  les  échevins,  les  pré- 
vôts et  les  baillis.  L'autre  série  pourrait  recevoir  pour  titre,  celui  du  pré- 
cieux manuscrit  conservé  dans  notre  bibliothèque  municipale  :  «  Histoire 
de  VEglise  de  Senlis  et  du  Diocèse.  »  Afforty  a  écrit  la  table  de  cet  impor- 
tant ouvrage,  attribué  à  l'abbé  Du  Ruel  ;  il  en  approuvait  donc  et  le  titre  et 
le  plan. 

Les  catalogues  à  l'aide  desquels  Afforty  a  résumé  cette  branche  de  notre 
histoire  sont  très  nombreux  :  la  Notice  des  Evoques,  celles  des  dignitaires 
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des  Eglises  de  Sentis  et  du  Diocèse  ;  celles  qui  sont  qui  comprises  dans  le 
Notitia  Monastica,  etc.,  offrent  un  grand  intérêt. 

Sans  doute,  la  critique  pourra  leur  reprocher  plus  d'une  imperfection;  les 
uns  sont  inachevés,  les  autres  incomplets  j  leur  rédaction  est  parfois  trop 
hâtive  et  souvent  incorrecte.  Quoiqu'il  en  soit,  nous  pouvons  espérer 
qu'aucune  source  plus  féconde  ne  peut  être  ouverte  à  nos  travaux,  qu'aucun 
hommage  plus  digne  de  lui  ne  peut  être  rendu  à  la  mémoire  du  savent  et 
modeste  restaurateur  de  nos  annales. 

Dans  la  seconde  partie,  que  des  faits  récents  l'ont  forcé  d'ajouter  après 
coup,  notre  collègue  explique  que  le  Conseil  municipal  de  Sentis  a  décidé 
de  donner  le  nom  d'Afforty  à  la  rue  dans  laquelle  était  située  sa  demeure. 
Les  recherches  faites  pour  en  déterminer  l'emplacement,  ont  amené  entre 
M.  le  Maire  de  Sentis  et  M.  Fossé  d'Arcosse,  descendant  d'Afforty,  une 
correspondance  qui  s'est  terminée  par  le  don  fait  à  la  Ville,  d'un  portrait 
orginal  du  célèbre  Doyen. 

M.  le  Maire,  après  avoir  transmis  à  M.  d'Arcosse,  le  généreux  donateur, 
les  sincères  remerciements  de  la  Ville,  auxquels  le  Comité  s'associe  de  grand 
cœur,  autorisa  notre  collègue  à  rendre  compte  de  ces  négociations,  à  en 
publier  les  pièces,  et  à  faire  reproduire  ce  précieux  portrait.  Il  paraîtra  dans 
le  volume  de  nos  Mémoires  qui  est  sous  presse,  avec  les  lettres  de 
M.  d'Arcosse  et  l'inventaire  après  décès  d'Afforty,  pièce  d'un  intérêt  anec- 
dotique  incontestable. 

M.  Margry  espère  pouvoir  nous  lire  prochainement  une  notice  biogra- 
phique dont  les  éléments  seront  puisés  dans  les  recueils  d'Afforty  et  dans 
les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale. 

^pour  remédier  aux  inconvénients  de  cette  publication  successive,  votre 
Commission  du  Bulletin  a  décidé  qu'un  tirage  à  part  de  chacun  de  ces  docu- 
ments, permettrait  de  les  réunir  en  un  seul  volume,  qui  attesterait  l'em- 
pressement avec  lequel  le  Comité  s'est  associé  à  ces  pieux  hommages  rendus 
au  Doyen  de  Saint-  Rieul. 


—  La  séance  est  levée  à  4  heures. 


L.  CaudbL| 
Secrétaire. 


■a. 


SÉANCE  DU  12  JUIN  1870 

PRESIDENCE  DB  M.  LE  COMTE  DE  LONGPIRIEB-GRIMOARD,  PRESIDENT 


La  séance  s'ouvre  à  2  heures. 

—  Etaient  présents  :  MM.  Bernier,  Caudel,  Chartier,  Dupais,  Davoust, 
Gérin,  Lefebvre  de  la  Fargue,  Manuel,  Maroaux,  Mûller,  Vatin,  Yattier  et 
Yinet. 

—  Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 


OBJETS  REÇUS  ET  OFFERTS 

depuis  la  séance  de  mai. 

Nous  avons  reçu  : 

I 

BIBLIOGRAPHIE 

Par  envoi  du  ministère  : 

Journal  des  Savants,  avril  1876. 

Rapport  sur  les  Archives  nationales,  de  M.  A.  Margry,  1878. 

Revue  des  Sociétés  savantes  des  Départements,  mai-juin  1878. 

Par  échange  avec  les  Sociétés  correspondantes  : 

Annuaire  de  la  Société  d'Emulation  de  la  Vendée,  1878. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  du  Limousin,  t.  XXVI, 
1"  et  2*  livraisons. 

Société  d'horticulture  de  Senlis,  mai  1879. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest.  1"  trim.  1879 

Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  du  Centre.  1877. 

Mémoires  de  la  Société  académique  de  l'Oise.  Tome  X,  2*  partie,  1878. 

Recueil  de  l'Académie  des  Jeux  Floraux,  1879. 

Mémoires  de  la  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  de  l'Aveyron,  T.  IV, 
1842-1843. 

Procès-verbaux  de  la  même  Société,  de  1856-64,  de  1876  78,  —  plus  un 
fascicule  dépareillé. 
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II 

ANTIQUITÉS  JET  ARTS 

De  M""  Desenclos  : 

Un  Méreau  de  la  ville  de  Paris. 

De  M.  B.  Bonneteaux,  jardinier  à  Senlis  : 

Un  Lézard  en  fer,  trouvé  à  Villevert  (moderne?) 

—  Sont  nommés  membres  du  Comité  : 
MM.  Rœderer,  ingénieur  à  Senlis. 

l'abbé  Gallet,  curé  de  Sarcelles  (Seine -et-Oise). 

Communications. 

M.  le  Président  propose  au  Comité  l'achat  du  Manuel  de  Numismatique, 
de  M.  Barthélémy.  —  Adopté. 

—  M.  de  Longpérier  prend  ensuite  la  parole. 

«  Messieurs, 

«  Notre  Compagnie  vient  d'éprouver  une  perte  réelle,  et,  en  voua  disant 
que  M.  Corbin  a  été  enlevé  tout  récemment  à  sa  famille,  à  ses  amis,  voua 
en  comprendrez  l'étendue. 

«  De  chaudes  paroles,  d'éloquents  discours,  prononcés  le  jour  des  obsè- 
ques, et  plusieurs  bons  articles,  publiés  dans  les  journaux,  ont  révélé  la 
valeur  de  cet  homme  droit,  sincère,  généreux,  qui  voulait  le  bien  et  savait 
le  faire. 

a  Je  ne  vous  entretiendrai  donc  pas  aujourd'hui  de  M.  Corbin,  ni  comme 
économiste  :  la  commission  de  décentralisation,  dont  il  faisait  partie,  avait 
su  l'apprécier;  ni  comme  administrateur  :  il  fut  excellent  préfet;  ni  comme 
agriculteur  :  la  transformation  de  ses  vastes  domaines  en  dit  assez  ;  mais 
j'aime  à  vous  rappeler  le  temps  où  nos  séances  avaient  pour  lui  du  charme  ; 
et,  surtout,  le  jour  où,  prenant  spontanément  l'initiative,  il  donnait  au 
Comité  naissant  une  somme  de  cinq  cents  francs,  afin  qu'on  pût  se  rendre 
compte  de  l'existence,  encore  problématique,  des  Arènes  de  Senlis. 

a  En  nous  mettant  ainsi  la  pioche  en  main,  Messieurs,  ne  nous  mettait-il 
pas  aussi  la  gratitude  au  cœur? 

c  Chez  M.  Corbin,  parfaitement  doué  sous  tous  les  rapports,  trop  riche- 
ment  peut-être,  il  y  avait  exubérance  de  force  et  rien  de  faible,  pas  même, 
hélas,  les  souffrances  physiques,  qu'il  supportait  avec  le  stoïcisme  d'un 
chrétien  j  et  cette  volonté  inflexible  de  dompter  la  nature,  en  cachant  ses 
douleurs,  ses  chagrins,  ses  déceptions  (qui  n'on  éprouve  jamais  dans  la 
vie?)  put  bien  être  la  cause  involontaire  d'une  mort  que  rien,  à  son  fige,  ne 
Y  II 
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devait  faire  croire  aussi  proche,  et  qui,  personnellement,  me  cause  une 
peine  extrême. 

€  Quand,  l'automne  dernier,  l'aimable  châtelain  de  Mortefontaine  Tenait 
me  faire  de  charitables  visites,  le  voyant  si  vigoureux  de  corps  et  d'esprit, 
j'enviais  sa  belle  organisation,  à  laquelle  je  n'eusse  rien  voulu  retrancher, 
cependant,  mais  que  j'aurais  aimé  avoir  reçue  de  Dieu. 

«  Alors,  je  ne  songeais  pas  à  la  foudre,  qui  semble,  souvent,  choisir  de 
préférence  le  roi  d'une  forêt  pour  le  frapper;  et  maintenant,  frêle  roseau, 
en  rendant  grâces  au  Seigneur,  je  le  prie  du  fond  de  l'âme  pour  celui  que 
nous  avons  perdu.  » 

Le  Comité  s'associe  avec  la  plus  vive  sympathie  aux  regrets  exprimés  par 
M.  le  Président. 

—  M.  l'abbé  Manuel  poursuit  et  termine  son  compte-rendu  sur  les 
séances  des  Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne.  Le  Comité  remercie  M.  l'abbé 
Manuel  de  ce  travail  utile  qu'il  a  beaucoup  goûté.  —  Il  figurera  aux  Mé- 
moires et  nous  espérons  que  l'année  prochaine  l'auteur  voudra  bien  continuer 
son  œuvre. 

—  M.  l'abbé  Vattier  livre  à  l'appréciation  du  Comité  deux  inscriptions 
tombales,  qui  font  l'objet  d'une  assez  longue  et  intéressante  discussion. 

—  Suit  une  communication  sur  les  Souillards,  Mares  et  Porcheries 
anciennes  de  la  forêt  de  Chantilly. 

—  Puis  le  récit  d'un  petit  conte  charmant  et  plein  de  traits  spirituels, 
ayant  pour  titre  :  Aventures  de  Gillot  (le  Tyl- l'Espiègle  de  l'Isle  de 
France). 

—  Enfin,  M.  l'abbé  Caudel  commence  une  étude  qu'il  intitule  :  Nos  Che- 
mins de  Reims.  Il  se  propose  d'établir  quelles  étaient  les  communications 
entre  le  pays  des  Sylvanecteset  plus  tard  le  pays  Senlisien  avec  la  capitale 
des  Rémes,  plus  tard  Reims  —  depuis  les  temps  Gallo-Romains,  jusqu'au 
moyen-âge  et  aux  temps  modernes. 


—  La  séance  est  levée  à  4  h.  1/2. 


Le  Secrétaire  du  Comité, 
L.  Càudil. 


"  î  HB 


SÉANCE  DU  10  JUILLET  1879 

PRÉSIDENCE  DE  M.   LE   COMTE   DE   LONGPERIER-GRtMOARD,    PRESIDENT 

La  séance  s'ouvre  à  2  heures. 

—  Sont  présents  ;  MM.  Caudel,  Debacq,  De  prié,  Dupuis,  Gallet,  Gérin, 
Gross,  Herbet,  Lefebvre  de  la  Fargue,  Manuel,  do  Maricourt,  Mar^ry, 
Marsaux,  Mûller,  Thieffry  et  Vattier. 

—  Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

—  Le  Comité  décide  qu'une  séance  aura  lieu  en  août  et  qu'on  supprimera 
celle  du  mois  de  septembre. 

OBJETS  OFFERTS  OU  REÇUS 

depuis  la  séance  de  juin. 

Nous  avons  reçu  : 

I 

BIBLIOGRAPHIE 

De  la  part  des  Sociétés  correspondantes  : 

Rapports  au  Ministère  sur  la  Collection  des  Documents  inédits  de  l'His- 
toire de  France,  1974. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  Senlis.  Avril  1879. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  préhistorique  de  l'Orléanais.  N°  90. 
T.  VIL 

Mémoires  de  la  Société  des  sciences  morales,  etc.,  de  Seine- et- Oise. 
T.  XI. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie.  1879,  n°  1. 

Revue  de  Goele.  N°  3.  Juillet  1876. 

Mémoires  et  Documents  publiés  par  la  Société  archéologique  de  Ram- 
bouillet. T.  IV.  1877-78. 

Mém.  de  l'Académie  nationale,  etc.,  de  Caen.  1879. 

Mém.  de  l'Académie  du  Gard.  1877.  2  tomes. 

Bulletin  de  1a  Société  d'anthropologie  de  Paris.  T.  II,  premier  fascicule. 
1879. 
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Société  d'horticulture  de  Senlis.  Juin  1879. 

Mémoires  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléanais.  T.  XVI* , 
1"  fascicule. 

Mémoires  de  la  Société  académique  d'Agriculture,  etc.,  de  l'Aube. 
1878. 

Journal  des  Savants.  Mai  1879. 

Comptes-rendus  de  la  Société  française  de  Numismatique.  1878. 

Par  envoi  gratuit  du  Ministère  : 

Archives  de  la  Commission  scientifique  du  Mexique,  publiées  sous  les 
auspices  du  Ministère  de  l'Instruction  publique.  T.  1,  2  et  3.  Imprimerie  Im- 
périale. 1864-69. 

Par  don  de  l'auteur  : 
Par  M.  l'abbé  J.  Corblit  . 
Iconographie  du  Baptême. 

Conjectures  sur  les  médailles  baptismales  de  l'Antiquité  Chrétienne  et  du 
Moyen- Age. 

II 

ANTIQUITÉS 

Par  acquisition  : 

Fragments  d'un  rétable  en  trois  parties. 

Une  médaille,  acquise  par  M.  Gérin,  trouvée  à  la  Fontaine- des- Malades. 

Un  sou,  de  M.  Desenclos. 

Trois  médailles ,  de  M.  Henri  Dufay. 

—  Sont  nommés  membres  du  Comité  : 

MM.  Thieffry,  régisseur  au  château  de  Montlévêque. 
Labourt,  propriétaire  à  Senlis. 

Communications, 

Une  allocation  de  400  fr.  nous  est  offerte  par  Son  Excellence  le  Ministre 
de  l'Instruction  publique. 

—  Le  Comité  fait  l'achat  d'un  ancien  rétable  de  l'église  de  Rhuis,  style 
fin  XVe  siècle,  pour  la  somme  de  50  fr. 

—  Des  remerciements  sont  adressés  par  le  Comité  à  M.  Henri  Dufay, 
pour  son  important  don  de  médailles. 

Lectures. 
M.  Caudel  lit,  au  nom  de  M.  d'Halloy,  un  rapport  détaillé  sur  les  inté- 
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rasantes  découvertes  qu'il  a  faites  dans  l'église  de  Saint- Vaast-de-Longmont. 
On  débat  ensuite  le  prix  à  offrir  à  M.  d'Halloy  pour  un  beau  Christ  du 
XII"  siècle,  qui  fait  partie  des  objets  trouvés.  Le  Comité  s'arrête  à  la 
somme  de  100  fr.  M.  Caudel  est  chargé  de  faire  la  proposition  à 
M.  d'Halloy,  et  d'offrir  plus,  s'il  le  juge  convenable. 

—  Nous  entendons  la  lecture  d'une  notice  sur  M.  l'abbé  Duruel,  par 
M.  Gallet,  curé  de  Sarcelles.  Ce  petit  travail  très  bien  fait,  très  bien  lu, 
émaillé  de  traits  délicieux  et  pleins  d'esprit,  a  véritablement  intéressé  et 
charmé  au  plus  haut  point  le  Comité. 

—  Suit  une  recherche  judicieuse  et  de  très  bonne  critique,  de  M.  Am. 
Margry,  sur  la  maison  du  chanoine  Afforty. 

—  Et,  après  avoir  entendu  la  continuation  du  travail  de  M.  l'abbé  Mûller 
sur  les  Rues  de  Senlis,  le  Comité  termine  sa  séance  à  quatre  heures  et 
demie. 

L.  Caudil, 

Secrétaire. 


SÉANCE  DU  14  IOUT  1879 

PRÉSIDENCE  DE   M.   L'àBBE   CAUDEL,   SECRÉTAIRE 

La  séance  est  ouverte  à  2  heures. 

—  Etaient  présents  :  MM.  Boursier,  Caudel,  Gérin,  Labourt,  Margry, 
Marsaux,  E.  Martin,  Mùller,  Va  tin,  Vattier  et  Yinet. 

—  En  l'absence  de  nos  présidents  titulaires,  la  présidence  est  déférée  à 
M.  le  Secrétaire. 

—  Le  procès-verbal,  rédigé  par  M.  le  Secrétaire,  est  adopté. 

—  M.  le  Vice- Secrétaire  donne  la  liste  des  dons  au  Musée  et  à  la  Biblio- 
thèque. 

OBJETS  REÇUS  OU  ACQUIS 

depuis  la  séance  de  juillet. 

Nous  avons  reçu  : 

I 

ART   ET  ANTIQUITÉS 

Par  acquisition  : 

Croix  processionnelle  émaillée,  de  Saint- Vaast-de-Longmont  (XII*  siècle). 

Fossiles  des  carrières  de  Moru. 

De  M.  Urcet-Spillairs  : 

Une  monnaie  trouvée  près  de  Bellefontaine. 

II 
bibliographie 
Par  don  de  l'auteur  : 

Pajol,  par  le  général  de  division  comte  Pajol,  son  fils  aîné.  3  vol.  in-8*, 
portraits  et  cartes.  Didot,  1874. 

Inscriptions  tumulaires  de  l'Eglise  N.-D.  de  Noyon,  par  M.  A.  Boulogne, 
in-4",  1876. 

Des  Sociétés  correspondantes  :  ' 

Mémoires  de  la  Société  nationale  académique  de  Cherbourg,  1879. 
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Société  d'horticulture  de  Senlis.  Juillet  1879. 

Bulletin  historique  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  1879.  (110*  livr.). 

Revue  niât,  et  arch.  du  Maine.  1879.  (2*  livraison). 

Mémoires  de  la  Soc.  d'agr.,  etc.,  d'Orléans,  1879  (l*r  trim.). 

Dictionnaire  patois -français  de  l'Aveyron,  par  feu  l'abbé  Vayssier, 
publié  par  la  Société  des  Lettres,  etc.,  de  l'Aveyron,  in-4°  à  deux  col.  de 
653  pages.  1879. 

Du  Ministère  de  l'Instruction  publique  : 

Revue  des  Soc.  savantes.  T.  VIII.  Juillet- Août.  1879. 

Journal  des  Savants.  (Juin  et  Juillet  1879). 

De  M.  Fouachs  d'HALLOT,  au  nom  de  Fauteur  (M.  le  Ricque  de 
Moncht)  : 

Croix  de  procession,  Douai,  1875. 

Symbolisme  des  Monuments  Chrétiens,  aux  Ier*  siècles.  —  Montpellier, 
1848. 

De  M.  Laboubt  : 

Observations  sur  la  Coutume  de  Poitou,  par  M6  Jean  Lelet,  avocat  au 
Parlement.  Poitiers,  1723.  In-4\  4 

De  M.  A.  Gautier  : 

Inscrizioni  trovate  nello  scavo  medesimo,  senza  che  abbiano  una  sicura 
relazione  agli  Scipioni.  (Piranesi  fecit). 

Par  acquisition  : 

Notice  archéologique  sur  le  département  de  l'Oise,  par  M.  Graves.  — 
2*  édition. 

Le  Beauvaisis,  le  Valois,  le  Vexin  français,  le  Noyonnais,  en  1709,  par 
Gust.  Desjardins.  1869. 

A  la  suite  de  cette  lecture,  le  Comité  émet  le  vœu  que  les  intéressantes 
médailles  offertes  par  M.  Henri  Dufay,  soient  l'objet  d'une  description 
détaillée. 

—  L'Etude  du  Rétable  acquis  par  le  Musée  est  confiée  à  M.  Mûller-. 

—  On  vote  l'acquisition  de  l'ouvrage  de  M.  Eug.  Woillez  sur  les  églises 
du  style  de  transition  dans  le  diocèse  de  Beau  vais. 

Communications. 

Le  projet  d'une  excursion,  depuis  longtemps  concertée  avec  MM.  les 
Membres  de  la  Société  historique  de  Compiègne,  à  l'effet  de  reconnaître  et 
étudier  cinq  monuments  mégalithiques,  sis  à  Ormoy-Villers  et  aux  environs, 
est  adopté,  et  fixé  au  second  jeudi  de  septembre. 
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Lectures. 

M.  Margry  donne  lecture  d'une  notice  de  M.  Le  Bicque  de  Monchy  sur 
une  Croix  processionnelle  du  XIIIe  siècle.  Le  Comité  y  constate,  outre 
l'érudition  si  judicieuse  de  l'auteur,  de  remarquables  analogies  entre  ce 
monument  et  la  Croix  de  Saint-  Vaast-de-Longmont,  qui  figure  aujourd'hui 
au  Musée. 


—  La  séance  .est  levée  à  4  heures. 


L'un  des  vice-secrétaires, 

J.     GÉRIN. 


EXCURSION  ARCHÉOLOGIQUE 


D'ORMOY-VILLERS 


Il  y  avait  longtemps  que  le  Comité  n'avait  organisé  d'excursions  dans  le 
cercle  qui  limite  son  champ  d'études.  La  promenade  d'Ormoy-Villers  venait 
donc  heureusement  renouer  la  tradition,  et  répondait  à  un  besoin  de  fra- 
ternité scientifique  depuis  longtemps  exprimé  par  la  Société  historique  de 
Compiègne.  Les  circonstances  ont  voulu  que  notre  bonheur  demeurât 
incomplet  :  les  vacances  archéologiques,  qui  servaient  notre  sortie  d'explo- 
ration, trouvèrent  par  contre  nos  voisins  en  villégiature.  Force  nous  fut 
d'arpenter  sans  eux  les  landes  et  les  bois.  Je  me  trompe,  le  fidèle,  l'infati- 
gable M.  Méresse,  l'héritier  des  Woillez  et  des  Bicquilley,  était  là,  toujours 
prêt  à  représenter  sa  Compagnie  et  la  science. 

Nous  étions  donc  une  vingtaine  de  touristes,  caravane  assez  respectable, 
à  la  veille  surtout  de  l'ouverture  de  la  chasse.  Citons  les  noms  des  Collègues 
qui  avaient  répondu  à  notre  appel  :  c'étaient  MM.  Blond,  Boursier,  Caudel, 
Debacq,  Davout,  Lefebvre  de  la  Fargue,  de  Maricourt,  E.  Martin,  Mûller 
et  Puissant,  auxquels  s'étaient  jointes  une  dizaine  de  personnes  amies,  de  ce 
pays  et  de  Crépy  même. 

Entreprise  par  un  temps  exceptionnellement  beau,  l'excursion  s'annonçait 
on  ne  peut  mieux,  jusqu'au  moment  où  nous  arrivâmes  à  l'Abbaye  de  la 
Pierre-à-Coq.  Il  était  onze  heures  passées,  l'heure  traditionnelle  du  déjeûner. 
Pour  tromper  le  fougue  des  appétits,  et  leur  permettre  d'attendre  le 
dîner  d'adieu,  un  modeste  à- compte,  composé  à  la  rustique,  faillit  coûter  cher 
à  de  doctes  estomacs  :  leçon  cruelle,  mais  tardive  dont  nous  profiterons  à 
l'avenir. 


Parmi  las  premiers  objets  de  notre  reconnaissance,  nommons  d'abord  la 
pierre  Sortière,  qui  se  voit  à  Rouville,  an  bois  des  Brais\  la  distance  qui 
nous  en  séparait  fut  asses  impatiemment  franchie  :  le  monument  se  faisait 
attendre  au  gré  des  piétons  voyageant  par  la  plaine  sous  le  soleil,  par  les 
bois  sur  d'interminables  rampes  sablonneuses.  Ce  bloc  de  grès,  de  5  mètres 
d'élévation,  et  de  90  mètres  de  pourtour,  malgré  son  nom  merveilleux  et 
son  aspect  étrange,  ne  nous  parut  justifier  aucune  de  ses  prétentions.  Des 
sorts,  nous  n'avions  que  faire,  bien  que  a  depuis  un  temps  immémorial,  dit 
M.  Woillez,  on  y  vienne  signer  des  contrats  de  mariage  sur  un  coin  choisi 
«  exprès.  »  Restait  le  monument  mégalithique  ;  étions-nous  en  présence 
d'une  pierre  levée,  d'un  menhir  intentionnellement  élevé  par  nos  pères 
pour  honorer  la  mémoire  des  héros  tombés  au  champ  d'honneur,  ou  devant 
un  simple  monolithe  naturellement  en  place  ?  Personne  de  nous  n'osa  se 
prononcer.  Des  fouilles  pratiquées  à  la  base,  et  qui  amèneraient  à  la  surface 
des  ossements  humains,  pourraient  déterminer  la  conviction  dans  ce  dernier 
sens.  C'est  un  élément  de  vérification  qui  n'a  pas  encore  été  tenté,  que  nous 
sachions. 

Plus  loin,  dans  une  longue  avenue  mousseuse  et  bordée  de  sapins, 
M.  Caudel  nous  fit  voir  un  autre  monolithe  vertical,  de  moindres  dimen- 
sions, et  qui  ressemble  à  s'y  méprendre  à  toutes  nos  pierres  fiches  les  mieux 
avérées. 

Malgré  la  signification  de  ces  deux  blocs  isolés,  nous  restions  indécis 
entre  le  jeu  de  la  nature  ou  l'œuvre  voulue  de  nos  devanciers.  Ce  n'étaient 
point  là  de  ces  monuments  décisifs,  comme  un  cromlech,  un  dolmen,  ou  un 
trilithe.  Aussi,  soit  fatigue  de  la  marche,  soit  ce  prompt  désenchantement, 
si  facile  aux  consciences  peu  crédules,  une  partie  de  nos  confrères  nous  dé- 
laissa sur  le  mamelon  sablonneux  qui  domine  la  vallée  d'Ormoy.  C'est  là 
qu'elle  donna  ironiquement  rendez-vous  aux  amateurs  désireux  de  trouver 
enfin  un  dolmen  authentique. 

Nous  l'avons  trouvé,  nous  le  leur  avons  dit,  et  nul  d'entre  eux,  à  notre 
grand  désespoir,  nul  ne  s'est  pendu. 

Sur  le  bord  d'un  grand  ravin,  presque  à  pic,  non  loin  du  Poteau  du  Roi, 
se  dérobe  dans  les  broussailles  et  le  taillis,  ce  vieux  témoin  du  passé,  plié 
sous  l'affaissement  du  sol  plus  encore  que  sous  le  poids  des  ans.  Nous  espé^ 
rions  vous  en  offrir  une  exacte  image,  qui  vaudrait  mieux  que  toutes  les 
descriptions  :  mais  les  deux  épreuves  photographiques  prises  par  notre  zélé 
confrère,  M.  Puissant,  sont  mal  venues,  et  l'obligeront  à  se  venger  quelque 
jour  de  son  infructueuse  tentative. 

Nous  devons  donc  vous  donner  une  faible  esquisse  de  ce  grand  dolmen  à 
demi  miné. 

La  table  supérieure  forme  un  parallélogramme  échancré  à  chaque  extré- 


—  xxvn  — 

mité  dans  la  longueur,  et  aux  angles  opposés  :  on  peut  encore  se  glisser 
dans  la  chambre  intérieure,  bien  diminuée  aujourd'hui  par  l'éboulement  des 
piliers  ;  le  grand  axe  de  la  table  et  dirigé  de  Test  à  l'ouest,  et  mesure 
4m.  50  ;  il  devait  porter  avant  la  cassure  orientale  au  moins  5"  ;  sur  ce  côté, 
il  présente  un  développement  de  4"  70;  de  3m  30,  au  nord;  de  3™  à  Vouest; 
et  4B  au  sud  ;  le  diamètre  est  de  3m  50.  Tel  est  le  bloc  qui  porte  sur  deux 
ou  trois  piliers  aujourd'hui  renversés  ou  brisés,  dont  l'un  mesure  1"  80  de 
hauteur  sur  lm  25  de  large  ;  l'épaisseur  est  de  0m  30.  Ces  masses  sont  brutes 
et  ne  révèlent  aucune  trace  de  travail  humain. 

Quoiqu'il  en  soit,  c'est  là  un  témoin  authentique  de  notre  vieille  histoire, 
ajoutons  un  témoin  peu  connu,  et  qui  ne  figure  ni  dans  M.  Woillez,  ni  dans 
M.  Graves  :  à  ce  double  titre,  il  serait  intéressant  d'en  relever  exactement 
le  dessin  et  le  plan  par  terre,  pour  un  prochain  volume  de  nos  Bulletins. 

Nous  sommes  donc  heureux  de  notre  découverte,  et  bien  dédommagés  d» 
nos  fatigues  et  des  premiers  déboires. 

Nous  retrouvâmes  nos  collègues  dans  le  bois  sauvage  de  la  Terrier*  qmi 
longe  Ormoy,  et  où  se  dresse  le  grand  morceau  de  grès,  dont  les  formes 
bizarres  représentent  un  coq  fantastique,  et  lui  ont  valu  sa  dénomination 
populaire. 

Cette  bruyère  accidentée  est  de  l'effet  le  plus  pittoresque  ;  elle  est  semée 
ça  et  la  de  grands  blocs  dressés  verticalement  ou  allongés  horizontalement. 
Sous  l'action  du  temps  et  des  pluies,  le  granit  se  délite  et  s'use,  et  semble, 
ainsi  dégradé  par  sillons  parallèles  et  semi-circulaires,  présenter  le  relief 
des  côtes  de  quelque  gigantesque  fossile.  Ces  analogies  avaient  à  première 
vue  séduit  un  de  nos  guides,  qui  tenta  de  faire  passer  dans  nos  esprits  la 
conviction  qu'il  s'était  lentement  et  persévéramment  assimilée.  Nous  devons 
à  la  vérité  de  reconnaître  qu'il  échoua  complètement  auprès  de  tous  et  d'un 
chacun. 

Cette  désillusion  se  dissipa  bientôt  sur  un  champ  de  bataille  moins  liti- 
gieux, et  notre  infortuné  guide  se  .transforma  vite  en  un  aimable  et  heureux 
commensal.  Ce  fut  le  dénouement  le  mieux  réussi  de  son  aventure  extra- 
scientifique. 

En  résumé,  une  bonne  journée,  et  marquée  d'un  bon  point  gigantesque, 
le  dolmen  du  Poteau  du  Roi  ! 

J.  Girin. 


SÉANCE  DU  16  OCTOBRE  1879 


PRÉSIDENCE  DE  M.  LE  COMTE  DE  LONGPERIER-GRIMOARD,  PRESIDENT 


La  séance  est  ouverte  à  2  heures  1/2. 

—  Etaient  présents  :  MM.  Dupuis,  vice-président;  Caudel,  secrétaire; 
Gérin  et  Margry,  vice- secrétaires;  de  Maricourt,  conservateur;  Vatin, 
trésorier;  Vinet,  sous-conservateur -,  Bernier,  Boursier,  Davout,  Druot 
(Gustave),  Labourt,  Lefebvre  de  la  F  argue,  Manuel,  Méteil,  Millot,  Mûller, 
de  Parseval  et  Vattier. 

—  Le  compte-rendu  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 


OBJETS  OFFERTS 

depuis   la  séance  d'août. 

Nous  avons  reçu  : 

Par  échange  avec  les  Sociétés  correspondantes  : 

Bulletin  de  la  Société  archéologique,  etc.,  de  Soissons,  tome  VIII,  1877. 

Bulletin  de  la  Société  anthropologique  de  Paris,  2e  fascicule,  1879. 

Société  d'horticulture  de  Senlis,  noi  8,  9.  1879. 

Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences,  Arts,  de  Caen.  1879. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  n*  2.  1879. 

Société  d'Agriculture  de  Senlis.  Juillet  1879. 

Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris,  Livres  1-3.  1879. 

Revue  de  Goèle,  n°  4. 1879. 

Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest.  2e  trim.  1879. 

Société  archéologique,  etc.,  de  l'Orléanais.  Tables.  1879. 

Revue  des  Soc.  sav.  Sept. -Dec.  1879. 

Soc.  arch.  d'Ille-et- Vilaine.  T.  XIII.  1879. 

Institut  Smithsonien.  1877. 

Revue  historique  et  archéologique  du  Maine.  1876-77. 

Par  don  de  la  Commission  royale  Belge  des  Echanges  : 
Introduction  à  la  Bibliographie  de  Belgique. 

Par  don  du  Gouvernement  : 
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Journal  des  Savants.  Août  et  sept.  1879. 

Par  don  gratuit  : 

Revue  de  la  Société  héraldique.  10  mai  1879. 

Par  envoi  des  auteurs  : 

Répertoire  des  Monuments  gaulois,  etc.,  du  Pas-de-Calais,  Auguste 
Terninck.  1879. 

Notice  sur  quelques  reBteB  d'édifices  romains  dans  le  rempart  vitrifié  du 
Puy-de-Gaudy.  T.-B.  Thuot.  1879. 

Par  envoi  de  M.  Lefort,  de  Ver  : 

Copies  d'actes  extraits  des  Archives  de  Saintines. 

Par  envoi  de  l'Editeur  : 

The  Naturaliste'  Leisure  Hour,  etc.,  Philadelphie. 

De  M.  Labourt  : 

Mémoires  de  la  vie  de  Jacq.-Aug.  de  Thou,  lre  édition,  traduite  du 
latin  en  français.  Rotterdam,  chez  Reinier-Leers.  1711,  in-4°. 

Correspondance. 

M.  le  Président  de  la  Société  historique  demande  au  Comité  rechange 
des  Bulletins  des  deux  Sociétés  de  Senlis  et  de  Pontoise.  Adopté. 

—  Une  somme  de  250  francs  est  allouée  à  M.  le  Conservateur  du  Musée. 
Cette  somme  sera  affectée  à  Tachât  d'un  grand  corps  de  Bibliothèque  des- 
tinée à  recevoir  les  livres,  manuscrits,  archives,  etc.,  appartenant  au  Comité. 
MM.  de  Maricourt  et  Vatin  sont  chargés  d'aviser. 

—  M.  le  Président  prend  ensuite  la  parole  et  fait  en  ces  termes  l'éloge 
de  notre  bien  regretté  confrère  M.  Hayaux  du  Tilly  : 

a  Messieurs, 

«  Vous  connaissez  trop  les  sentiments  que  j'ai  voués  aux  membres  de  ce 
Comité  pour  ne  pas  comprendre  l'étendue  de  mes  regrets  quand,  par  suite 
d'un  nouveau  malheur,  il  me  faut, hélas,  comme  aujourd'hui,  vous  annoncer 
la  mort  d'un  homme  aussi  distingué  que  M.  Hayaux  du  Tilly. 

c  Ne  nous  était- il  donc  pas  permis  d'ospérer  le  voir  longtemps  encore 
siéger  parmi  les  plus  zélés  de  nos  collègues  militants? 

«  Une  excellente  éducation,  basée  sur  de  solides  principes,  rendait  son 
commerce  agréable  ;  les  relations  étaient  douces  avec  lui. 

c  Quand,  le  18  août  dernier,  M.  Hayaux  du  Tilly  a  été  enlevé 
à  sa  famille,  à  ses  nombreux  amis,  je  me  trouvais  loin  de  Senlis,  étant  allé, 
pour  y  chercher  la  santé,  dans  cet  endroit  des  Vosges  où  les  sources 
abondent,  où  précisément  notre  regretté  confrère  croyait  avoir  puisé  de 


véritable»  forces  en  y  laissant  de  cruelles  souffrances,  qu'il  n'avait  fait 
qu'oublier 

«  Je  ne  pus  donc  l'accompagner  jusqu'à  sa  dernière  demeure  :  et,  mainte- 
nant, c'est  un  chagrin  de  plus  pour  votre  président. 

«  D'honorables  occupations  remplirent  tout  entière  l'existence  de  M.  du 
Tilly,  puisque,  après  avoir  résigné  les  fonctions  qni  le  retenaient  à  Paris,  il 
put  enfin  suivre  ses  goûts  et  s'adonner  à  d'intéressants  travaux  scientifiques 
dont  les  succès  lui  valurent  le  ruban  d'officier  d'académie. 

«  De  brillantes  études  faites,  avec  fruit,  au  lycée  d'Amiens,  les  rendaient 
faciles;  aussi,  en  fort  peu  de  temps,  fit-il  paraître  plusieurs  mémoires 
remarqués  et  dignes  de  l'être. 

«  Je  rappellerai  seulement  ceux  qui  concernent  Bratuspantium,  Litano- 
briga,  une  nouvelle  lecture  des  Itinéraires  d'Antonin  et  de  la  Table  dite  de 
Peutinger,  une  Etude  sur  la  Colonne  de  Pompée  à  Alexandrie,  les  Vases 
itinéraires  ou  Gobelets  de  Vicarello,  sans  oublier  de  mentionner  ici,  cepen- 
dant, une  belle  Carte  des  voies  romaines  en  France,  importante  publication 
couronnée  par  la  Société  de  géographie  qui  avait  entendu,  avec  une  attention 
soutenue,  diverses  communications  de  M.  du  Tilly,  l'un  de  ses  membres 
très  assidus,  au  sujet  de  l'Afrique  centrale  et  particulièrement  des  frères 
Poncet. 

«  On  sait  que  les  vastes  comptoirs  établis  dans  la  Haute -Nubie  par  ces 
habiles  et  aventureux  négociants  sont,  pour  eux,  une  source  de  richesses, 
pour  les  savants  européens,  une  mine  de  précieux  renseignements,  et,  pour 
les  voyageurs,  un  centre  d'explorations  où  la  plus  généreuse  hospitalité 
vient  s'ajouter  aux  charmes  qu'offrent  toujours  la  fraîcheur  d'une  oasis. 

«  M.  Furcy  Hayaux  du  Tilly  était  né  à  Mello  (Oise)  en  1819.  Il  appar- 
tenait ainsi  à  notre  arrondissement. 

«  En  visitant  sa  résidence  de  Saint-Léonard,  située  près  de  Senlis,  en 
admirant  les  belles  cressonnières  créées  par  M.  Cardon,  son  oncle,  et  qui, 
grâce  à  ses  soins  intelligents,  devinrent  l'objet  de  récompenses  spéciales,  à 
nos  expositions  nationales,  on  pouvait  se  convaincre  que,  chez  lui,  l'esprit 
n'était  pas  superficiel  et  devait,  assurément,  le  laisser  maître  du  choix,  dans 
l'application. 

«  Vous  vous  souvenez,  Messieurs,  de  l'éloquence  naturelle  avec  laquelle 
s'exprimait  M.  du  Tilly,  de  sa  grande  mémoire,  de  la  lucidité  de  ses 
conceptions. 

«  Ces  facultés  si  rares  me  faisaient  dire,  parfois,  en  l'écoutant,  qu'il 
parlait  d'abondance  comme  beaucoup  de  gens  voudraient  savoir  écrire.  » 

Lectures. 
M.  l'abbé  Millier  continue  son  étude  des  Rues  de  Senlis, 


—  M.  Caudal  cherche  à  donner  connaissance  au  Comité  des  communica- 
tions qui  existaient  entre  la  capitale  des  Sylvanectes  et  des  Rèmes  depuis 
l'époque  de  l'occupation  Romaine  jusqu'au  moyen- âge  et  même  jusqu'aux 
temps  modernes.  Ces  communications  se  sont  établies  surtout,  en  dehors  de 
la  grande  Chaussée- Brunehaut,  par  Crépy  et  par  Nanteuil. 

—  M.  l'abbé  Vattier  continue  sa  notice  sur  le  Prieuré  de  Saint  Nicolas 
d'Acy. 

—  La  séance  est  levée  à  4  h.  1/2. 

L.  Càudil, 
secrétaire. 


SÉANCE  DU  II  NOVEMBRE  1879 

PRESIDENCE   DE  M.   E.   DUPUIS,   VICE -PRESIDENT 

La  séance  est  ouverte  à  2  h.  1/4. 

—  Etaient  présents  :  MM.  Bernier,  Chartier,  Corbel,  Gérin,  Grenier, 
Manuel,  de  Maricourt,  Marsaux,  Em.  Martin,  Méresse,  Millot,  Mùller, 
Souchier,  Vattier  et  Vinet. 

—  Après  l'adoption  du  procès-verbal,  on  offre  au  Musée  : 
1  pièce  d'argent  (Louis  XIV),  trouvée  chez  M.  Juteau; 

A  la  Bibliothèque  :  ' 

Société  d'Horticulture  de  Senlis.  Oct.  1879. 
Histoire  de  l'habitation,  par  M.  Ch.  Lucas. 

Communications. 

M.  E.  Martin,  et  M.  Dupuis  rendent  compte  des  Bulletins  des  Sociétés  de 
Rennes  et  du  Maine,  où  ils  n'ont  rien  trouvé  d'assez  général  pour  intéresser 
notre  pays; 

—  M.  de  Maricourt  ajourne  son  rapport  sur  les  publications  de  l&Smith- 
sonienne^  où  les  questions  ethnologiques,  surtout  en  ce  qui  regarde  le 
Mexique,  méritent  de  fixer  notre  attention. 

—  M.  Vattier  dépouille  devant  nous  une  collection  d'actes  de  la  paroisse 
de  Saintines  relatifs  aux  Sires  de  Vieux- Pont. 

M.  le  Président  demande  s'il  ne  serait  pas  possible  de  trouver  trace 
des  relations  intervenues,  ne  fût-ce  que  des  rapports  spirituels,  de  baptême, 
par  exemple,  entre  un  Vieux-Pont,  ligueur,  et  Guillaume  Rose  :  c'est  d'un 
sire  de  ce  nom  que  le  Roy  disait  :  «  Sur  ce  vieux-pont,  je  suis  solide.  » 

A  cette  occasion,  on  exprime  le  vœu  que  ces  faits  secondaires  soient 
consignés  avec  soin,  car  il  est  très  rare  qu'ils  soient  spécifiés  dans  les  actes 
qui  nous  occupent  :  (entre  autres,  M.  Méresse  indique  les  actes  de  Béthisy- 
Saint- Pierre).  Ce  sont  là  de  précieuses  indications  pour  fixer  la  filiation  des 
familles  locales  dont  on  étudie  les  origines. 
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Lectures. 

M.  Manuel  donne  lecture  de  son  travail  biographique  but  Bourdelin,  de 
Sentis. 

A  ce  sujet,  on  est  amené  à  souhaiter  qu'il  soit  dressé  une  liste  des  noms 
illustres  de  Sentis,  qui  appellent  une  biographie  écrite  sur  de  plus  complets 
documents. 


—    La  séance  est  levée  à  4  h. 


L'un  des  vide-secrétaires, 

J.    GÉRIN. 


m 


COMPTE-RENDU 


DU  TOME  VIII  DE  LA  2*  SÉRIE 


DE  LA  SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUE  DE  SOISSONS 


Messieurs, 

Le  tome  VIII  de  la  2*  série  (1877)  de  la  Société  archéologique  de  Soissons, 
dont  vous  avez  bien  voulu  me  charger  de  vous  rendre  compte,  contient, 
comme  œuvre  principale,  l'histoire  de  l'abbaye  de  Thenailles. 

Saint  Norbert,  fondateur  de  l'ordre  célèbre  de  Prémontré,  qui  compte 
mille  abbayes  d'hommes,  trois  cents  prévôtés,  un  grand  nombre  de  prieurés 
cinq  cents  abbayes  de  femmes,  fut  aussi  le  fondateur  à  titre  direct  de  l'ab- 
baye de  Thenailles,  canton  et  arrondissement  de  Vervins. 

M.  Piette,  auteur  de  cette  monographie,  a  suivi,  pas  à  pas,  l'abbaye  dans 
ses  transformations,  dans  ses  vicissitudes,  à  l'aide  de  nombreux  documents, 
en  homme  versé  dans  la  connaissance  très  précise  de  tout  ce  qui  concerne 
le  moyen -âge. 

Après  cette  œuvre  savante,  le  volume  contient  un  compte-rendu  sur  les 
fouilles  de  Caranda,  de  la  Sablonnière,  par  M.  Frédéric  Moreau,  et  sur  le 
magnifique  atlas  qu'il  a  fait  éditer. 

Le  Congrès  archéologique,  tenu  à  Senlis,  nous  a  initié  à  ces  découvertes, 
et  en  accordant  à  M.  Moreau  une  médaille  d'or,  a  témoigné  du  vif  intérêt 
qu'elle  accorde  au  savant  et  à  son  œuvre. 

M.  Moreau  a  présenté  une  étude  sur  la  mort  de  Racine,  attribuée,  selon 
les  historiens  du  temps,  à  trois  causes,  trois  plaies  d'amour- propre,  pour 
avoir  déplu  au  grand  roi,  son  maître  :  1°  par  suite  de  la  présentation  à  Mm# 
de  Maintenon,  d'un  mémoire  sur  la  misère  du  peuple  j  2°  pour  s'être  livré, 
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devant  Sa  Majesté,  à  des  plaisanteries  sur  Scarron,  son  prédécesseur  dans 
les  faveurs  de  son  épouse  morganatique  ;  3°  pour  avoir  été  soupçonné  de 
Jansénisme. 

M.  Moreau,  après  avoir  analysé  tous  'les  documents  sur  lesquels  on  a 
étayé  ces  trois  opinions,  en  démontre  la  futilité,  Tin  vraisemblance,  la  faus- 
seté, et  conclut  qu'aucune  de  ces  trois  hypothèses  n'est  fondée,  que  la  mort 
n'est  que  le  résultat  de  la  misère  corporelle. 

Des  découvertes  dans  la  forêt  de  Retz,  lieu  dit  Vente  des  Fonds,  de  sar- 
cophages et  d'un  puits,  a  porté  M.  Michaux,  auteur  du  «compte-rendu,  à 
conclure  que  ces  restes  se  trouvaient  sur  l'emplacement  d'un  ancien  centre 
populeux  de  4  à  5,000  habitants,  d'époque  mérovingienne,  détruit  par  les 
Normands  (Viviers,  Vivarium). 

Malheureusement  les  sarcophages  ne  contenaient  aucuns  débris,  propres  à 
déterminer  une  époque,  et  des  fouilles  sont  nécessaires  pour  confirmer 
l'hypothèse  du  savant. 

La  forêt  de  Retz  est  des  plus  riches  en  souvenirs. 

Le  volume  se  termine  par  la  publication  de  documents  relatifs  aux  pre- 
mières années  de  notre  époque  révolutionnaire. 

Lob  premiers  sont  dûs  au  Président  do  la  Société,  M.  de  la  Prairie  : 
ils  sont  l'analyse  du  registre  des  délibérations  de  la  municipalité  de  l'enclos 
de  Valséry. 

Valséry  était  une  abbaye  de  l'ordre  de  Prémontré.  La  municipalité  de  ce 
petit  centre  se  composa,  au  début,  en  1789,  d'éléments  appartenant  à 
l'abbaye  :  du  prieur,  d'un  chanoine,  d'un  laboureur  pour  syndic,  d'un  autre 
laboureur,  d'un  voiturier  charrie ur  de  bois,  d'un  manouvrier,  tous  ayant 
voix  délibérative. 

Dans  cette  paroisse,  les  seuls  privilégiés  étaient  les  chanoines,  et  sauf 
quatre  citoyens,  les  autres  habitants  déclarés  non  actifs. 

Ce  registre  des  délibérations  est  l'histoire  de  la  transformation  sociale, 
opérée  en  France,  exécutée  progressivement  et  sans  secousse,  sur  un  petit 
théâtre,  au  nom  des  lois  et  décrets,  élaborés  au  jour  le  jour. 

Là,  comme  l'élément  ecclésiastique  dominait,  on  voit  en  1790,  pour  maire, 
Clément,  curé  et  chanoine;  puis,  le  même  Clément,  simplement  secrétaire 
de  l'assemblée,  et  plus  tard,  Clément,  maire  et  curé. 

M.  Collet  donne  la  suite  de  ses  travaux  sur  la  même  période. 

Ils  traitent  : 

1*  De  la  suppression  de  l'abbaye  de  Saint- Paul,  près  Soissons. 
2*  Des  comptes  des  religieux  de  l'abbaye   de    Saint-Jean- des- Vignes 
(Soissons). 
3°  De  ceux  du  chapitre  de  Saiht-Gervais. 
4°  De  ceux  du  chapitre  de  Berzy-le-Sec. 


Il  serait  À  souhaiter  que  quelqu'un  de  nom  roulât  bien  s'engager  dana  la 
même  voie  au  profit  de  l'histoire  de  notre  arrondissement. 

Enfin,  dans  une  de  ses  séances,  la  Société  fait  la  récapitulation  des  excur- 
sions archéologiques,  et  c'est  avec  un  juste  orgueil  qu'elle  en  indique  vingt- 
neuf  plus  fructueuses  les  unes  que  les  autres. 

Il  est  f&cheux  que  nous  ne  puissions  établir  chez  nous  un  tel  bilan,  car 
ces  excursions,  outre  le  profit  scientifique  qu'elles  procurent,  établissent 
entre  ceux  qui  les  font,  des  liens  d'estime  et  d'amitié. 

Tel  est  le  bilan  de  ce  volume  que  M.  le  Président,  en  rendant  compte 
des  travaux  de  sa  Société,  trouve  insuffisant  et  qu'il  excuse,  en  disant  que 
«  plus  une  Société  vit,  plus  il  lui  est  difficile  de  soutenir  l'éclat  de  ses  pre- 
mières séances.  » 

C'est  de  la  modestie,  et  en  même  temps,  un  moyen  d'exciter  le  sale  de  ses 
collègues. 

Dr  Bouton. 


.  SÉANCE  DU  12  DÉCEMBRE  1879 

PRK8IDINC1  DI  M.  1.   DUPUI8,  VICI- PRESIDENT 

La  séance  est  ouverte  à  2  heures  dans  la  salle  du  Musée,  entièrement 
transformé  par  les  soins  de  M.  Vinet. 

—  En  l'absence  des  présidents  du  Comité,  la  présidence  intérimaire  est 
déférée  à  M.  Chartier,  membre  fondateur  perpétuel. 

—  Etaient  présents  :  MM.  Chartier,  Gérin,  Grenier,  Labourt,  La  Perche, 
Margry,  de  Maricourt,  Marsaux,  Méteil,  Mûller,  Ernest  Payen,  Yattier  et 
Vinet. 

—  Sont  élus  à  l'unanimité,  membres  titulaires  du  Comité,  M.  Drouyn  de 
Lhnys,  membre  de  l'Institut,  et  M.  le  général  comte  Pajol. 

—  M.  Labourt  offre,  à  titre  de  curiosité  historique,  une  bouteille  de  vin 
offerte  en  1848  par  le  roi  au  duc  d'Aumale. 

—  M.  le  vice-président  Dupuis,  qui  vient  prendre  séance,  au  moment  de 
la  dégustation,  et  relever  M.  Chartier  de  ses  fonctions,  nous  présente  tous 
les  regrets  de  M.  de  Longpérier-Grimoard,  retenu  loin  de  nous  par  le  mau- 
vais état  de  sa  santé  et  l'inclémence  de  la  saison. 

—  M.  Gérin  donne  la  liste  des  dons  à  la  Bibliothèque  : 


OBJETS  OFFERTS  OU  ftEÇUS 

depuis  la  séanoe  de  novembre. 

Nous  avons  reçu  : 

BIBLIOGRAPHIE 

Par  échange  avec  les  Sociétés  correspondantes  : 
Horticulture  de  Senlis,  nov.  1879. 
Antiquaires  de  l'Ouest,  S' trim.  1879. 
Antiquaires  de  la  Morinie.  111*  livrais.  1879. 
Soc  arch.  et  hist.  de  l'Orléanais.  1er  trim.  1879. 
Revue  des  Soc.  savantes.  Livr.  1-9, 1879. 
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Par  kntoi  gratuit  du  Gouvernement  : 
Journal  des  Savants.  Oct.  1879. 

Par  don  des  auteurs  : 

Lettre  à  M.  J.  Quicherat,  par  M.  Benjamin  Fillon  —  sur  les  objets 
gaulois  en  or,  de  l'Etang  de  Mesmy  (Vendée).  —  La  Roche-sur- Yon, 
1879. 

Une  tombe  plate,  à  Sainte- Praxède,  par  M.  J.  Quicherat.  Didier,  1879. 

Par  envoi  du  gouvernement  russe  : 

Rapport  sur  l'activité  de  la  Commission  impériale  archéologique,  pour 
Tannée  1876.  —  Saint-Pétersbourg,  1879. 

—  A  cette  occasion,  MM.  les  Conservateurs  nous  font  les  honneurs  du 
double  corps  de  Bibliothèque  exécuté  sous  leur  direction.  Le  Comité  les 
félicite  de  l'entente  parfaite  qui  a  présidé  à  l'aménagement  de  ce  meuble. 

Lectures. 

M.  l'abbé  Marsaux  lit  une  note  extraite  d'Afforty,  t.  XI,  p.  7263  et  ainsi 
conçue  : 

a  L'Académie  a  élu  dans  son  assemblée  particulière  (de  janvier  1771) 
l'évêque  de  Senlis,  premier  aumônier  du  Roy  pour  remplir  la  place  vacante 
par  la  mort  du  Sr  de  Moncrif.  (Journal  politique,  page  62,  seconde  quin- 
zaine). » 

Notre  confrère  a  eu  l'heureuse  chance  de  mettre  la  main  sur  le  discours 
du  récipiendaire;  il  offre  au  Comité  cette  petite  plaquette,  dont  il  est  immé- 
diatement donné  lecture. 

—  M.  l'abbé  Millier  rend  compte  de  vive  voix  des  deux  premiers  volumes 
de  l'Histoire  du  comte  Pajol,  écrite  par  son  fils,  notre  nouveau 
Confrère. 

Issu  d'une  famille  bourgeoise  de  la  Franche-Comté,  le  jeune  Pajol 
obtient  de  bonne  heure  le  brevet  de  sous-lieutenant;  il  entre  au  82*  régi- 
ment d'infanterie,  en  garnison  à  Besançon;  et  là,  provoqué  par  les  imper- 
tinences gratuites  du  marquis  de  Prébois,  il  lui  inflige  une  verte  leçon,  et 
assure  désormais  dans  sa  personne  le  respect  de  l'épaule tte.  Le  fier  officier 
nous  a  laissé  un  état  précis  de  ses  services,  rédigé  avec  une  sécheresse  toute 
militaire,  et  revu  ultérieurement  par  le  biographe.  Dans  cet  exposé  véri- 
dique,  il  signale  les  causes  de  nos  désastres  (qu'il  fait  remonter  à  des  géné- 
raux comme  Houchard  et  à  tous  ces  officiers  ignares  improvisés  par  la  Révo- 
lution). Comme  signe  des  temps,  M.  Mûller  extrait  une  anecdote  curieuse  : 
Kellermann  demande  à  faire  chanter  un  Te  Deum  d'actions  de  grâces  :  il  lui 


—  xxxrx  — 

est  répondu  catégoriquement  que  le  meilleur  Te  Deum,  c'est  la  Marseil- 
laise. 

Cette  inintelligence  sociale  fait  bientôt  éclater  l'indiscipline  dans  l'armée, 
comme  partout  :  Pajol,  qui  en  est  vivement  affecté,  relève,  au  contraire,  à 
l'avantage  de  Kléber,  son  rare  talent  d'organisation.  Plus  loin  il  nous 
montre  comment  la  vie  et  l'honneur  des  soldats  étaient  alors  à  la  merci 
d'un  Saint- Jus t  et  d'un  Merlin  ;  comment,  par  exemple,  la  prise  de  Mayence 
fut  un  succès  arraché  par  les  instances  de  Jourdan  à  l'impéritie  systématique 
des  prétendus  organisateurs  de  la  victoire. 

Officier  d'état-major  attaché  à  Kléber,  dont  il  fait  de  nouveau  l'éloge,  en 
1796,  un  drapeau  pris  à  l'ennemi  lui  vaut  le  grade  de  chef  de  bataillon;  en 
97,  il  est  nommé  commandant  et  retourne  à  Besançon. 

A  cette  occasion,  M.  de  Maricourt  insiste  pour  qu'il  soit  protesté  contre 
la  légende  des  victoires  de  la  nation  armée  :  nos  gloires  sont  l'œuvre  de  nos 
vieilles  armées,  de  nos  vieux  officiers. 

En  1804,  nous  le  trouvons  officier  de  la  Légion  d'honneur;  c'est  l'époque 
de  sa  querelle  avec  Junot,  encore  un  nom  bien  connu  de  ce  pays  —  querelle 
où  l'on  ne  sait  qu'admirer  le  plus  des  nobles  aveux  du  coupable,  ou  du  géné- 
reux pardon  de  Pajol. 

Un  an  plus  tard,  il  est  général  de  brigade,  et  épouse  bientôt  M1Ie  Oudinot, 
reçoit  le  titre  de  baron,  passe  divisionnaire  dans  la  lugubre  campagne  de 
Russie,  où  il  est  blessé  à  la  journée  de  Kéniskoï. 

Enfin,  en  1813,  nous  le  retrouvons  à  Dresde,  comme  général  de  cavalerie  : 
—  La  récompense  de  ses  éclatants  services  ne  se  fit  pas  longtemps  attendre: 
il  est  nommé  comte  de  l'Empire. 

—  M.  Mùller  nous  promet  la  suite  de  cette  intéressante  analyse. 

—  La  séance  est  levée  à  4  heures. 

L'un  des  vice-secrétaires, 

J.   GÉRIN. 


MÉMOIRES 


COMPTE-RENDU 


DE     LA    NOUVELLE    ÉDITION    DES    MÉMOIRES 


DU  MARÉCHAL  DE  BASSOMPIERRE 


Le  marquis  de  Chantérac,  président  de  la  Société  de  l'his- 
toire de  France,  a  bien  voulu  offrir  au  Comité  de  Senlis  un 
exemplaire  du  magnifique  ouvrage  intitulé  : 

Journal  de  ma  vie,  Mémoires  de  Bassompierre,  première 
édition  conforme  à  T original. 

Nous  ne  pouvons  mieux  remercier  le  donateur  qu'en  appré- 
ciant son  cadeau  comme  il  le  mérite.  Reconnaissons  que  le 
savant  éditeur,  à  l'aide  de  patientes  recherches,  a  pu  rétablir 
des  textes  altérés  ou  omis,  retrouver  le  sens  de  phrases  défigu- 
rées, enrichir  l'ouvrage  de  nombreux  fragments  inédits,  et 
surtout  de  notes  qui,  presque  à  chaque  page,  indiquent  la 
généalogie  et  esquissent  la  biographie  des  personnages  dont 
l'auteur  parle  incidemment.  Cette  précieuse  addition  évite  au 
lecteur  l'embarras  de  compulser  maint  volume,  de  fouiller 
dans  les  longs  et  nombreux  mémoires  contemporains  et  sou- 
vent de  s'égarer  dans  le  labyrinthe  sans  fil  conducteur. 
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Grâce  aux  notes  de  M.  de  Chantérac,  les  Mémoires  de  Bas- 
sompierre  nous  présentent  une  procession  ou  plutôt  une  galerie 
de  figures  historiques  où  toutes,  même  les  plus  oubliées,  les 
plus  obscures,  sont  pour  ainsi  dire  des  portraits  en  pied.  Enfin, 
les  recherches  dans  ces  quatre  volumes  in-4°  sont  facilitées 
par  l'abondance,  la  précision  un  peu  minutieuse  de  Fauteur, 
mais  surtout  par  les  excellentes  tables  de  l'éditeur,  à  l'aide 
desquelles  on  peut  suivre  presque  jour  par  jour  les  événe- 
ments. 

Chargé  de  rendre  compte  d'un  ouvrage  composé  de  quatre 
volumes  de  quatre  cents  et  quelques  pages  chacun,  j'avoue 
mon  embarras.  A  ceux  qui  voudraient  le  connaître,  je  donne- 
rais un  conseil  ;  si  la  longueur  de  la  tâche  ne  les  rebute  pas, 
c'est  celui  de  lire  l'ouvrage  lui-même. 

Le  maréchal  a  soin  de  nous  dire  qu'il  a  reçu  de  la  Provi- 
dence une  excellente  mémoire,  et  ses  tristes  loisirs,  pendant 
douze  ans  de  Bastille,  ne  lui  ont  que  trop  laissé  le  temps  de 
.  recueillir  les  faits  si  nombreux  où  pendant  une  vie  accidentée 
il  a  figuré  comme  acteur  et  témoin. 

Aussi  est-ce  une  mine  précieuse  à  fouiller  pour  les  cher- 
cheurs. Le  personnage  auquel  on  s'intéresse  de  prime  abord  en 
ouvrant  les  Mémoires  est  le  narrateur  lui-même  qui  semble 
parfaitement  personnifier  son  époque,  formant  transition  entre 
la  féodalité  chevaleresque  du  moyen-âge  et  la  plate  adulation 
que  le  règne  de  Louis  XIV  devait  mettre  à  l'ordre  du  jour. 

Quoique  d'origine  allemande  et  cosmopolite  par  son  éduca- 
tion, Bassompierre  représente  assez  bien  ce  qu'il  est  convenu 
d'appeler  le  caractère  français  ;  d'une  grande  franchise,  d'une 
bravoure  à  toute  épreuve  avec  une  teinte  de  fanfaronnade,  d'un 
dévouement  absolu  vis-à-vis  des  maîtres  qu'il  s'est  donnés,  sin- 
cère ami,  cordialement  ennemi  quand  l'occasion  s'en  présente, 
généreux  jusqu'à  la  prodigalité,  aimant  les  dés,  la  bouteille, 
surtout  les  femmes,  négociateur  médiocre  et  courtisan  parfois 
maladroit,  comme  le  prouve  son  incarcération,  ayant  la  répartie 
vive  plus  que  prudente,  en  tout  cas  grand  seigneur  jusqu'au 
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bout  des  ongles,  tel  nous  apparaît  Bassomp:eTT««  «Tapies  ses 
propres  récits  *. 

On  sent  qne  ses  vices  eux-mêmes,  par  leurs  c-:-tes  îrillins, 
dénient  fasciner  son  eatourare  et  les  inférieurs,  tan  iis  que  ses 
qualités  lui  attiraient  de  cruelles  et  puissantes  hasiilîtes. 

Dans  le  premier  volume  qui  raconte  les  événements  compris 
entre  Tannée  1579,  époque  de  la  naissance  du  narrateur.  jus- 
qu'en 1614,  il  parie  de  ses  premières  années,  de  son  éducation. 
de  ses  voyages,  de  ses  combats  en  Turquie,  et  ailleurs,  de  ses 
duels,  de  ses  intrigues  et  surtout  de  sa  liaison  avec  le  roi 
Henri  IY,  an  service  duquel  il  entre  dénnitivement-  Après  la 
mort  de  celui-ci.  il  conserve  nne  fidélité  inébranlable  à  sa 
Teuve  et  pendant  tonte  la  minorité  de  Louis  XTTI.  au  moment 
des  guerres  civiles,  il  demeure  dévoué  à  la  royauté. 

En  lisant  les  pages  consacrées  aux  détails  de  son  éducation, 
il  est  impossible  de  ne  pas  être  frappé  d'une  réflexion  qui  arrive 
spontanément. 

On  est  habitué  en  pariant  des  abus,  d'ailleurs  très  réels  du 
régime  passé,  à  considérer  comme  une  monstrueuse  injustice 
les  dignités  conférées  à  la  naissance  et  non  pas  au  mérite  indi- 
viduel constaté  par  des  certificats  d'études  et  des  examens. 
Ainsi,  pour  être  officier  supérieur  chargé  des  plus  lourdes  res- 
ponsabilités, il  s'agissait  d'être  un  grand  seigneur  for:  titré. 

C'était  chose  commode  que  de  venir  au  monde  avec  des 
épaulettes  et  une  épée.  Quelle  garantie  pouvait  offrir  un  tel 
état  de  choses  ?  Comment  le  hasard  de  la  naissance  pouvait-il 
remplacer  la  valeur  et  l'intelligence,  privilèges  départis  par  la 
nature  sans  préoccupation  de  castes  ? 

Absolument  parlant,  ces  récriminations  ont  du  vrai,  mais 


1  Quand  j'écmb  ces  lignes,  je  n'avais  pas  tu  le  quatrième  Yolome  où  le 
marqua  de  Chantérac  ajoute  nne  courte  biographie  du  maréchal.  Mon  ap- 
préciation dn  caractère  de  l'auteur  pourrait  sembler  un  plagiat,  ai  Ton  n'ad- 
mettait pas  qu'en  face  dn  même  sujet  les  mêmes  observations  se  présentent 
naturellement  à  1  esprit  de  tons  les  lecteurs. 
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dans  la  pratique,  les  injustes  exclusions  du  passé  aboutissaient 
à  d'heureux  résultats  pour  le  bien  de  tous  et  la  gloire  nationale. 
Sans  parler  des  nombreuses  et  brillantes  exceptions,  sans  citer 
les  roturiers  parvenus  aux  plus  hautes  fonctions,  prouvant 
ainsi  que  le  mérite  réel  pouvait  jadis  comme  à  présent  se  faire 
jour,  nous  dirons  que  nos  pères  avaient  plus  de  chance  que  nous, 
d'avoir  de  bons  officiers  à  la  tête  de  leurs  armées.  En  effet, 
et  je  reviens  ici  à  Bassompierre,  être  militaires  de  père  en  fils, 
avoir  comme  point  de  mire  unique,  dès  l'enfance,  la  carrière 
des  armes,  être  familiarisés  en  sortant  du  berceau  avec  la  pra- 
tique et  la  théorie  militaires,  avoir,  sans  être  éparpillés  vers 
d'autres  buts,  tous  les  efforts  de  l'instruction  dirigés  dans  un 
sens  invariable,  ne  sont-ce  pas  là  de  bonnes  conditions  de 
réussite  ? 

Aussi,  voyons-nous  Bassompierre  dans  ses  nombreux  voyages 
toujours  accompagné  de  précepteurs  qui  lui  enseignent  les 
humanités,  les  sciences  exactes  pour  lesquelles  il  a  une  singu- 
lière aptitude  ainsi  que  pour  les  langues  vivantes.  Il  apprend 
aussi  tous  les  exercices  qui  développent  la  force  et  l'agilité 
physiques,  l'escrime,  l'équitation,  la  danse  qui  était  à  cette 
époque  un  art  assez  compliqué,  mais  sans  négliger  l'étude  spé- 
ciale des  fortifications  militaires  qu'il  apprend  en  Allemagne, 
en  Italie,  sous  d'habiles  capitaines.  Nous  le  voyons,  à  l'âge  de 
18  ans,  offrir  avec  son  frère  de  s'enrôler  pour  le  pape  alors  en 
guerre  contre  le  duc  de  Ferrare.  Il  paraît  que  le  cardinal  Al- 
dobrandini,  n'ayant  pas  assez  poliment  accueilli  la  proposition, 
à  la  façon  des  condottieri  du  moyen-âge,  c'est  dans  le  camp 
ennemi  qu'ils  passent.  Plus  tard,  à  la  tête  d'une  compagnie  à 
sa  solde,  il  s'engage  comme  volontaire  en  Autriche,  et  par  sa 
valeur  et  ses  talents  militaires  il  contribue  à  la  défaite  des 
Turcs. 

S'il  était  permis  de  faire  un  parallèle  entre  la  situation  des 
officiers  modernes  et  celle  des  jeunes  gens  d'autrefois  dans  la 
condition  de  Bassompierre,  nous  verrions  que  souvent  un  col- 
légien, sans  aucun  antécédent  militaire,  sans  nulle  vocation, 
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tyint  vécu  dans  un  milieu  très  différent  de  celai  des  camps,  se 
décide  à  entrer  à  Saint-Cyr,  faute  d'autre  carrière,  k  la  suite 
d'un  examen  manqué.  Au  bout  de  deux  ans,  il  en  sort  tant  bien 
que  mal  officier.  Mais  le  brevet,  ainsi  dû,  d'ailleurs,  A  un  tra- 
vail sérieux  que  constatent  les  examens,  peut-il  improviser 
Téducation  toute  militaire  que  recevaient  forcément  nos  an- 
cêtres? N'est-il  pas  juste  de  dire  que  si  ceux-ci  arrivaient  trop 
facilement  par  le  hasard  de  la  naissance  à  de  hautes  positions, 
ils  avaient  toute  chance  de  se  maintenir  à  la  hauteur  de  ces 
positions? 

Bassompierre  occupa  une  grande  situation  militaire  en  Au- 
triche à  la  suite  de  son  expédition  de  Hongrie,  mais  en  1604  il 
se  décida  k  renoncer  au  service  de  l'Empereur  pour  s'établir 
en  France,  où  il  avait  déjà  été  bien  accueilli  par  Henri  IV  et 
Gabrielle  d'Estrées,  ce  qui  ne  l'avait  pas  empêché  de  conquérir 
les  bonnes  grâces  de  la  reine  et  bientôt  celles  d'Henriette 
(TEntragues. 

On  sait  que  le  pauvre  roi,  sujet  à  de  tristes  faiblesses,  que 
l'extrême  bonté  de  son  cœur  et  la  grandeur  de  son  régne  lui 
font  pardonner,  était  profondément  désespéré  en  perdant  une 
maîtresse,  puis  qu'il  savait  vite  recourir  à  des  consolations  qui 
ne  venaient  pas  du  ciel. 

Les  qualités  du  jeune  Bassompierre,  et  peut-être  même  ses 
défauts,  devaient  séduire  Henri  IV  qui  prit  en  grande  affection 
le  futur  maréchal,  en  fit  son  ami,  son  confident,  son  agent 
politique  en  plusieurs  circonstances,  et,  ce  qui  est  fâcheux  à 
dire,  le  décida  à  jouer  parfois  le  rôle  qu'un  grand  seigneur 
débauché  peut  confier  à  un  valet  trop  complaisant.  On  peut 
lire,  dans  le  premier  volume,  certaines  aventures  plus  drôles 
qu'édifiantes.  Cou  tentons-nous  de  dire  avec  Bassompierre  lui- 
même,  qu'il  faisait  tout  ce  que  peut  faire  «  un  jeune  homme 
débausché,  riche  et  mauvais  mesnager.  *  Aussi,  a-t-il  souvent 
recours  aux  tristes  ressources  du  jeu  pour  apaiser  ses  créan- 
ciers. 

Pendant  cette  première  période  de  sa  vie,  les  amours  mul- 
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tiples  et  futiles  se  succèdent  d'une  façon  toute  papillonnante. 
Il  s'embarque,  suivant  ses  propres  expressions,  tantôt  avec  une 
dame,  tantôt  avec  une  autre,  et  il  paraît  s'être  embarqué  avec 
beaucoup  de  blondes  et  de  brunes  sur  la  mer  agitée  des  plaisirs 
avant  de  jeter  l'ancre  dans  le  port  du  mariage.  Il  faut  dire,  à  la 
louange  du  maréchal,  qu'à  une  époque  où  les  mœurs  étaient 
fort  relâchées,  il  a  eu  le  bon  goût  de  ne  pas  nommer  les  femmes 
par  lui  compromises,  réserve  que  plus  tard  n'ont  imitée  ni  J.-J. 
Rousseau,  ni  Lauzun,  ni  d'Avarey,  dans  leurs  Mémoires  ou 
Confessions. 

Nous  le  voyons  au  moment  où,  ayant  excité  la  méfiance  de 
Richelieu,  il  pressent  la  Bastille,  brûler  six  mille  lettres 
d'amour  ;  six  mille  c'est  beaucoup.  Il  faut  admettre  qu'il  aura 
touché  le  cœur  de  plus  d'un  bas-bleu  de  l'époque.  On  sait  que 
les  femmes  de  cet  acabit  ont  la  rage  de  la  plume.  La  manie 
d'écrire  dégénère  en  folie  furieuse.  Peut-être  s'y  trouvait-il 
des  papiers  compromettants  au  point  de  vue  politique.  Quoi- 
qu'il en  soit,  les  galanteries  de  Bassompierre  devaient  lui 
attirer  de  cruels  désagréments.  Le  connétable  de  Montmorency 
lui  proposa  la  main  de  sa  fille  qu'il  aimait.  Le  roi  dont  l'âge  et 
la  goutte  ne  modéraient  pas  les  écarts  d'une  complexion  amou- 
reuse, s'était  follement  énamouré  de  Mlle  de  Montmorency, 
c  L'amour  et  la  goutte,  dit  le  maréchal  en  parlant  d'Henry  IV, 
tiennent  ceux  qu'ils  attaquent  fort  réveillés.  » 

Au  lendemain  d'une  mauvaise  nuit,  le  roi  ayant  appelé 
Bassompierre  prés  de  son  lit,  lui  dit  avec  un  grand  souspir  : 

c  Bassompierre,  je  veux  te  parler  en  amy.  Je  suis  devenu 
non  seulement  amoureux,  mais  furieux  et  oultré  de  MUe  de 
Montmorency.  Sy  tu  l'épouses  et  qu'elle  t'ayme,  je  te  haïrois  ; 
si  elle  m'aymait  tu  me  haïrois.  Il  vaut  mieux  que  cela  ne  soit 
point  cause  de  rompre  notre  bonne  intelligence,  car  je  t'ayme 
d'inclination  et  d'affection.  Je  suis  résolu  de  la  marier  à  mon 
neveu  le  prince  de  Gondé  et  de  la  tenir  prés  de  ma  femme.  Ce 
sera  la  consolation  et  l'entretien  de  la  veillesse  ou  je  vais  en- 
trer désormais.  Je  donneray  à  mon  neveu  quy  est  jeune,  et 
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Maintenant,  résumons  rapidement  les  actes  de  Bassom pierre, 
relatés  dans  les  volumes  suivants  où  ne  parlant  qu'incidemment 
de  ses  folies,  souvenirs  de  jeunesse,  comme  duels,  galanteries, 
mascarades  et  pertes  au  jeu,  il  nous  apparaît  sous  le  triple 
caractère  de  courtisan,  d'ambassadeur  et  de  militaire. 

Courtisan,  nous  l'avons  vu  s'attacher  à  Henri  IV,  puis  à  la 
reine-mère  ;  il  la  suit  avec  dévouement,  arrête  sur  son  ordre  le 
prince  de  Gondé,  mais  une  fois  le  jeune  roi  émancipé,  c'est  à 
lui  qu'il  s'attache  exclusivement,  naviguant  avec  bonheur  à 
travers  les  intrigues  de  la  cour,  aidant  le  maréchal  d'Ancre  de 
ses  avis,  esquivant  le  ressentiment  du  duc  de  Luynes,  celui 
de  Condé  réconcilié,  enfin  il  se  soumet  de  bonne  grâce  au 
despotisme  de  Richelieu,  ce  qui  ne  suffit  pas  pour  détourner  les 
méfiances  de  l'ombrageux  cardinal. 

Gomme  ambassadeur,  il  avait  déjà  été  envoyé  sous  Henri  IV 
en  Angleterre,  puis  en  Lorraine  pour  négocier  un  mariage 
entre  la  fille  du  duc  de  Lorraine  et  le  dauphin  de  France, 
projet  qui  malheureusement  n'aboutit  pas  et  nous  eût  assuré, 
par  voie  pacifique,  cette  belle  province  destinée  de  nos  jours 
à  tant  de  malheurs. 

Il  fut  ensuite  envoyé  en  Espagne  (1620-21),  pour  la  conclu- 
sion du  traité  de  Madrid;  en  1625,  comme  ambassadeur  extraor- 
dinaire en  Suisse  où  ses  magnifiques  allures  séduisirent  tout  le 
monde;  en  1626,  en  Angleterre  pour  négocier  le  rétablissement 
des  Français  au  service  de  la  reine  Henriette;  enfin,  en  1630, 
il  alla  de  nouveau  en  Suisse  faire  une  levée  destinée  à  la 
guerre  de  Savoie. 

Mais  c'est  dans  sa  rapide  et  brillante  carrière  militaire  que 
nous  aimons  à  le  suivre. 

En  1614,  il  achète  la  charge  de  lieutenant-colonel  des 
Suisseset  fait  les  campagnes  de  1615, 1617, 1619  et  1620,  contre 
les  princes  révoltés.  Ses  Mémoires  sont  remplis  de  détails  inté- 
ressants au  point  de  vue  de  l'art  militaire,  tel  qu'on  l'enten- 
dait à  cette  époque;  il  émit  des  idées  neuves  sur  l'approvision- 
nement et  la  discipline  des  troupes  en  campagne.  La  guerre 
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contre  les  protestants  fut  plus  sérieuse.  Nous  voyons  Bassom- 
pierre  avec  un  commandement  important,  sarvir  aux  sièges  de 
Mon  tau  ban,    Roy  an,  Négrepelisse,  Lunel,  Montpellier,  etc. 

Premier  maréchal  de  camp,  il  est  nommé  maréchal  de  France, 
en  1622.  Dans  ses  différentes  aventures,  il  se  dépeint  lui-même, 
sans  trop  de  vantardise  comme  sans  trop  de  modestie,  aussi 
brave  que  généreux.  A  Montauban,  à  la  requête  des  femmes  de 
la  ville,  il  fait  cesser  le  feu  d'une  batterie  qui  les  gêne  au 
lavoir  ;  en  revanche,  il  parle  un  peu  lestement  du  sac  de  Négre- 
pelisse «  où  les  hommes  furent  passés  au  fil  de  l'épée  et  toutes 
les  femmes  et  filles  forcées  soit  avec  violence  soit  de  bonne 
volonté.  »  Les  écrivains  protestants  n'ont  nullement  admis 
cette  dernière  assertion. 

En  1627  et  1629,  investi  du  commandement  en  chef  d'une 
partie  de  l'armée,  il  prend  part  au  siège  de  la  Rochelle,  puis 
en  1629  et  1630,  nous  le  voyons  parcourir  rapidement  la  Sa- 
voie en  vainqueur. 

En  1631 ,  le  25  février,  arrêté  à  Senlis  où  il  avait  été  trouver 
le  roi,  sans  tenir  compte  des  avertissements  de  ses  amis,  il 
était  dirigé  sur  Paris  et  enfermé  à  la  Bastille  sur  un  simple 
soupçon,  sans  que  l'on  articulât  aucun  grief,  lorsque,  la  veille, 
Louis  XIII  l'assurait  de  son  amitié.  Il  n'était  pas  coupable,  lui 
dit-on,  mais  on  pouvait  craindre  qu'il  ne  devînt  dangereux.  Sa 
liaison  avec  les  Guise,  la  reine-mère  et  Gaston,  devaient  en 
effet  le  rendre  suspect. 

Dangereux  ou  non,  toujours  est-il  qu'il  resta  douze  longues 
années  en  prison,  sans  cesse  entretenu  dans  de  décevantes  es- 
pérances, et  prolongeant  ses  angoisses  par  des  promesses  sans 
résultat  qui  avivaient  sa  peine.  C'est  ici  que  se  montre  la 
grandeur  d'âme  de  notre  personnage  qui  emploie  son  temps  à 
écrire  des  mémoires,  à  rédiger  le  journal  des  faits  contemporains 
et  se  plaint  doucement  d'une  blessure  afireuse  qui  se  rouvre,  de 
l'enflure  causée  par  l'humidité  et  la  vie  stagnante  de  la  prison, 
d'un  chien  favori  qui  est  tué,  de  ses  chagrins  de  famille,  de  la 
monotonie  de  son  existence  et  du  refus  qu'on  lui  fait  de  servir 
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la  France  envahie.  Et,  cependant,  nous  ne  trouvons  pas  un  seul 
mot  de  récrimination  contre  ses  persécuteurs.  Enfin,  à  la  mort 
de  Richelieu,  il  est  délivré,  reprend,  sous  la  régence  d'Anne 
d'Autriche,  sa  charge  de  colonel-général  des  Suisses  et  meurt 
subitement  à  Provins,  en  1646.  Il  paraît  que  quand  il  reparut 
à  la  cour,  on  le  plaisanta  agréablement  sur  son  embonpoint. 

On  sait  trop  avec  quelle  facilité  le  débile  Louis  XIII  sur  un 
signe  du  cardinal  lui  abandonnait  ses  amis.  Dans  les  Mémoires 
de  Richelieu,  on  mentionne  simplement  l'arrestation  du  maré- 
chal, en  disant  que  la  princesse  de  Conti  avait  su  l'attirer  au 
parti  de  la  reine-mére. 

Telle  fut  la  destinée  d'un  homme  que  la  France  compte  à 
juste  titre  parmi  ses  notabilités,  qui,  étranger  à  notre  pays, 
lui  consacra  son  existence,  qui,  criblé  de  blessures  reçues  en 
le  défendant,  ruiné  par  la  magnificence  avec  laquelle,  comme 
ambassadeur,  il  avait  voulu  le  représenter,  qui,  ayant  vécu  dans 
l'intimité  de  deux  rois  et  étant  comblé  d'honneurs,  alla  piteu- 
sement échouer  à  la  Bastille.  Son  seul  crime  fut  d'avoir 
éveillé  les  soupçons  d'un  ministre  despote;  peut-être  fut-il 
imprudent,  mais  jamais  il  ne  fut  coupable  d'une  pensée  de 
trahison  envers  la  France,  car  alors  les  Bazaine  et  leurs  maîtres 
n'étaient  pas  inventés. 

R.  de  Maricourt. 


LES  DROITS  DE  L'ABBAYE  DE  GHAALIS 


DANS  LA  VILLE  DE  COMPIEGNE 


Messieurs, 

L'an  dernier,  la  lecture  faite  à  la  Société  historique  de 
Compiégne,  par  M.  l'abbé  Gordière,  d'une  notice  sur  les 
procès  soutenus  au  XVIIIe  siècle,  par  les  religieux  de  l'abbaye 
de  Chaalis  contre  le  prince  de  Clermont,  leur  abbé,  amena 
une  discussion  sur  les  droits  possédés  par  l'abbaye  de  Chaalis 
dans  la  ville  de  Senlis. 

La  découverte,  aux  archives  de  Compiégne,  de  quelques 
documents  relatifs  à  cette  question,  m'a  porté  à  soumettre  cette 
note  au  Comité  archéologique  de  Senlis,  avec  la  pensée  qu'elle 
pourra  être  de  quelque  utilité  pour  ceux  de  ses  membres  qui 
entreprendront  un  jour  la  publication  du  Cartulaire  de 
l'abbaye  de  Chaalis. 

Les  droits  de  l'abbaye  de  Chaalis  à  Compiégne  consistaient 
dans  c  la  moitié  des  profits  et  émolumens  des  ventes  de 
plusieurs  maisons  et  masures  assises  à  Compiégne,  en  la  rue  du 
Pont,  mouvantes  du  cens  de  Renaud  de  Béthisy,  chevalier.  * 

C'est  ainsi  que  s'exprime  une  sentence  du  bailli  de  Senlis 
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de  1352,  qui  est  la  pièce  la  plus  ancienne  de  celles  qui  com- 
posent la  liasse  que  nous  avons  dépouillée.  Grâce  à  cette 
sentence,  à  un  accord  du  10  juillet  1498,  et  enfin  à  une 
dernière  transaction  du  5  octobre  1770,  nous  pouvons  déter- 
miner exactement  les  immeubles  sur  lesquels  portaient  les 
droits  de  l'abbaye  de  Chaalis. 

Du  reste,  si  des  difficultés  se  sont  élevées  à  diverses  reprises 
sur  la  nature  des  droits  prétendus  sur  ces  propriétés,  il  n'y 
a  jamais  eu  de  contestation  entre  la  ville  co-propriétaire  et 
l'abbaye  sur  la  désignation  des  maisons  soumises  à  ces  droits. 

Un  plan  joint  à  la  transaction  de  1770  et  dont  nous  donnons 
ici  le  calque,  permet  d'en  fixer  l'étendue  de  la  manière  la  plus 
précise. 

Quelle  était  l'origine  des  droits  possédés  par  Chaalis  à 
Gompiégne,  c'est  ce  que  nous  ne  pouvons  établir  et  ce  que 
feraient  connaître  seulement  des  recherches  consciencieuses, 
soit  dans  les  anciens  titres  de  Chaalis,  soit  peut-être  dans 
quelques  chartes  de  Saint-Corneille. 

En  tous  cas,  ils  remontaient  au  moins  au  commencement 
du  XIIP  siècle,  époque  à  laquelle  vivait  Renaud  de  Béthisy. 
Une  charte  de  son  fils  Jean  Buignet,  seigneur  de  Béthisy,  de 
1229,  donne  à  l'abbaye  de  Saint-Corneille  14  deniers  de  cens 
«  sur  un  cens  capital  et  foncier  qui  luy  étoit  dû  à  Compiègne 
dans  la  rue  du  Pont  :  sçavoir  deux  deniers  sur  les  hôtes  de 
Chaalis  (Hospites  Caroli  Loci),  deux  sur  la  maison  de  Gérard 
Le  Febvre,  etc..  *  (Mss.  de  l'abbé  Dirmant). 

Les  propriétés  désignées  dans  la  sentence  du  7  octobre  1352, 
étaient  les  suivantes  : 

1°  C'est  à  savoir,  la  maison  du  Barillet !  et  les  appartenances 
qui  à  présent  est  Pierre  de  la  Clef,  tenant  d'un  côté  de  la 


1  Cette  maison  ou  hôtel  du  Barillet  était  célèbre  à  Compiègne.  Plusieurs 
rois  la  choisirent  pour  leur  demeure,  lorsqu'ils  vinrent  dans  notre  ville.  Il 
existe  encore  sur  quelques-unes  de  ses  fenêtres  des  vitraux  portant  un  baril 
d'or  sur  champ  d'azur  et,  autour  de  cet  écusson,  la  légende  :  Ne  fault 
passer  oultre,  en  caractères  gothiques. 
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Maillets,  de  l' Autre-Monde  et  de  Notre-Dame  '.  Ils  étaient  com- 
pris, soit  dans  le  tour  des  Gourm eaux,  soit  dans  celui  qui  est  dé- 
signé à  certaines  époques  sous  le  nom  de  tour  du  châtel  du  Roi  *. 

La  transaction  de  1770  nous  donne  quelques  renseignements 
sur  la  valeur  pécuniaire  des  droits  de  vente  perçus  sur  ces 
immeubles. 

En  1748,  la  vente  de  l'hôtel  du  Pot-d'E*ain,  faite  par  le 
sieur  Bidault,  avait  donné  lieu  à  une  perception  de  60  livres, 
dont  moitié  pour  l'abbaye. 

Celle  de  l'hôtel  du  Chêne- Vert 260  livres. 

En  1760,  pour  l'hôtel  des  Sept-Maillets 110  livres. 

En  1764,  pour  l'hôtel  de  F  Autre-Monde 125  livres. 

En  1765,  pour  la  maison  de  Nicolas  Raux 50  livres. 

Soit 605  livres, 

dont  la  moitié   pour  l'abbaye  représentait  donc  en  près  de 

vingt  ans  la  somme  de 302 1.  10  s. 

De  plus,  aux  termes  d'un  accor  J  fait,  le  16  mai  1725,  entre  le 

prince  abbé  de  Clermont  et  les  propriétaires  de  ces  maisons,  ils 

lui  devaient  annuellement  t  au  jour  de  la  Mi-Carême,  pour 

cens  et  surcens  portant  lots  et  ventes,  vins  et  amendés,  quand 

y  échet,   suivant  la  coutume  *,  une  somme  totale  de  9  1. 

8  s.  8  d.,  dont  il  nous  semble  inutile  de  donner  le  détail  \ 

Comte  de  Marsy. 
Compiègne,  6  décembre  1878. 


1  Voir  sur  tous  ces  Hôtels,  Aubrelicque,  Rues  de  Compiègne.  (Société 
historique) . 

*  Aubrelicque  (ld.) 

*  Je  le  transcris  cependant  ici,  à  titre  de  renseignement. 

Veuve  Dupont. . .  105  s.  6  d. 

J.Bourlon 36  2 

Guiniet 2  1 

Le  Duc 12  6 

Bondé 10  6 

Demor 4  2 

Savaton 17  9 

Total 188  s.  8  d. 

9  1.  8  s.  8  d. 


Les  maisons  comprises  dans  leperimètreûugrostrait  noir< 
sont  celles  surlesauelies  l'Abbaye  :1e  Chaahs possédait  assit 
en  Commun  avec  la  ville.Sur  les  autres  maisotis.lsullenaislstléits 


Rite  d&$  Gournea.ua: 


D'APRES  UN  PLAN  DE  I770.AUX  ARCHIVES  DE  COrtPIF.GNE  . 


COMPTE-RENDU 


DE  LA  RÉUNION  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES 


A  LA  SORBONNE 


Délégué  par  vous,  Messieurs,  pour  vous  représenter  à  la 
Sor bonne,  à  la  réunion  des  Sociétés  savantes  des  départements, 
je  crois  avoir  rempli  mon  mandat  en  conscience  par  une  assis- 
tance assidue  et  une  audition  attentive  dans  la  section  qui 
devait  nous  intéresser;  aussi  je  remplis  un  devoir  en  vous 
donnant  un  compte-rendu  sommaire  de  tout  ce  qui  a  pu  attirer 
et  mon  intérêt  et  mon  attention. 

L'ouverture  des  séances  a  eu  lieu,  le  mercredi  16  avril,  dans 
la  grande  salle  de  l'amphithéâtre  de  la  Sorbonne,  comme  de 
coutume  sous  la  présidence  de  M.  Léopold  Delisle,  président 
de  la  section  d'histoire.  Il  y  avait  peu  de  monde,  quoiqu'on 
dise  le  Journal  officiel;  il  n'y  régnait  pas  cet  entrain  habituel, 
cette  ardeur  des  autres  années  ;  une  notable  différence  se  re- 
marquait entre  l'activité  qui  animait  tous  les  membres  de  nos 
Sociétés  savantes  et  le  froid  glacial  qui,  cette  année,  se  com- 
muniquait à  tous.  La  cause  en  était  sans  doute  aux  préoccu- 
pations politiques  du  jour  et  à  cette  froidure  que  donnent,  même 
Y  S 
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à  la  science,  des  temps  troublés  comme  les  nôtres.  C'était  à  peu 
près  les  mêmes  hommes,  les  mêmes  visages  qu'en  1878;  mais 
les  frères  sentaient  entre  eux  moins  de  confiance,  moins 
d'abandon  et  une  sorte  de  méfiance  mutuelle.  Il  n'y  avait  plus 
ces  causeries  intimes,  ces  communications  intéressantes  qui 
font  qu'on  se  sent  possesseur  du  même  domaiDe,  la  science; 
enfants  d'une  même  patrie,  et  admis  à  partager  les  mêmes 
goûts,  les  mêmes  études.  Etait-ce  illusion  de  ma  part?  Je  ne 
le  pense  pas.  Ce  sentiment  était  partagé  par  plusieurs;  vous 
l'apprécierez  comme  il  vous  conviendra,  mais  je  devais  vous  le 
communiquer.  Quoiqu'il  en  soit,  M.  Léopold  Delisle,  ouvrant 
la  séance,  prononça  une  courte  allocution.  C'était  la  bienvenue 
souhaitée  à  tous,  l'assurance  d'un  accueil  empressé  et  de  toutes 
facilités  données  à  nos  recherches  et  à  nos  travaux;  c'était  la 
demande  de  cet  échange  d'idées  toujours  utile,  toujours 
agréable.  Après  la  composition  des  bureaux  réglée  par  arrêté 
ministériel,  tous  les  délégués  se  rendirent  dans  leur  salle 
respective  pour  les  conférences. 

La  section  d'archéologie  était  présidée  par  M.  Léon  Rénier, 
membre  de  l'Institut,  assisté  de  MM.  le  docteur  Galy,  prési- 
dent de  la  Société  archéologique  du  Périgord,  et  Braquehaye, 
de  Bordeaux.  M.  Chabouillet  tenait  la  plume  du  secrétaire. 
Chacun  cherchait  l'austère  figure  et  le  sourire  caustique  de 
M.  Quicherat.  Le  savant  directeur  de  l'Ecole  des  Chartes 
arriva  bientôt  sur  nos  modestes  bancs;  on  s'en  aperçut  en 
entendant  sa  voix  saccadée  et  sa  parole  raide  souvent  occupée 
à  redresser  ce  que  son  esprit  croyait  être  une  erreur.  Le 
lendemain,  il  avait  pris  sa  place  au  bureau  qu'il  ne  devait  pas 
quitter.  Il  faut  bien  l'avouer,  les  études  archéologiques 
admises  par  le  Ministère  n'étaient  pas,  cette  année,  d'un  in- 
térêt bien  grand  dans  notre  section.  On  n'y  entendait  pas 
traiter  ces  larges  questions  qui  intéressent  tout  un  pays  et 
excitent  l'ardeur  des  travailleurs  :  on  se  sentait  à  l'étroit. 
Laissez-moi  déplorer  une  lacune  qui  m'a  fait  peine  et  qu'ont 
regrettée  plusieurs  membres  du  Congrès  qui  savent  apprécier 
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la  science  de  notre  modeste  et  savant  collègue,  M.  Caudel. 
Je  ne  sais  à  qui  attribuer  l'absence  de  son  travail  au  pro- 
gramme officiel.  Notre  Secrétaire,  comme  nous,  fut  surpris  de 
ne  pas  l'y  voir;  en  vain,  il  implora  la  complaisance  aimable  de 
MM.  les  membres  du  bureau  :  «  C'est  contraire  au  règlement.  » 
Dura  lex,  sed  lex.  Ici,  l'amabilité  est  iruette  et  ne  rend  pas 
d'oracles;  nos  graves  savants  ne  dépassent  pas  d'une  ligne 
l'arrêté  et,  impassibles  sur  leur  chaise  curule,  ils  ne  con- 
naissent que  le  non  possumus,  et  Senlis  n'entendra  pas  son 
nom  retentir  à  la  Sorbonne,  ni  lire  les  savants  mémoires  du 
chercheur  infatigable  des  routes  de  César.  Il  faut  s'y  résigner, 
non  sans  peine.  Ce  ne  fut  pas,  d'ailleurs,  le  seul  mémoire 
éconduit  par  le  grave  bureau  de  notre  section. 

Les  travaux  sont  lus  au  fur  et  à  mesure  que  leurs  auteurs 
arrivent  à  la  séance. 

Un  membre  de  la  Société  archéologique  de  Nancy  fait  lire 
un  mémoire  intitulé  :  Un  Problème  <T  Archéologie.  L'En- 
ceinte avec  blocs  vitrifiés  du  Hartmannsvillerhopf.  Cette 
question  des  manoirs  et  enceintes  vitrifiés  est  toujours  pen- 
dante et  aura  longtemps  le  privilège  de  passionner  les  archéo- 
logues* Il  faudrait  être  et  géologue  et  chimiste  pour  pouvoir 
discuter  les  idées  de  l'auteur.  On  n'a  pas  encore  à  donner 
actuellement  de  solution  définitive...  La  question  est  discutée 
en  séance  avec  des  opinions  fort  divergentes.  Ces  murs  vitrifiés 
sont-ils  le  résultat  d'incendies  ou  fortuits  ou  voulus?  Ont-ils 
été  construits  avec  des  matériaux  vitrifiés,  amenés  là  tout 
exprès?  C'est  ce  qu'on  ne  sait.  Un  membre  est  d'avis  qu'on 
fasse  des  expériences  pratiques  en  présence  de  personnes 
compétentes;  on  saurait  alors  s'il  serait  possible  d'obtenir 
artificiellement  les  vitrifications  qu'on  remarque  en  France  et 
en  Ecosse. 

Le  directeur  de  la  Société  académique  d'Angers  nous  donne 
lecture  d'une  notice  intitulée  :  Le  Logis  de  Pincé,  à  Angers... 
En  antiquaire  ardent,  il  se  plaint,  en  les  déplorant,  des  néces- 
sités où  se  trouvent  souvent  nos  villes  à  supprimer  ou  à  res- 
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taurer  plus  ou  moins  bien  les  vénérables  monuments  que  le 
temps  a  bien  voulu  laisser  debout  encore.  Ce  logis  appartient 
à  la  ville  ;  nous  en  voyons  l'élégance  et  la  finesse  merveilleuse 
dans  des  vues  ravissantes  que  chacun  se  passe.  La  municipalité 
saura  donner  à  ce  monument  une  heureuse  destination.  L'in- 
téressant travail  sur  cet  édifice,  qui  date  de  1538,  donne  lieu  à 
une  discussion  curieuse.  On  avait  cru  entendre  que  notre 
travailleur  attribuait  cette  œuvre  à  l'influence  du  Primatice; 
or,  comme  l'artiste  italien  n'était  pas  encore  arrivé  en  France 
à  la  date  où  fut  construit  cet  édifice,  M.  Léon  Palustre,  que 
nous  aperçûmes  se  multipliant  de  banc  en  banc,  en  avertît  le 
lecteur,  lequel  fit  observer  n'avoir  voulu  parler  que  d'une 
influence  générale.  M.  Palustre  ne  fut  pas  même  de  cet  avis; 
dans  le  logis  de  Pincé  il  voit  une  construction  française  pure- 
ment et  simplement. 

Nous  entendons  un  mémoire  intitulé  :  Description  du 
Théâtre  antique  de  Vintimille,  près  de  Nice  (Alpes- 
Maritimes),  sur  les  bords  de  la  mer.  Les  ruines  en  ont  été 
découvertes  par  M.  Jérôme  Rossi;  on  y  voit  bien  conservés  les 
gradins  de  la  cavea  et  du  vomilortum;  on  y  a  découvert  les 
vestiges  d'un  autel,  une  pierre  avec  les  fameux  signes  S.  C.  et 
un  squelette. 

Un  mémoire  sur  les  fouilles  de  la  place  du  Ralliement,  faites 
à  Angers  en  1878  et  1879.  Là,  il  s'agit  encore  d'un  de  ces 
monuments  du  passé  que  l'archéologie  voudrait  conserver  sur 
place,  ce  que  ne  permettent  pas  toujours  les  nécessités  de  la 
viabilité,  ni  même  l'état  dans  lequel  on  les  trouve.  On  a  trouvé 
là  des  tombes  curieuses,  des  inscriptions  vénérables,  des 
bijoux,  une  croix,  des  bracelets,  etc.;  on  y  a  découvert  une 
cuvette  assez  grossière  où  l'on  veut  reconnaître  une  cuve 
ayant  servi  au  baptême  par  immersion,  une  mosaïque,  bordée 
de  palmettes  grecques,  qu'on  attribue  au  Pr  ou  au  IIe  siècle,  et 
un  édicule  rectangulaire  de  basse  époque,  avec  piscine  ellip- 
soïde, chauffée  par  un  hypocauste  de  4  mètres  sur  3  mètres  de 
large.  Nous  entendîmes  alors  une  longue  et  savante  discussion 
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sur  ce  travail,  appuyé  de  planches  artistement  faites  que 
chacun  se  disputait  et  de  photographies  diverses.  Est-ce  un 
baptistère?  est-ce  une  baignoire  dans  laquelle  on  lavait  avant 
le  baptême?  est-ce  un  tombeau?  est-ce  une  cuvette  où  l'on 
prenait  le  bain  liturgique  et  où  se  baignaient  les  prêtres  avant 
les  cérémonies  sacrées?  c'est  ce  que  la  docte  assistance  n'a  pu 
décider,  malgré  les  intéressantes  et  lucides  données  du  savant 
M.  du  Sommerard;  la  majorité  incline  pour  un  baptistère 
ordinaire. 

Une  épitaphe  de  la  prêtresse  romaine  Geminia  Titulla 
donne  lieu  à  la  lecture  d'une  intéressante  dissertation...  Cette 
inscription,  découverte  en  1633,  à  Besançon,  perdue  pendant 
plus  d'un  siècle,  fut  retrouvée  encastrée  dans  une  muraille  en 
1863  et  emportée  au  Musée  des  antiquités.  Le  principal  intérêt 
du  texte  est  le  nom  donné  à  Geminia,  celui  de  Mater  Sacro- 
rum  de  la  ville  d'Orange,  Aurantiensis. . .  qualification  très 
rare;  on  ne  le  voit  que  sur  une  seule  autre  inscription,  une 
dédicace  à  Mercure,  par  Pompeïa  Thelegusa,  retrouvée  à 
Bordeaux,  sur  les  remparts  romains.  L'auteur  en  déduit  que 
ce  titre  tout  sacerdotal  désignait  dans  la  Gaule  romaine  des 
prêtresses  de  Mercure,  c'est-à-dire  de  la  divinité  qui,  au  dire 
de  César,  était  le  plus  en  honneur  chez  les  Gaulois,  et  qui 
avait,  à  Besançon  même,  plusieurs  sanctuaires.  On  est  porté  à 
croire  que  Geminia  Titulla  exerçait  dans  ce  temple  ses  fonc- 
tions sacrées.  A  considérer  le  style  épigraphique,  elle  vivait 
au  IIP  siècle,  époque,  en  effet,  où  les  pratiques  religieuses  de 
POrient  envahirent  le  monde  romain  et  y  mirent  en  honneur 
le  sacerdoce  des  prêtresses  et  des  magiciennes;  mais,  à  ne 
considérer  que  cette  époque,  un  des  auditeurs  ajoute  que  l'on 
pourrait  peut-être  voir  dans  cette  Mater  Sacrorum  une 
dignitaire  du  culte  mystérieux  de  Mithra. 

Nous  entendons  ensuite  un  mémoire  qui  nous  décrit  et 
commente  des  fragments  d'architecture  romaine  trouvés  à 
Bourges  dans  les  bases  de  l'enceinte  romaine,  dont  l'époque 
est  attribuée  au  V*  siècle.  L'auteur,  avec  des  débris  épars,  a 
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bien  cherché  à  réédifier  par  la  pensée  les  monuments  qui 
décoraient  Avaricum,  la  capitale  des  Bituriges  sous  les  Ro- 
mains; il  a  trouvé  quelques  inscriptions  romaines  curieuses. 
Ce  travail  a  paru  à  grand  nombre  de  nos  collègues  peu  inté- 
ressant; sans  doute,  je  veux  le  croire,  parce  qu'il  était  fort 
mal  lu,  peut-être  assez  mal  écrit.  Pourtant,  une  inscription  a 
bien  excité  notre  curiosité  d'amateur  et,  je  crois,  avec  toute 
raison  :  c'est  celle  qu'un  Sévit*  Augustalis,  de  Bourges, 
nommé  Agileïus  Primus,  avait  fait  graver  sur  une  dédicace 
pour  le  salut  des  Césars  et  du  peuple  romain  à  Minerve  et  à  la 
divine  Drusilla,  la  sœur  de  Galigula.  On  voit  aussitôt  une  dis- 
cussion surgir  touchant  la  date  de  cette  inscription.  Un  savant 
militaire  présent,  a  fait  observer  que  le  fait  du  vœu  pour  le 
salut  des  Césars  devait  impliquer,  concerner  une  époque  où 
Drusilla,  qualifiée  de  diva,  était  morte,  mais  où  vivaient  encore 
ses  deux  frères,  Cdius  César,  ou  l'empereur  nommé  Caligula, 
et  Tibérius  César,  son  frère  d'adoption,  qu'il  devait  faire 
assassiner  plus  tard.  L'inscription  de  ce  fait  parut  offrir  de 
l'intérêt,  non-seulement  en  raison  de  la  présence  du  nom  de 
la  sœur  de  Caligula,  mais  encore  par  des  particularités  paléo- 
graphiques qui  sembleraient,  au  dire  du  savant  M.  Rénier, 
devoir  la  faire  attribuer  à  une  époque  plus  rapprochée  de  nous 
que  celle  à  laquelle  la  classe  la  mention  des  deux  Césars. 
M.  le  Président  prit  la  parole  et,  avec  une  lucidité  remar- 
quable, donna  des  explications  curieuses  sur  les  magistrats  et 
les  coutumes  des  Romains  à  l'occasion  de  cette  inscription 
qu'il  regarde  comme  un  monument  de  première  valeur. 

Nous  arrivons  ensuite  dans  nos  contrées.  Avec  plaisir  nous 
entendons  M.  de  Florival,  membre  de  la  laborieuse  Société 
académique  de  Laon,  nous  lire  un  mémoire  sur  les  vitraux  de 
l'antique  cathédrale  de  cette  ville.  Ce  travail  est  d'un  style 
clair,  pur,  élégant,  et  l'auteur  le  lit  d'une  façon  merveilleuse 
et  rare;  aussi  est-il  écouté  avec  un  silence  qui  témoigne  de 
l'attention  de  tous.  Notre  savant  auteur  décrit  pour  la  pre- 
mière fois  et  commente  les  représentations  curieuses  de  ces 
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vitraux  du  XIIP  siècle  que  plusieurs  d'entre  nous  ici  con- 
naissent; il  donne  en  outre  sur  l'art  du  verrier  à  cette  époque, 
qui  les  a  tu  placer,  des  détails  techniques,  précis  et  fort 
instructifs,  c  On  ne  sait,  dit  M.  de  Florival,  ce  que  l'on  doit 
le  plus  admirer,  de  leur  incomparable  éclat  ou  de  leur  conser- 
vation, après  tant  de  siècles  écoulés.  *  Nous  admirons  de 
bonnes  explications  technologiques,  puis  l'écrivain  caractérise 
l'art  des  vitraux  au  XIIP  siècle,  dont  l'idée  était  spiritualiste, 
si  l'exécution  peut  être  nommée  réaliste,  bien  que  les  artistes 
d'alors  aient  généralement  sacrifié  l'exactitude  des  détails  aux 
effets  d'ensemble,  s'inquiétant  peu,  par  exemple,  de  faire  des 
cheveux  bleus,  pourvu  que  ce  bleu  fît  bien,  et  méprisant  abso- 
lument la  perspective,  que  probablement  ils  ignoraient,  c  II 
n'y  a  pas  à  regretter  ce  parti-pris,  ajoute  encore  l'académi- 
cien de  Laon  ;  les  vitraux  perdirent  leur  éclat  et  leur  efiet  en 
même  temps  que  les  verriers  apprirent  la  perspective  et  se 
piquèrent  de  chercher  et  de  trouver  l'exactitude.  *  Des 
planches  coloriées  nous  font  juger  ces  splendides  verrières 

Lecture  est  faite  de  recherches  sur  l'emplacement  du  prae- 
torium  d'Aquitaine.  C'est  le  résultat  d'explorations  faites  sur 
ce  terrain,  de  comparaisons  spirituelles  et  ingénieuses  entre 
les  données  des  anciens  géographes  et  les  localités,  des  rap- 
prochements entre  des  noms  de  lieux  significatifs  qui  tendent 
à  démontrer  l'emplacement  du  praetorium.  La  Commission  de 
la  carte  des  Gaules  s'est  tû  jusqu'à  présent;  les  membres 
présents  n'osent  pas  se  prononcer,  tout  en  regardant  comme 
vraisemblable  l'opinion  de  l'auteur.  M.  Quicherat,  qui  n'aime 
pas  à  assoupir  une  discussion ,  il  aurait  tort,  d'ailleurs,  car 
les  auditeurs  en  souffriraient,  a  profité  de  ce  qu'il  enten- 
dait pour  rappeler  que  l'épithète  de  Sarrasin,  que  l'on  ren- 
contre partout  en  France  et  par  laquelle  on  désigne  fort 
souvent  des  ruines  romaines,  est  en  fait  l'équivalent  de  païen, 
d'ancien,  et  ne  rappelle  pas,  en  réalité,  les  invasions  des 
Musulmans.  On  la  rencontre  là  où  les  Sarrasins  n'ont  jamais 
pénétré.  Le  mot  est  né  au  Xe  siècle,  en  cet  instant  funèbre 
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pour  la  science,  au  moment  des  profondes  ténèbres,  quand 
partout  le  souvenir  des  Romains,  ajoute  M.  Chabouillet,  était 
absolument  oblitéré,  excepté  dans  les  cloîtres  où  les  livres  et 
l'étude  étaient  encore  en  honneur.  Ce  travail,  comme  le  pré* 
cèdent,  fut  salué  par  des  applaudissements. 

Des  antiquités  préhistoriques,  gauloises  et  romaines  ont  été 
découvertes  à  Mareil-Marly,  près  de  Saint-Germain-en-Laye 
(Seine-et-Oise).  Un  membre  de  la  Société  des  belles-lettres  de 
ce  département  nous  fait  une  lecture  sur  ces  antiquités.  La 
construction  d'un  chemin  de  fer  en  a  favorisé  la  trouvaille  au 
milieu  des  tranchées...  On  y  a  rencontré  un  beau  dolmen,  un 
menhir,  une  tombe,  des  médailles  romaines  et  des  vases,  et 
les  observations  s'y  rattachant,  nous  sont  exposées  avec  beau- 
coup de  talent  de  narrateur  et  de  savant.  On  y  a  recueilli  une 
hache  en  fer  que  nous  pouvons  voir.  Ne  serait-ce  pas  une 
cognée  de  charpentier  du  moyen-âge?  On  le  croit,  et  l'auteur 
du  travail  ne  le  conteste  pas. 

M.  le  Vice-Président  de  la  Société  archéologique  de  Bor- 
deaux nous  communique  les  notes  qu'il  a  écrites  sur  l'empla- 
cement des  basiliques  de  Saint-Martin,  de  Saint-Pierre  et  de 
Saint-Sé vérin,  en  cette  ville.  Le  savant  bordelais  s'appuie  sur 
saint  Grégoire  de  Tours,  sur  des  textes  anciens,  sur  des  docu- 
ments d'archives  et  sur  l'étude  des  localités.  Les  détails  sont 
fort  intéressants  ;  l'attention  des  archéologues  est  appelée  sur 
la  géographie  de  notre  pays.  Malheureusement,  les  causeries 
de  certains  auditeurs,  assurément  étrangères  au  sujet  traité, 
couvrent  la  voix  du  lecteur,  entendu  à  peine,  et  avec  peine 
nous  remarquons  que  les  bruyants  causeurs  sont  ceux-là 
même  que  nous  entendions  tout  à  l'heure  avec  le  recueille- 
ment de  l'attention,  et  même  certain  Président  d'une  Société 
savante  considérable. 

Un  mémoire  intitulé  :  Essai  sur  quelques  Textes  èpigra- 
phiques  des  Alpes-Maritimes.  Ces  textes  sont  tous  pleins 
d'intérêt;  mais  l'un  d'eux  est  d'une  importance  historique 
toute  capitale,  et  sa  résurrection  est  considérée  comme  un 
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laissera  plus  de  doute.  L'auteur,  de  ses  habiles  et  fruc- 
tueuses campagnes,  nous  a  rapporté  d'autres  inscriptions, 
entre  autres  une  sur  laquelle  on  lit  le  nom  du  César  très  noble 
P.  Licinius  Cornélius  Saloninus  Valerianus,  et  celui  de  l'ordo 
de  ceux  de  Briançon  ou  Briançonnais  Ordo  Brig.  Pour  les 
épigraphistes,  c'est  là  un  monument  rare  et  curieux,  moins  im- 
portant que  le  premier.  Toute  l'assemblée  s'intéressa  vivement 
à  ces  recherches  et  à  ces  études. 

Il  nous  est  donné  ensuite  de  savourer  de  bonnes,  touchantes 
et  poétiques  pages,  dont  la  longueur  n'a  pu  ennuyer  personne. 
C'est  l'analyse  d'un  Livre  de  Raison  d'une  famille  de  Brives- 
la-Gaillarde  (Corrèze).  Cette  famille  est  celle  de  l'auteur.  Aussi, 
comme  le  récit  en  est  frais,  attachant!  Il  semble  qu'on  entre 
dans  cet  intérieur  du  bon  vieux  temps,  qu'on  nous  dépeint  tout 
au  naturel,  en  montrant  ce  qu'était  alors  une  maison  de 
bonne  bourgeoisie.  Rien  n'est  écrit  sans  preuve  ;  chacun  peut 
voir  et  admirer  ce  vénérable  livret  oblong  qui  embrasse  l'his- 
toire des  ancêtres  de  l'auteur,  de  1507  à  1662.  Rien  de  plus 
naïf;  c'est  un  tableau  vivant  avec  des  vues  toutes  neuves  et 
instructives.  Tout  y  est  décrit  :  fêtes,  mariages,  baptêmes, 
deuils,  habits,  bibliothèque,  joyaux,  meubles,  etc.,  avec  une 
précision  dont  les  mémoires  ne  donnent  qu'une  idée  bien 
incomplète.  Ces  Livres  de  Raison,  si  rares  aujourd'hui,  mais 
auxquels  on  revient,  sont  des  mines  curieuses  à  exploiter; 
chacun  demande  la  publication  de  celui  que  nous  avons  sous 
les  yeux,  avec  notes  et  commentaires. 

Un  savant  archéologue  des  Vosges  avait  envoyé  un  travail 
intitulé  :  Soulosse  au  temps  des  Romains.  On  le  lit.  L'auteur 
traite  des  anciennes  voies  de  la  région  de  Soulosse  et  cherche 
à  établir  que  l'endroit  n'était  pas  autre  chose  dans  l'antiquité 
que  Solimariaca.  En  deuxième  lieu,  il  a  commenté  une 
inscription  longtemps  conservée  dans  les  Vosges  et  sur  la- 
quelle on  peut  lire  le  nom  du  Vicus  Soliciœ.  Le  sujet  parut 
captiver  l'auditoire  et,  malgré  l'absence  du  savant  auteur, 
donna  lieu  à  une  intéressante  discussion  sur  les  voies  romaines 


.—  28  - 

pour  l'histoire  de  la  vie  privée  dans  les  Gaules  sous  la  domi- 
nation romaine.  Le  mémoiro  de  Verdun  est  illustré  de  dessins 
fort  bien  exécutés  que  chacun  se  passe  en  les  admirant.  Nous 
y  voyons  les  bas- reliefs  cités  plus  haut,  puis  des  bagues  cu- 
rieuses, des  fragments  d'architecture,  un  cippe  carré  en  pierre 
aux  quatre  faces  décorées  et  ornées  de  figures  d'hommes  nus  ; 
il  y  a  là,  trouve-t-on,  toute  une  interprétation  à  chercher.  Le 
rapport  conclut  en  parlant  d'une  inscription  qu'on  ne  put  étu- 
dier, parce  qu'elle  avait  été  brisée  en  morceaux  pour  recharger 
une  route.  Alors  le  bureau  et  les  membres  présents  ouvrent 
une  conversation  dans  laquelle  chacun  déplore  ces  actes  de 
vandalisme  trop  communs  de  nos  jours.  M.  Rénier  en  profite 
pour  montrer  tout  ce  que  la  science  a  gagné  à  l'étude  des 
inscriptions,  les  seuls  livres  qui  nous  soient  restés  en  original 
de  l'antiquité.  Chacun  se  met  à  désirer  une  loi  qui  permette  de 
s'opposer  efficacement  à  des  destructions  aussi  préjudiciables 
à  la  science. 

M.  Cournaut,  de  la  Société  d'archéologie  de  Nancy,  lit  une 
notice  sur  des  fouilles  exécutées  récemment  pour  les  Musées 
de  Zurich  et  de  Colmar,  illustrée  de  dessins  coloriés  fort  re- 
marquables, que  chacun  pourra  examiner  à  loisir  au  cabinet 
des  estampes  de  la  Bibliothèque  nationale,  à  laquelle  ils  sont 
destinés,  pour  y  étudier  toutes  les  antiquités  celtiques.  Nous 
y  remarquons  des  reproductions  coloriées  de  peintures  repré- 
sentant des  bannières  des  ducs  de  Bourgogne,  au  XVe  siècle. 

Nous  avons  eu  peine  à  saisir  la  lecture  d'une  courte  notice 
sur  les  voies  romaines  dans  la  Charente-Inférieure,  illustrée 
de  bons  dessins  représentant  trois  monuments  curieux,  dont 
les  études  de  l'avenir  diront  toute  l'importance.  L'un,  le 
Terrier  de  Toulon,  est  assez  curieux,  quant  à  l'extérieur. 

Le  Terrier  de  Toulon,  dont  il  vient  d'être  question,  fait  le 
sujet  d'une  notice  détaillée  de  M.  Paul  Mercier,  de  la  Sain- 
tonge.  La  critique  n'est  pas  d'accord  sur  l'usage  et  la  date  de 
ce  terrier  ou  monticule.  M.  Mercier  y  voit  un  soubassement 
d'une  tour  en  bois  construite  lors  de  la  conquête  des  Gaules 
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d'intéressants  résultats.  Dans  ce  tumulus,  on  découvrit  un  amas 
de  pierres  disposées  en  cône,  puis  une  chambre  voûtée  dans 
laquelle  on  trouva  une  urne  à  quatre  anses  faite  à  la  main  et 
de  forme  élégante  qui  renfermait  les  restes  du  défunt;  elle 
était  placée  sur  un  poignard  de  bronze.  C'est  une  sépulture 
par  incinération  fort  curieuse. 

Par  là  se  terminent  nos  séances.  Avant  de  nous  congédier, 
M.  Quicherat  veut  bien  adresser  ses  remerciements,  au  nom 
du  ministre,  à  tous  les  délégués  des  Sociétés  savantes.  Il  fait 
ressortir  la  valeur  et  l'intérêt  des  principales  communications. 
Il  nous  recommande  d'être  partout  les  prosélytes  et  les  pré- 
dicateurs de  la  science,  de  faire  sortir  de  leur  indifférence 
coupable  tant  d'hommes,  tant  de  jeunes  gens  qui  ne  con- 
naissent que  le  plaisir,  c  Ce  sont  toujours  les  mêmes  qui 
t  travaillent  depuis  quinze  ans  !  s'écrie-t-il.  Formez  donc  des 
c  disciples,  ô  vous  qui  déjà  sentez  le  poids  des  années  et  n'êtes 
c  pas  remplacés;  à  cette  jeunesse  ardente,  donnez  le  goût  de 
€  nos  études,  au  lieu  de  la  vie  de  chasseur  ou  d'épicurien.  * 
Il  adjure  nos  collaborateurs  des  départements  de  faire  partout 
une  sorte  d'agitation  archéologique  ;  que  ce  ne  soit  pas  tou- 
jours, chaque  année,  les  mêmes  hommes  à  la  Sorbonne.  Il 
désirerait  qu'il  s'élevât  une  génération  d'hommes  dévoués  qui 
consacrerait  ses  loisirs  à  rechercher,  à  étudier,  à  conserver 
tous  les  monuments  du  passé.  Il  ne  peut  pas  nous  laisser 
quitter  ce  rendez-vous  de  la  science  sans  nous  recommander 
encore  les  monuments  du  moyen-âge,  dont  on  a  dit  peu  de 
chose  cette  année,  dont  on  ne  s'occupe,  pour  ainsi  dire,  plus, 
et  sur  lesquels  il  y  aurait  tant  à  dire  si  l'on  voulait  en  aborder 
l'étude,  avec  les  moyens  d'exploration  et  de  vulgarisation  que 
l'on  possède  aujourd'hui  et  qui  firent  défaut  à  nos  devanciers. 

Le  samedi,  nous  étions  encore  réunis  tous  à  la  Sorbonne, 
dans  la  grande  salle  de  l'amphithéâtre  du  concours  général, 
pour  la  distribution  des  récompenses.  M.  le  Ministre  de  l'ins- 
truction publique  présidait.  Tous  les  princes  de  la  science 
rayonnaient  autour  de  lui.  Nous  avons  remarqué  à  ses  côtés 
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M.  Turquet,  notre  compatriote  et  membre  de  notre  Comité. 
La  salle  était  pleine  ;  les  élèves  des  différentes  Ecoles  de  l'Etat 
y  étaient  en  grand  nombre.  C'est  M.  Chabouillet  qui  lut  le 
rapport  sur  les  travaux  des  membres  des  Sociétés  savantes  des 
départements  pour  la  section  d'archéologie.  Les  médailles  d'or 
ont  été  décernées  aux  Sociétés  de  Bourges,  de  Bordeaux  et  du 
Périgord,  avec  des  considérations  élogieuses  et  savantes 
données  à  l'appui  des  récompenses.  Cinq  rapports  ont  été  lus 
et  applaudis  fréquemment  par  de  chaleureux  applaudissements. 
L'honorable  et  sympathique  rapporteur  a  initié  le  public  à  la 
création  et  aux  développements  de  ces  trois  Sociétés  savantes, 
qui,  pour  être  les  dernières  venues,  n'en  ont  pas  moins  mérité 
leurs  distinctions  honorifiques.  M.  Chabouillet,  en  terminant, 
faisant  l'éloge  de  la  Société  archéologique  du  Périgord, 
remarque  qu'elle  s'occupe  beaucoup  de  l'âge  de  la  pierre  et 
des  stations  dites  préhistoriques;  il  dit  que  c  l'étude  des 
t  vestiges  des  âges  primitifs  est  féconde  quand  elle  est  abordée 
t  par  un  esprit  scientifique,  mais  stérile  quand  elle  n'est  que 
€  la  distraction  des  curieux  oisifs.  »  Nous  ajoutons,  nous, 
qu'une  étude  de  ce  genre  engendre  pour  les  esprits  mal  pré- 
parés et  mal  armés,  des  illusions  dangereuses  et  des  rêves 
malsains. 

M.  le  Ministre  a  pris  ensuite  la  parole  pour  le  discours  de 
clôture  solennelle.  Jamais  un  semblable  discours  n'avait  été 
prononcé  en  semblable  fête,  au  milieu  des  applaudissements  et 
des  murmures.  Je  n'en  dirai  rien...  tout  me  commande  ici  le 
silence  :  Silentium  mihi  laus. 

J'ai  fini,  Messieurs,  ce  long  compte-rendu.  Ai-je  répondu 
suffisamment  à  l'honneur  de  vous  représenter  et  &  votre 
choix?  il  me  le  semble  par  mon  assiduité  aux  séances  de  la 
Sorbonne  et  par  ces  pages  que  vous  avez  bien  voulu  écouter 
avec  votre  bienveillant  intérêt. 

Manuel. 


ETUDE  SUR  LE  SAVANT  BOURDELIN 


DE  SENLIS 


Une  Société,  comme  la  nôtre,  doit  avoir  à  cœur  de  conserver 
la  mémoire  des  hommes  qui  se  sont  illustrés  sur  notre  sol  par 
leurs  talents,  leur  vertu,  leur  science  et  leur  génie  ;  aussi  tout 
d'abord,  formulerai-je  le  vœu  de  voir  établir  le  catalogue,  la 
biographie  courte  et  substantielle  de  tous  les  esprits  éminents 
dont  l'histoire  a  conservé  les  noms,  les  inventions  et  les  ou- 
vrages de  tous  ceux  dont  on  a  à  peine  parlé,  en  un  travail 
court  et  serré  où  Ton  puisse  voir  et  le  lieu  qu'ils  ont  habité,  et 
le  travail  auquel  ils  se  sont  livrés  et  les  documents  qu'ils  nous 
ont  laissés.  Le  champ  est  vaste  à  Senlis  et  dans  notre  riche 
contrée  :  chacun  de  nous  se  mettra  à  l'œuvre,  donnera  le  résul- 
tat de  ses  recherches  et  de  ses  connaissances;  nous  imiterons 
en  cela  nos  sœurs,  les  Sociétés  de  Compiégne  et  de  Noyon. 

La  Sainte-Ecriture  elle-même  nous  invite  à  louer  les  hommes 

qui  ont  laissé  un  nom  glorieux,  laudemus  viros  gloriosos  : 

c'est  une  étude  attrayante,  qui  aura,  d'ailleurs,  pour  résultat 

d'exciter  notre  ardeur  et  d'intéresser  ceux  qui  vous  entendront 

v  3 


-  34  - 

ou  vous  liront  :  pas  un  nom  de  notre  vieux  et  cher  pays  Sen- 
lisien  ne  devrait  être  inconnu  ou  passer  inaperçu. 

Bourdelin  (François),  naquit  à  Senlis,  le  15  juillet  1668  et 
fut  le  second  des  enfants  de  Claude  Bourdelin,  ce  fameux  chi- 
miste dont  il  est  souvent  parlé  dans  les  premiers  mémoires  de 
l'Académie  des  sciences.  Peu  de  temps  après  la  naissance  de 
ce  second  fils,  M.  Bourdelin,  le  père,  qui,  par  un  esprit  de  phi- 
losophie anticipée,  avait  quitté  le  séjour  de  Paris,  y  fut  rappelé 
pour  deux  circonstances  capables  de  vaincre  le  philosophe  le 
plus  déterminé. 

La  première  de  ces  circonstances  fut  l'honneur  qu'on  lui  fit 
de  lui  assigner,  quoique  absent,  une  place  de  pensionnaire  dans 
l'Académie  des  sciences. 

La  seconde  fut  le  peu  d'affection  ou  de  reconnaissance  qu'il 
trouva  dans  les  habitants  du  lieu  de  sa  naissance,  qui,  après 
avoir  obtenu  par  ses  sollicitations  particulières  une  diminution 
de  taille,  l'en  chargèrent  lui-même  l'année  suivante  plus  for- 
tement qu'il  ne  l'avait  encore  été.  Ce  changement  fut  avanta- 
geux à  la  famille,  et  l'ingratitude  la  servit  à  souhait.  Le  père, 
dont  le  désintéressement  égalait  l'habileté,  fit,  par  cette  répu- 
tation-là même,  une  fortune  au-dessus  de  ses  espérances;  et  ses 
enfants  instruits  par  ce  qu'il  y  avait  de  meilleurs  maîtres  à 
Paris,  reçurent  une  éducation  qu'ailleurs  ils  n'auraient  jamais 
pu  avoir  à  cette  époque. 

L'ainé  fut  destiné  à  la  médecine,  nous  ne  nous  en  occuperons 
pas,  quoiqu'en  cette  science  il  ait  laissé  un  nom  plein  d'auto- 
rité. Et  si  le  cadet,  qui  est  celui  dont  nous  parlons,  avait  suivi 
les  premières  vues  de  son  père,  il  ne  serait  pas  sorti  du  labora- 
toire ;  la  pharmacie  ou  la  chimie  eût  été  son  partage  ;  mais  il 
témoigna  une  si  grande  répugnance  pour  cette  carrière,  qui 
faisait  les  délices  du  reste  de  la  maison,  qu'après  bien  des  pro- 
messes, bien  des  menaces  inutiles,  on  lui  proposa  d'étudier  le 
droit  et  de  se  faire  recevoir  avocat  :  c'était  alors,  comme  au- 
jourd'hui, la  profession  en  honneur  pour  se  faire  un  nom, 
dominer  les  autres  et  souvent  les  conduire  en  respect Il  se 
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une  extinction  de  voix  presqu'entiêre,  et  une  pâleur  mortelle. 
Le  père  ne  douta  pas  qu'une  pareille  épreuve  n'eût  entièrement 
eflacé  de  l'esprit  de  son  fils  toute  idée  de  voyages,  de  langues, 
de  négociations  ;  il  lui  acheta  une  charge  de  Conseiller  au  Châ- 
telet,  dont  il  parut  d'abord  s'occuper  avec  plaisir.  Il  remplissait 
les  moments  libres  de  cette  douce  magistrature  par  des  confé- 
rences sur  les  belles-lettres,  et  par  une  étude  particulière  de 
l'Antiquité,  pour  laquelle  il  avait  aussi  beaucoup  de  goût.  Il 
s'était  même,  en  ce  genre,  formé  un  cabinet  de  livres  choisis 
et  une  suite  de  médailles  d'or  assez  complète.  Enfin,  quand 
l'Académie  des  Belles-Lettres  fut  renouvelée,  il  fut  nommé  k 
une  place  d'élève. 

La  politique  et  les  langues,  qui  semblaient  abandonnées,  ne 
l'étaient  pas  cependant.  Bourdelin  avait,  auprès  du  comte  de 
Pontchartrain,  un  ami,  dans  le  bureau  duquel  tombaient  les 
dépèches  étrangères,  et  cet  ami  lui  faisait  renvoyer  toutes  les 
dépêches  qu'il  fallait  traduire.  Il  avait  ainsi  de  quoi  exercer 
son  amour  pour  la  linguistique  :  c'était  sa  vocation;  et  ce 
travail  secret  était  sans  doute  d'autant  mieux  fait,  qu'il  avait 
encore  pour  lui  tout  le  charme  des  plaisirs  défendus. 

Bourdelin,  le  père,  mourut  ;  les  occupations  de  son  fils  ces- 
sèrent d'être  un  mystère  ;  il  alla  s'établir  à  Versailles  pour 
travailler  immédiatement  avec  le  ministre,  et  ce  travail  dura 
sept  ou  huit  ans.  Au  bout  de  ce  temps-là,  il  jugea,  par  son 
expérience  ou  de  nouvelles  réflexions,  que  l'emploi  de  secré- 
taire-traducteur ne  le  mènerait  jamais  à  rien,  et  son  objectif 
était  d'être  employé  dans  quelques  négociations  sérieuses.  Il 
prit  une  charge  de  gentilhomme  ordinaire,  parce  que,  en  ce 
corps-là,  se  recrutent  surtout  les  envoyés  pour  les  cours  étran- 
gères. 11  se  flattait  même  de  quelque  préférence  dans  ce  choix, 
sur  le  témoignage  avantageux  que  pouvait  rendre  de  lui  le 
ministre  sous  qui  il  avait  travaillé,  et  sur  le  crédit  de  son  frère 
aîné,  devenu  premier  médecin  de  Mme  la  Dauphine.  Mais  ce 
frère  mourut  ;  la  princesse  elle-même  fut  bientôt  après  enlevée 
à  la  France,  et  mille  autres  circonstances  changèrent  ses  vues 


grutier  ce  qui  nous  manque.  La  la»*,  comme  on  dit,  chez  ce 
tarant  modeste  et  laborieux  à  Fexcés,  arait  nié  le  fourreau  :  il 
était  (Tune  complexion  très  délicate;  il  n'j  arait  presque  rien 
eu  loi  qui  n'annonçât  cette  délicatesse.  Une  taille  minée  et 
déliée,  un  son  de  voix  doux  et  faible,  un  visage  pâle,  et  tout  cela, 
disent  les  courts  biographes  du  temps,  joint  à  un  certain  air 
inquiet,  arait  fait  dire  à  un  homme  d'esprit  de  ses  amis,  qu'il 
ressemblait  à  une  âme  en  peine.  Ceux  qu'un  long  commerce 
arec  lui  arait  mis  i  portée  de  bien  juger  de  son  intérieur,  assu- 
rent que  c'était  une  âme  heureuse  et  tranquille.  C'était  un 
corps  frêle  au  service  de  belle  et  grande  âme.  Honneur  de  nou- 
reau  i  notre  bonne  et  vieille  ville  de  Sentis,  qui  nous  a  enfanté 
de  tels  hommes  ! 

Nous  nous  occuperons,  si  cela  intéresse,  une  autre  fois,  de 
Bourdelin  aîné, % le  savant  pharmacien.  Puisse  ce  travail  en 
occasionner  d'autres  sur  nos  divers  grands  hommes  qui,  à  des 
degrés  divers,  ont  illustré  les  localités  de  notre  arrondis- 
sement! En  terminant,  nous  revenons  à  notre  vœu  :  faire 
au  plus  tôt  la  nomenclature  des  hommes  de  marque  qui  ont  pris 
naissance  ou  séjourné  dans  les  bourgades,  les  hameaux  ou  les 
villes  de  notre  contrée.  C'est  l'œuvre  maîtresse  et  intéressante 
d'une  Société  archéologique  comme  la  nôtre. 

Manuel. 


NOTICE 


SUR  LE  PORTRAIT  D'AFFORTY 


ET 


SUR  LA  MAISON  CANONIALE  QU'IL  HABITAIT 


PORTRAIT    D'AFFORTY 

Le  Conseil  municipal  de  la  ville  de  Senlis,  justement  soucieux 
des  gloires  de  notre  cité,  décidait,  dans  sa  séance  du  7  février 
1879,  que  le  nom  d'Afforty  serait  donné  à  la  rue  dans  laquelle 
était  située  sa  demeure. 

Mais  le  souvenir  de  son  emplacement  ne  reposait  plus  que 
sur  les  indications  trop  peu  précises  de  l'inventaire  fait  après 
le  décès  du  doyen  de  Saint-Rieul,  et  sur  de  confuses  traditions. 

Les  recherches  entreprises  par  M.  le  Maire  de  Senlis  furent 
néanmoins  couronnées  d'un  double  succès  :  M.  Fossé 
d' Arcosse  fit  don  à  la  ville  d'un  portrait  original  de  son  grand 
oncle  ;  la  maison  can  miale  habitée  par  Afforty  fut  retrouvée. 

Au  moment  où  ces  négociations  faisaient  retentir  dans  les 
bureaux  le  nom  du  célèbre  doyen,  nous  étions  nous-même 
conduit  à  la  mairie  par  la  vérification  des  catalogues  préparés 
par  lui.  Le  commun  désir  de  rendre  hommage  à  ce  laborieux 
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explorateur,  dont  l'espèce  est  devenue  si  rare  aujourd'hui  ', 
nous  valut  l'autorisation  de  publier  les  lettres  ci-jointes  de 
M.  Fossé-d'Arcosse. 

Soissons,  16  février  1876. 

Monsieur  le  Maire, 

Je  suis  extrêmement  touché  des  hommages  que  la  ville  de 
Senlis  rend,  en  ce  moment,  à  mon  grand  oncle  paternel, 
l'abbé  Afforty,  dont  la  mémoire  est  toujours  demeurée 
chère  à  ma  famille. 

Je  n'ai  pu  évidemment  le  connaître,  mais  j'ai  toute  ma 
vie,  entendu  parler  de  lui  et  foi  sans  cesse  contemplé  ses 
traits,  chez  mon  aïeul  et  chez  mon  père,  dans  ce  portrait 
que  la  mort  de  ma  mère  a  récemment  mis  en  ma  possession. 

Mon  père,  qui  est  mort  très  âgé,  m'a  maintes  fois  raconté 
le  plaisir  qu'il  avait  eu,  dans  son  enfance,  à  s'absenter  de 
Paris  pour  aller,  soies  la  conduite  de  sa  mère,  passer 
quelques  jours  à  la  collégiale  de  Saint-Rieul. 

Le  portrait,  dont  vous  désirez  faire  prendre  copie,  est 
une  peinture  qui  laisse  fort  à  désirer  au  point  de  vue  de 
Fart,  mais  est  néanmoins  très-intéressante.  Elle  a  un  mètre 
de  hauteur,  cadre  déduit,  sur  quatre-vingts  centimètres  de 
largeur  \  le  doyen  de  Saint-Rieul  est  représenté  assis  devant 
un  bureau,  tenant  dans  sa  main  gauche  un  manuscrit  sur 
lequel  on  lit  :  c  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  ecclésias- 
c  tique  et  civile  de  la  ville  de  Senlis,  1760.  » 

Je  tiens  ce  portrait  à  votre  disposition  pour  la  copie  à  en 
faire,  mais  c'est  bien  le  moins  que  je  me  charge  des  frais 
Remballage,  Renvoi  à  Paris  et  de  retour  chez  moi  :  il  est 
juste  que  je  contribue,  dans  ma  modeste  part,  aux  hommages 
que  la  ville  de  Senlis  rend  à  mon  grand  oncle. 

L'abbé  Afforty  avait  une  sœur  nommée  Françoise,  née 


1  Gravei,  Précis  statistique  du  canton  de  Senlis,  rag.  146. 
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Senlis,  8  avril  1879. 

Monsieur  le  Maire, 

Tai  pensé,  <T  accord  avec  mes  enfants,  qu'il  serait  beau- 
coup plus  intéressant  pour  la  ville  de  Senlis,  et  aussi  au 
point  de  vue  du  souvenir  qu'a  laissé  parmi  ses  compatriotes 
mon  respectable  oncle,  de  lui  faire  hommage  de  l'original 
même  du  portrait  auquel  une  copie,  quelque  bien  exécutée 
qu'elle  pût  être,  enlèverait  son  cachet  propre.  Je  voies  prie 
donc,  Monsieur  le  Maire,  de  considérer  dès  maintenant  ce 
portrait  original  comme  appartenant  à  votre  ville,  et 
d'accepter,  en  son  nom,  la  donation  que  je  suis  heureux  de 
lui  en  faire. 

Agréez... 

Em.  Fosse  d'àrcossb. 

M.  le  Maire,  après  avoir  transmis  au  généreux  donateur  les 
sincères  remerciements  de  la  ville,  auxquels  le  Comité 
archéologique  s'associe  de  grand  cœur,  se  hâta  de  traduire  en 
actes  ce  concours  de  généreuses  intentions.  Le  nom  d' Afiorty 
fut  gravé  sur  les  plaques  de  pierre  de  la  rue  du  Cloître-Saint- 
Rieul  et  son  portrait  fut  suspendu  à  une  place  d'honneur,  dans 
dans  la  grande  salle  de  la  Mairie.  Il  préside  à  l'entrée  de  cette 
bibliothèque  dont  ses  propres  manuscrits  ne  sont  pas  le  moins 
précieux  ornement. 

Cette  œuvre,  d'un  peintre  médiocre,  mais  d'un  dessinateur 
consciencieux,  est  signée  A.  Drian,  et  porte  la  date  de  1760. 
Afforty  avait  alors  cinquante-quatre  ans,  il  était  dans  la  pleine 
maturité  de  l'âge  et  du  talent.  L'attitude  naturelle  et  sans 
efforts,  la  figure  expressive,  le  regard  intelligent,  l'abondance 
et  la  fidélité  des  détails,  semblent  témoigner  de  la  sincérité  de 
l'artiste  et  de  la  parfaite  ressemblance  de  l'image. 

Reproduite  par  la  photogravure   d'après    un  remarquable 
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dances,  deux  corps  de  logis  ayant  des  vues  sur  le  rempart 
voisin. 

Ainsi,  pour  déterminer  remplacement  de  la  maison  cano- 
niale habitée  par  les  doyens  de  cette  paroisse,  nous  pouvions 
être  conduits  à  interroger  toutes  les  habitations  d'alentour. 

M.  Bernier,  notre  aimable  collègue,  se  souvint  que  les  titres 
de  la  maison  qu'il  habite,  rue  Saint-Pierre,  n*  23,  n'étaient  pas 
étrangers  à  l'objet  de  nos  recherches;  il  nous  confia  ce  dossier, 
dont  le  dépouillement  nous  a  fourni  la  plus  complète  démons- 
tration. 

Le  6  mars  1678,  par  contrat  passé  par  devant  MM  Charles 
Guérin  et  François  de  Saint -Leu,  notaires  royaux  et  tabellions 
héréditaires,  M*  Alexandre  Ledoux,  praticien,  vend,  à  titre  de 
surcens  et  rente  propriétaire,  annuelle  et  perpétuelle,  à  Jean 
Hennequin,  chirurgien  de  la  maison  du  roi,  une  maison  sise 
rue  Saint-Pierre;  tenant  d'un  côté  à  Nicolas  de  la  Ruelle, 
procureur;  d'autre  au  chapitre  de  Saint-Rieul,  à  cause  de  la 
maison  canoniale  occupée  par  M"  le  Tellier,  chanoine  ;  d'un 
bout  à  une  autre  maison  canoniale  occupée  par  M*  Rieul  de 
Saint-Gobert,  doyen  de  Saint-Rieul  ';  pardevant,  sur  la  rue 
conduisant  de  Saint- Pierre  à  Saint-Rieul; 

Audit  bailleur  appartenant,  commo  petit-fils  et  héritier  de 
défunt  M*  Alexandre  de  la  Ruelle,  son  aïeul,  et  à  lui  échue 
par  le  partage  fait  entre  lui  et  ses  cohéritiers. 

Ce  bail  et  prise  faits  à  la  charge  : 

1Q  De  payer  les  redevances  seigneuriales  dues  à  l'Evêché  et 
au  chapitre  de  Notre-Dame,  ainsi  qu'à  celui  de  Saint-Pierre 
dont  la  maison  est  mouvante,  et  aussi  à  l'église  et  fabrique 
de  Chaînant; 

2°  Moyennant  la  somme  de  cinquante-cinq  livres  de  rente 
annuelle... 

En  marge,  deux  actes  d'ensaisinement  : 


1  Voir  l'acte  de  vente  suivant  et  Afforty,  t.  xi,  pag.  7118,  Régulas  de 
Saint-Gobert,  doyen,  1675-1710. 
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L'un  porte  la  signature  autographe  de  Denis,  évêque  de 
Senlis  ». 

L'autre  est  signé  :  Sur  mandement  du  chapitre,  Lavoisier. 

Le  5  août  1706,  Jean  Hennequin,  bourgeois  de  Senlis,  vend 
à  Pierre  Delaistre,  chef  de  Penneterie  de  S.  A.  R.  la  duchesse 
de  Bourgogne,  et  damelle  Marie  Rebours  sa  femme,  la  même 
maison  :  tenant  d'un  côté  au  sieur  Havé  de  Vaud argent,  curé 
de  Saint-Rieul  *  ;  d'autre  aux  deux  maisons  canoniales  de 
Saint-Rieul,  occupées  par  M"  Durais,  chanoine.  Deux  actes 
d'ensaisinement  sont  signés  par  Le  Bosseur  de  la  Baune,  fondé 
de  procuration  de  monseigneur  l'Evêque  de  Senlis  et  par 
M"  Lavoisier  pour  Saint-Rieul. 

Le  16  avril  1744,  dam'11*  Françoise  Rebours,  seule  et 
unique  héritière  de  ses  père  et  mère,  vend  cette  maison  à 
M*  Henry  Nicolas  Descroise ttes,  prêtre  et  chanoine  de  l'église 
de  Senlis. 

Nous  trouvons  toujours  au  nord  les  deux  maisons  cano- 
niales et  leurs  jardins;  elles  sont  occupées  par  M*  Plansson, 
chanoine  ;  notre  maison  tient,  au  sud,  à  une  autre  qui  est  habitée 
par  l'acquéreur.  L'acte  de  saisine  signé  Va  rie  t,  mandataire  de 
l'Evêque,  constate  que  la  totalité  de  l'immeuble  dont  le  sieur 
Descroisettes  est  devenu  propriétaire,  se  composait  autrefois 
de  quatre  maisons  et  un  jardin,  dont  trois  et  partie  du  jardin 
sont  dans  la  mouvance  de  Saint-Rieul.  La  part  de  l'évêché  a 
été  estimée  et  ventilée,  du  consentement  de  Messieurs  de 
Saint-Rieul,  aux  deux  tiers. 

Approuvé  et  ensaisiné  par  M*  Plansson,  chanoine  et  secré- 
taire du  chapitre  de  Saint-Rieul. 

A  ce  contrat  sont  annexés  trois  baux  à  loyer,  dont  l'un  se 
relie  d'une  façon  toute  particulière  au  sujet  qui  nous  occupe. 
Nous  le  reproduisons  intégralement,  sans  changer  ni  une  lettre 


1  Nous  la  reproduisons  en  fac-similé  dans  le  dessin  qui  est  joint  à  cette 
notice. 
1  Àfforty,  coUect.  xi,  7006,  famille  Havé  de  Vaudargent. 
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ni  un  signe.  Nous  joindrons  au  dessin  ci-après  un  fac-similé 
de  la  signature  d'Afforty . 

Je  soussigné  Henry  Nicolas  Descroisettes  Chanoine  de  l'Eglise 
de  Senlis,  Reconnois  avoir  fait  bail  à  loyer  et  prix  d'argent  à 
Mr  afforty  Prêtre  Doyen  et  Chanoine  de  l'Eglise  Collégiale  de 
S1  Rieul  de  Senlis  pour  le  tems  et  espace  de  trois  six  ou  neuf 
années  consécutives  en  avertissant  six  mois  avant  lexpiration 
des  trois  ou  six  premières  années  tant  de  la  part  du  Bailleur 
que  de  celle  du  Preneur,  pendant  lequel  tems  de  trois,  six  ou 
neuf  années  ledit  Bailleur  Renonce  au  Droit  de  propriété  sans 
déroger  néantmoins  à  la  clause  et  condition  d'avertir  six  mois 
avant  l'expiration  des  trois  ou  six  premières  années  que  ledit 
Bailleur  entend  pouvoir  Rentrer  dans  son  droit  de  propriété, 
Ledit  Bail  et  Loyer  d'une  maison  sise  Rue  S1  Pierre  tenant 
dun  coté  audit  Bailleur,  de  lautre  coté  et  par  derrière  au 
sr  Plansson  Chanoine  de  S1  Rieul  a  cause  de  la  maison  Cano- 
niale qu'il  occupe,    et    pardevant  sur  laditte  rue  S1  Pierre, 
consistant  laditte  maison  du  coté  de  Mr  Plansson  en  une  salle  à 
manger,  cuisine,  passage  pour  aller  a  laditte  cuisine,  vestibule 
et  de  lautre  coté  en  une  principale  salle,  ensemble  les  chambres 
qui  sont  au-desssus  desdits  lieux  avec  une  petite  garderobe 
qui  tient  à  la  principale  chambre  qui  est  au-dessus  de  la  salle 
principale,  En  outre  les  caves  et  greniers  qui  sont  au-dessous 
et  au-dessus  desdits  lieux,  plus  le  jardin  qui  règne  devant  et  le 
long  de  laditte  maison,  un  hangard  a  coté  tenant  au  jardin 
dudit  Bailleur,  et  enfin  une  petite  basse  cour,  des  lieux  de 
comneodité  et  un  fourni  avec  les  greniers  qui  sont  au-dessus 
scis    au  bout  dudit  jardin  tenants  a   celuy  du    sr  Plansson 
Chanoine  de  S*  Rieul.  Ne  pourra  néantmoins  ledit  Preneur 
céder  ny  .quitter  ny  transporter  le  droit  du  présent  Bail  partie 
ny  portion  diceluy  sans  le  consentement  Exprès  et  par  écrit 
dudit  Bailleur  a  peine  de  Resolution  diceluy  si  bon  semble 
audit  Bailleur  et  de  tous  dépens  Dommages  et  interests,  Ledit 
sr  Afforty  a  ce  présent  preneur  audit  titre  a  commencer  a 
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jouir  a  la  S1  Remy  prochaine  et  ainsy  continuer  pendant  les 
trois,  six  ou  neuf  années  moyennant  et  parmy  la  somme 
de  Quatre  vingt  dix  livres  par  chacun  an  au  Jour  de  S1  Remy 
et  ainsy  continuer  pendant  ledit  tems.  fait  double  a  Senlis  ce 
onze  may  mil  sept  cent  quarante  sept. 

Descroisettes.  Affortt. 

Je  consens  de  Quitter  la  maison  de  Mr  Decroisettes   au 

premier  octobre  prochain  a  lexpiration  des   trois  premières 

années  ainsy  quil  est  porté  cy  dessous,  fait  a  Senlis  le  Quatre 

mars  rqil  sept  cent  cinquante. 

Afforty. 

Afforty  quitta  évidemment  la  rue  Saint-Pierre  pour  prendre 
possession  de  la  maison  canoniale,  déjà  tant  de  fois  nommée. 

M*  Descroisettes  lui  donna  pour  successeur,  le  4  novembre 
1750,  le  sr  Bretez,  intendant  des  affaires  de  Madame  la 
Présidente  Lepelletier  au  château  de  Mortefontaine.  Il  est 
dit  dans  la  désignatien  que  ladite  maison  tient  c  d'un  côté  à  la 
maison  canoniale  où  est  demeurant  M*  Afforty  doïen  de 
&Rieul.  » 

Le  10  juin  1756,  la  dite  maison,  sise  rue  Saint-Pierre,  près 
le  gril  de  Saint-Rieul  tenant  à  la  maison  canoniale  habitée 
par  M*  Afforty,  doyen  de  Saint-Rieul,  est  louée  à 
demoiselle  Catherine  Mondolot,  femme  de  Jacques  Abraham 
Delan  de  Maupré,  inspecteur  de  la  manufacture  des  étoffes  de 
fil  et  coton  en  la  ville  d'Issoudun  en  Berry. 

A  M*  Descroisettes  décédé  succédèrent,  comme  propriétaires 
en  1764,  Nicolas  de  Charneux,  écuyer,  capitaine  d'infanterie, 
et  dame  Elisabeth  Fou  lion,  son  épouse.  L'ensemble  des  mai- 
sons contiguës  qu'avait  réunies  M*  Descroisettes  est  scindé  en 
plusieurs  lots,  et  Me  Decharneux  ne  prend  que  l'habitation 
dont  nous  suivons  la  transmission  depuis  près  d'un  siècle. 

Nous  trouvons  pour  la  dernière  fois  qu'elle  tient  au  nord 
à  la  maison  canoniale,  et  que  les  actes  d'ensaisinement  sont 
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signés  par  Crestel,  procureur  au  bai  liage,  au  nom  de  Saint- 
Rieul,  et  par  Ansart,  au  nom  de  l'évêque  de  Senlis. 

Mr  de  Charneux  a  laissé  douze  héritiers,  la  plupart  du  nom 
de  Degeresme.  Ceux-ci  vendent  par  adjudication,  le  5  bru- 
maire an  13,  à  M.  Montcouteaux,  meunier  à  Senlis,  une 
maison  rue  Saint-Pierre,  tenant  d'un  bout  du  nord  et  par 
derrière  au  citoyen  Rasoir,  du  midi  au  représentant  de  la 
Fosse.  Cette  maison  est  près  des  promenades,  dont  elle  n'est 
séparée  que  par  la  rue. 

Nous  croyons  qu'il  est  inutile  de  poursuivre  plus  loin  cette 
aride  nomenclature,  d'autant  plus  que  le  dossier  suivant  com- 
blera cette  lacune. 

Ainsi,  toutes  ces  désignations  nous  démontraient  péremp- 
toirement que  la  maison  canoniale  de  Saint-Rieul  devait  être 
cherchée  au  nord  de  la  précédente. 

Le  problème  était  donc  bien  près  d'être  résolu,  puisque  de  ce 
côté  il  n'existe  qu'une  seule  habitation  composée  des  deux 
corps  de  logis  et  jardins  ci-dessus  indiqués,  et  limitée  par 
deux  rues. 

MM.  Herbet  et  Boucher  ont  bien  voulu  nous  confier  leurs 
titres,  desquels  il  résulte  qu'ils  possèdent  ledit  immeuble 
comme  héritiers  de  madame  veuve  Herbet,  née  Debeauvais, 
leur  mère. 

M.  Eloy  Debeauvais,  père  de  ladite  dame,  l'avait  acquise  de 
M.  Bernard  Do  lié,  marchand  brasseur  à  Paris,  le  28  juillet 
1819;  lequel  en  était  propriétaire  comme  héritier  pour  un 
quart  de  Thérèse-Charlotte  Boucher,  veuve  Dollé,  sa  mère, 
et  comme  formant  sa  part  et  portion  à  prendre  dans  une  plus 
grande  maison,  ainsi  qu'il  est  expliqué  par  la  désignation  : 
«  Une  maison  située  rue  du  Carrefour  Saint-Rieul,  faisant 
suite  à  la  rue  Saint-Pierre,  près  le  rempart,  composée  de 
une  cuisine,  un  vestibule,  salon,  salle  à  manger,  chambre  à 
coucher,  grenier  au-dessus,  cave  dessous...  et  autres 
dépendances;  tenant  d'un  côté  à  la  ruelle  Saint- Sanctin ; 
d'autre  à  Mr  Montcouteaux  (acquéreur  de  la  maison  que  nous 
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chand  limonadier  à  Senlis,  moyennant  la  somme  de  8,500 
livres,  et  à  signé  avec  nous  Razoir  —  Desprey,  président. 
Duchauffour,  Sarrou,  Pigasse,  Hautère,  administrateurs.  — 
Quia,  agent  national,  etc. 

Les  deux  habitations  que  nous  avons  décrites  occupent  donc 
la  plus  grande  partie  d'un  parallélogramme  irrégulier  circons- 
crit par  quatre  rues.  Pour  mieux  axer  les  souvenirs  et  éviter 
une  plus  longue  description,  nous  demandons  la  brièveté  et  la 
précision  à  un  dessin  emprunté  au  plan  de  Desmaretz  et  au 
cadastre.  Nous  résumons  dans  une  légende  lès  principales 
indications  fournies  par  nos  titres. 

Divisée  aujourd'hui  en  deux  logis  séparés,  la  maison  cano- 
niale est  représentée  par  les  n"  8  et  10  de  la  rue  que  nos 
édiles  ont  eu  l'excellente  et  juste  pensée  de  nommer  rue 
Àfforty. 

Là,  s'est  écoulée,  depuis  1750,  la  période  la  plus  féconde  de 
cette  laborieuse  existence  ;  là,  s'est  éteinte,  le  26  mai  1786, 
cette  vie  si  bien  remplie. 

Guidé  par  l'inventaire  que  nous  publions  ci-après,  nous 
avons  parcouru  cette  demeure  modeste,  mais  riante.  Par  un 
heureux  et  singulier  hasard,  elle  n'a  subi  aucune  transformation. 
Le  portrait  du  maître  pourrait  y  reprendre  sa  place  accou- 
tumée  ;  sous  son  regard  satisfait  viendraient  se  ranger  toutes 
les  pièces  de  cet  intéressant  mobilier,  les  témoins,  les  auxi- 
liaires, les  fruits  de  ses  travaux. 

En  terminant,  nous  exprimerons  un  vœu  dont  le  Comité 
voudra  bien,  nous  en  avons  l'espoir,  favoriser  l'exécution  : 
Une  plaque  de  marbre  placée  au  piguon  de  cette  maison, 
pourrait  rappeler  le  souvenir  du  docte  compilateur  de  nos 
annales. 

Am.  Margry. 


INVENTAIRE 

APRÈS  LE  DÉCÈS  DE  M.  AFFORTY 


DOYEN   DE  SAINT-RIEUL 


DES  9  ET   10  JUIN   1786 


L'an  mil  sept  cent  quatre-vingt-six,  le  vendredi,  neuvième 
jour  de  juin,  dix  heures  du  matin. 

A  la  requête  de  M*  Jean-Baptiste  Sédillot,  notaire  général 
et  greffier  en  chef  du  bailliage  d'Enghien,  y  demeurant,  étant 
ce  jour  en  cette  ville  de  Senlis,  en  son  nom  et  comme  maître 
des  droits  et  actions  de  dame  Julitte  Victoire  Fossé,  son 
épouse. 

Et  encore  led.  M*  Sédillot,  au  nom  et  comme  procureur  de 
sieur  Louis  Charles  Maixent-Lautrier,  maitre-écrivain,  juré- 
expert  vérificateur  des  écritures  contestées  en  justice  et  de 
dame  Geneviève  Fossé,  son  épouse  de  lui  autorisée  par  la  pro- 
curation ci-après. 

2*  De  demoiselle  Rosalie  Fossé. 

3*  De  demoiselle  Catherine  Edmée  Fossé. 

c  Ces  deux  dernières  filles  majeures,  demeurant  à  Paris, 
rue  Salle-au-Comte,  paroisse  Saint-Leu-Saint-Gilles. 

4°  De  sieur  Jean-Charlemagne  Fossé,  marchand  épicier  à 
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Paris,  y  demeurant,  à  la  halle  aux  Poix,   paroisse  Saint- 
Eustache. 

5°  Le  sieur  Louis- Emmanuel  Fossé,  commis  au  bureau  de 
la  trésorerie  générale  de  la  marine,  demeurant  à  Paris,  rue 
Saint -Honoré,  paroisse  Saint-Roche. 

Led.  M9  Sédillot,  fondé  de  la  procuration  des  sus-nommés 
généralle  et  specialle  à  l'effet  des  présentes,  passée  devant 
Rivière,  notaire  au  bailliage  d'Enguien,  résident  à  Deuil,  en 
présence  de  témoins,  le  six  du  présent  mois,  contrôlé  à 
Enguien,  le  sept  duement  légalisée,  dont  le  brevet  original  est 
déposé  au  procès-verbal  de  reconnaissance  et  levée  de  scellés 
apposées  sur  les  biens  et  effets  ci-après. 

A  la  requête  aussi  de  demoiselle  Marie-Louise-Françoise 
Fossé,  fille  majeure,  demeurant  à  Paris,  rue  Saint-Honoré, 
paroisse  Saint-Roche,  étant  ce  jour  en  cette  ville  de  Senlis. 

De  dame  Marie  Jeanne  Boudin,  veuve  du  sieur  Pierre 
Bouchard,  vivant  marchand,  elle  demeurant  à  Versailles,  rue 
Royale,  paroisse  Saint-Louis,  étant  ce  jour  en  cette  ville. 

Et  en  présence  de  M.  Louis  Charles  Nicolas  Rieul  Regnard 
de  Gozengré,  procureur  fiscal  des  justices  temporelles  du 
chapitre  de  l'église  de  Saint-Rieul  de  Senlis,  demeurant  audit 
Senlis,  rue  du  Puit  Tiphaine,  paroisse  Saint-Rieul,  appelé 
pour  l'absence  de  sieur  Charles  Louis  François  Fossé, 
chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  officier 
au  régiment  du  roy,  infanterie,  demeurant  à  Drancy. 

Lesdites  dame  Sédillot,  dame  Lautrier,  sieur  et  demoiselles 
Fossé  et  ladite  dame  veuve  Bouchard,  habiles  à  se  porter  seuls 
héritiers  chacun  pour  un  neuvième  de  Mre  Charles  François 
Afforty,  docteur  en  Sorbonne,  prêtre  chanoine  et  doyen  de 
l'église  collégiale  et  chapitre  de  Saint  Rieul  de  cette  ville  de 
Senlis,  leur  oncle  maternel,  décédé  audit  Senlis,  le  vingt-huit 
may  dernier. 

Tous  lesdits  sus-nommés  assistés  de  Me  Louis  Crestel,  pro- 
cureur ès-sièges  royaux  dud.  Senlis,  y  demeurant,  rue  du 
Chat-Heret,  paroisse  Saint-Rieul. 
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Il  va  être  par  nous  Nicolas  Auguste  Pannetier  et  Charles 
Paul  Vatin,  notaire  du  Roy  au  baage  de  Senlis,  y  demeurant, 
procédé  à  l'inventaire  et  exacte  description  des  biens, 
meubles  meublants,  linge  de  lit  et  de  table,  habits,  biblio- 
thèque, argenterie  et  deniers  comptants,  titres  papiers  et 
autres  effets  dépendant  de  la  succession  dudit  pieur  abbé 
Afforty,  étant  dans  la  maison  canoniale  où  il  est  décédé  audit 
Senlis,  scise  cloître  et  près  l'église  dudit  Saint-Rieul  *,  après 
que  les  scellés  apposés  sur  lesdits  meubles  et  effets  par  M. 
l'exerçant  des  justices  temporelles  de  Saint-Rieul,  suivant  son 
procès-verbal  du  vingt-huit  may  dernier,  ont  été  reconnus 
sains  et  entiers  et  levés  suivant  le  procés-verbal  dudit  sieur 
exerçant  en  date  de  ce  jourd'huy,  neuf  heures  du  matin. 

Et  encore  après  serment  fait  ès-mains  de  Vatin,  l'un  desdits 
notaires,  son  confrère  présent,  par  Marie  Jeanne  Hazard, 
domestique  au  service  dudit  feu  sieur  abbé  Afforty  et  gar- 
dienne desdits  scellés, de  représenter  tous  lesdits  effets,  de  rien 
avoir  caché,  détourné,  vu  ni  su  qu'il  en  ait  été  diverty  aucun 
directement  ni  indirectement,  le  tout  sous  les  peines  de  droit 
qui  lui  ont  été  expliquées  et  qu'elle  a  dit  bien  entendre. 

A  l'égard  de  la  prisée  de  ceux  desdits  effets  qui  y  sont  sujets, 
elle  sera  faite  par  M*  Jean-Louis  Moinet,  juré-priseur  du 
bailliage  provincial  de  Senlis,  y  demeurant,  rue  de  la  paroisse 
Saint- Agnan,  à  ce  présent,  qui  a  promis  faire  ladite  prisée  en 
son  âme  et  conscience,  eu  égard  au  cours  du  temps  présent, 
ainsi  qu'il  suit. 

Et  a,  ledit  Me  Sédillot,  dame  veuve  Bouchard,  demoiselle 
Fossé,  signé  avec  ledit  M0  Regnard,  ledit  Me  Crestel,  Moinet, 
la  dame  Hazard  et  nous,  notaires  :  Signé  :  Sédillot,  m.  j.  Bou- 
din, M.  L.:  f.  fossé,  m.  j.  hasard,  Regnard  de  Gozengré, 
Crestel,  Moinet,  Vatin  et  Pannetier. 


1  Voir  ci-dessus,  pago  39,  notre  notice  sur  remplacement   de  ladite 
maison.  —  a.  m. 
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Un  garde-broche  de  toile,  un  booefeoir  i  fow, 
on  navrais  sovfflet,  trois  triangles,  un  réchaud 
de  fer,  huit  poids,  une  grille  de  fourneau,  un  four 
de  tourtière  de  toile,  deux  chandeliers  de  fer, 
estimés  huit  livres  dix  sols,  ci 8  10 

Deux  seaux  ferrés,  une  chaudière  de  fer,  deux 
marabouts  de  cuivre  rouge,  un  tamis  à  fa- 
rine, cinq  paniers  d'osier,  un  boisseau,  un 
verier  d'osier,  un  panier  à  bras  en  osier,  un 
peuzon  à  la  romaine,  estimés  la  somme  de  neuf 
livres  dix  sols,  ci .        9  10 

Deux  pelles  de  bois,  une  pelle  de  fer,  un  four- 
gon aussi  de  fer,  une  coignée,  une  râpe  à  sucre, 
deux  petits  balais  à  bouteilles,  deux  canelles  de 
cuivre ,  une  cuve  aussi  de  cuivre,  deux  poi- 
vrières de  fer  blanc,  un  égrugeoir  de  bois,  un 
tamis  à  bouillon,  une  cuillère  à  pot  de  bois,  deux 
cages,  une  grande  et  une  petite,  estimés  la  somme 
de  trois  livres  dix  sols,  ci 3  10 
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Un  pétrain  de  bois  de  chesne,  une  table  de 
cuisine  sur  ses  quatre  pies  à  demeure,  un  bloc  de 
cuisine,  une  ancienne  armoire  à  deux  battants 
fermants  à  clefs,  estimés  la  somme  de  onze  livres, 
ci 11 

Une  épinette,  deux  planches  servant  de  ta- 
blettes, vingt-quatre  pièces  de  poterie  de  terre 
et  grès,  tant  pots  qu'autres,  prisés  trente  sols, ci.         1  10 

Vingt-quatre  plats,  cinq  soupières,  sept  poêlons 
à  queues,  un  porte-huilier,  un  fromager,  dix 
pots  à  confiture,  un  pot  à  l'eau  et  son  bassin,  deux 
pots  pour  les  oyseaux,  quatre  soucoupes  d'encriers, 
vingt-quatre  assiettes,  le  tout  en  fayance,  estimés 
la  somme  de  onze  livres  dix  sols,  ci    ...      .       11  10 

Trois  planches  servant  de  tablettes,  deux 
bocaux  de  vere,  une  boite  à  couteaux,  un  rouleau 
de  bois,  deux  petits  paniers  sans  anses,  une 
manne  d'osier,  trois  chaises  foncées  de  paille; 
estimés  trente-six  sols,  ci 1  16 

Deux  lechefrittes  de  fer,  un  couvercle  de 
marmitte ,  deux  entonnoirs ,  une  marmite 
économique,  deux  autres  entonnoirs,  cinq  cou- 
vercles, un  pommier,  un  couvercle  da  réverbère, 
trois  casseroles,  une  cuillère  à  pot,  un  arrosoir 
à  sauce,  une  veilleuse,  un  autre  entonnoir,  le 
tout  de  fer  blanc,  estimés  le  tout  ensemble  dix 
livres,  ci 10 

Un  moyen,  chaudron,  quatre  chandeliers  et 
leurs  bobèches,  trois  petits  chandeliers  bas  de 
cuivre,  un  bougooir,  deux  porte-mouchetiers  et 
leurs  mouchettes,  un  poëllon,  une  paire  de  ba- 
lances, un  autre  moyen  chaudron,  trois  tour- 
tières, le  tout  de  cuivre  jaune,  prisés  vingt 
livres,  ci 20 

Deux  poissonnières,  quatre  casseroles  à  queue, 
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une  marmite  et  son  couvercle, trois  réchaudt,  une 
autre  grande  casserole  à  queue,  deux  grandes 
tourtières,  une  passoire,  une  cafietière,  une  bas- 
sinoire, le  tout  de  cuivre,  estimés  ensemble  qua- 
rante-deux livres,  ci     .     . 42 

Dans  une  petite  dépense  étant  dans  la  cuisine. 

Un  bloc,  deux  petites  échelles,  un  croc  à 
viandes,  un  moulin  à  café,  une  boète  à  thé,  un 
marteau  de  fer,  troix  couteaux  de  tables,  trois 
soupières  de  fayance,  unpoëllon  aussi  en  fayance, 
deux  boetes  de  bosselle  rie,  vingt-quatre  pièces  de 
poterie  de  terre  et  grés,  douze  pièces  de  poterie 
de  fayence  blanc  et  brun,  un  croc  de  fer,  deux 
planches  servant  de  tablettes,  un  panier  à  salade, 
un  sucrier,  deux  morceaux  de  savon,  deux 
paniers  à  bras,  estimés  la  somme  de  six  livres,  ci        6 

Une  paire  de  flambeaux  en  cuivre  argenté  et 
une  boule  a  riz  d'etain,  estimées  six  livres,  ci     .        6 

Une  table  de  bois  blanc  sur  son  châssis  plyant, 
deux  pots  à  l'eau  en  grès,  estimés  vingt-quatre 
sols,  ci 14 

Dans  une  salle  ayant  vue  sur  ledit  jardin  et 
son  entrée  par  la  cuisine  : 

Au  foyer,  une  paire  de  chenets  à  deux  branches, 
deux  pincettes,  une  pelle  à  feu,  estimés  six  livres 
avec  un  soufflet,  ci 6  19 

Sur  le  manteau  de  la  cheminée,  six  tasses  à 
café  et  leurs  soucoupes,  un  sucrier  et  sa  soucoupe 
en  terre  de  pipe,  deux  mouchettes  d'acier,  un  pot 
de  fayance  en  forme  de  pot  pouri,  deux  boetes  à 
thé  de  fer  blanc,  une  salière  de  cristal,  deux  go- 
belets de  verre,  deux  bouteilles  de  grès  vert,  un 
pot  de  grès,  estimés  trois  livres,  ci     .     •  3 
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Deux  cages  en  fil  de  fer,  une  table  de  bois 
blanc  sous  son  châssis  plyant,  un  miroir  de  toi- 
lette, deux  mauvais  parasols,  estimés  six  livres,  ci        6 

Un  fauteuil  paillé  garni  d'un  coussin  et  dossier 
en  crin  couvert  de  siamoise  flambée,  un  autre 
coussin  de  crin  couvert  de  toille  jaune  à  fleurs, 
huit  chaises  foncées  de  paille,  prisés  sept  livres, 
ci 7 

Sept  aunes  de  cours  de  tapisserie  de  toille 
peinte,  deux  rideaux  de  Gara  et  leurs  tringles, 
prisés  dix-huit  livres  avec  une  petite  table  de 
bois  blanc  sur  ses  pieds  à  demeure,  ci ...  18 

Dans  un  buffet  pratiqué  dans  le  mur  de  ladite 

salle  : 

Dans  lequel  s'est  trouvé  deux  compotiers,  deux 
vases,  une  caraffe,  six  autres  caraffes  avec  bou- 
teille à  l'eau,   cinq  salières  de  cristal,   estimés, 
quatre  livres,  ci 4 

Quinze  plats  ronds  et  ovales,  trois  soupières, 
deux  saladiers,  quatre  compotiers,  deux  sau- 
cières, trente-quatre  assiettes  fayance  fine,  deux 
soucoupes  à  thé  en  porcelaine,  deux  autres 
pareilles,  cent  trente  assiettes  de  fayance  de  dif- 
férentes qualités  et  façons,  estimé  le  tout  en- 
semble tronte  -quatre  livres  six  sols,  ci      .    .     .      34    6 

Une  armoire  à  deux  battans,  a  ladite  sa  ferure 
et  clef  en  bois  de  chesne  avec  sa  corniche,  et  à 
deux  tiroirs,  prisés  quarante  livres,  ci  .     ...      40 

Dans  les  tiroirs  de  ladite  armoire,  un  couteau 
de  papier  et  un  tas  de  chiffons  ne  méritant  des- 
cription, prisés  dix  sols,  ci 10 

Deux  grands  flambeaux  de  cuivre  argenté, 
prisés  cent  sols,  ci 5 

Neuf  draps  de  toille  de  ménage  élimés,  six 
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napes  ouvrées,  sept  napes  de  toille  blanche  unies, 
prisés  cinquante-deux  livres,  ci 52 

Quatre-vingt-seize  serviettes  de  toille  de  mé- 
nage unies  et  ouvrées,  deux  petites  napes,  esti- 
mées le  tout  ensemble  quarante-cinq  livres,  ci  •      45 

Six  chemises  à  l'usage  dudit  defiunt  telles 
quelles,  prisées  douze  livres,  ci 12 

Quarante-quatre  torchons  ou  essuie-mains  à 
cordons  et  sans  cordons,  dix-neuf  tabliers  de 
cuisine  à  cordons,  une  grosse  nape,  trois  torchons, 
estimés  la  somme  de  dix  livres  quinze  sols,  ci.     .      10  15 

Dans  un  vestibule  ayant  son  entrée  par  le  jar- 
din et  communiquant  aux  salles  ci-dessus  et 
celle  ci-après  : 

Un  marche-pied  de  bois  blanc,  une  grande 
table  amanchée  sur  ses  tréteaux,  une  autre  table 
sur  ses  pieds  ployans,  une  autre  petite  table  sur 
son  châssis  plyant,  deux  ballais  de  crin,  une 
planche  servant  de  tablette  sur  laquelle  un  carton 
dans  lequel  deux  cents  bouchons  de  liège,  une 
petite  cage  de  fil  de  fer,  un  chandelier  blanc, 
deux  souricières,  deux  plans,  deux  cartes  de 
théologie,  prisés  douze  livres,  ci 12 

Douze  caraffons  de  gros  verre,  une  tête  à  pé- 
ruques,  deux  balais  de  crin,  estimés  avec  une 
porte  battante  foncée  de  foin,  quarante  sols,  ci     .        2 

Dans  une  petite  resserre,  une  tonne  à  farioe, 
une  chaufrette,  un  perçoir,  quatre  figures  en 
plâtre,  deux  raquettes,  dix  pièces  de  poterie  de 
terre  et  grès,  un  huilier  de  verre,  une  boete  de 
bois  blanc,  une  tonne  pleine  de  farine,  deux 
sazerets  et  autres  petits  objets  ne  méritans  des- 
cription, prisés  vingt-quatre  livres,  ci  .     •     .     .      24 
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Une  nappe,  dix-huit  serviettes  unies  et  ouvrées, 
estimées  dix  livres,  ci   .     .     • 10 

Dans  une  salle  de  compagnie  ayant  son  entrée 
par  le  vestibule  ci-dessus  : 

Au  foyer,  une  paire  de  chenets  k  deux 
branches,  une  pelle,  une  paire  de  tenailles,  esti- 
mées dix  livres,  ci  .- 10 

Sur  le  manteau  de  la  cheminée,  douze  tasses  à 
caffé  et  leurs  soucoupes,  le  sacrifice  d'Abraham 
dans  une  boete  de  verre,  estimés  trois  livres,  ci  .        3 

Un  écran,  un  coin  dans  lequel  deux  gobelets,  . 
plusieurs  fioles, une  boëte  à  quadrille,  un  mauvais 
moulin  à  caffé,  deux  tableaux  ovales  dans  leurs 
cadres  de  bois  doré,  un  autre  tableau  représen- 
tant Saint- Rieul,  un  grand  miroir  dans  un  cadre 
chapiteau  de  bois  doré,  quatre  cartes  qui  sont 
notes  civiles  de  Senlis,  un  porte-livre,  un  baro- 
mètre, estimés  dix-huit  livres,  ci 18 

Un  grand  rideau  de  toile  de  croisée  et  une 
tringle  de  fer*,  estimés  cent  sols,  ci 5 

Une  table  de  bois  de  chesne  garnie  d'un  tiroir, 
deux  tabourets  foncés  de  crin  garni  d'une 
tapisserie,  un  jeu  de  tric-trac  en  bois  d'ébéne 
garni  de  ses  cornets,  prisés  dix  livres,  ci .     •     .      10 

Dix  aunes  de  cours  de  tapisserie  de  verdure 
formant  la  tenture  de  ladite  salle,  prisés  cin- 
quante livres,  ci  50 

Une  commode  de  bois  de  Raport  dont  la  table 
est  bordée  en  cuivre,  prisée  trente-six  livres,  ci .      36 

Dans  laquelle  s'est  trouvé  trente-sept  mou- 
choirs de  poche  de  couleur,  une  camisolle  de 
futaine,  six  coëffes  de  nuit,  sept  paires  de  chaus- 
sons de  toille,  une  demi-douzaine  de  cols  de 
mousseline,  un  bonnet  de  toile  brodé,  deux  tayes 
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d'oreiller,  estimés  le  tout  ensemble  quinze  livres, 

ci 15 

Trois  paires  de  manchettes  garnies  de  mous- 
seline, un  gilet  de  futaine,  neuf  tayes  d'oreiller, 
vingt  paires  de  mauvais  chaussons  de  toille, 
quatre  mouchoirs  de  poche  de  couleur,  deux  mau- 
vaises paires  de  gands  de  coton,  estimés  la 
somme  de  onze  livres,  ci 11 

Deux  surplis,  cinq  napes  de  grosse  toile,  quinze 
chemises  à  l'usage  dudit  deffunt,  une  chausse  de 
docteur,  estimés  la  somme  de  soixante-quatre 
livres 64 

Une  douzaine  d'estampes  à  optique,  prisée  une 
livre  4  sols,  ci 14 

Une  armoire  de  bois  peinte  en  noir,  composée 
de  deux  battants  par  bas  et  deux  battants  par 
haut,  grillés,  et  deux  tiroirs,  prisée  dix  livres,  ci      10 

Dans  ladite  armoire  s'est  trouvé  : 

Une  boete  à  coquillage  peinte  en  ver,  une 
optique  et  deux  douzaines  d'estampes,  prisées 
six  livres,  ci 6 

Dans  un  tiroir,  plusieurs  surtouts  en  terre  et 
fruits  artificiels  estimés  vingt-quatre  sols,  ci  .     .         14 

A  l'égard  du  tableau  étant  sur  la  cheminée  de 
la  salle  de  compagnie  représentant  ledit  feu  abbé 
Afforty,  il  n'a  point  été  inventorié,  comme  devant 
être  remis  à  la  famille. 

Dans  un  passage  conduisant  au  cabinet  ci- 
après. 

Une  vieille  armoire  peinte  en  noir  incrustée 
dans  le  mur,  composée  de  différentes  armoires 
peintes  en  noir  et  boète  très  antique  prisées,  avec 
plusieurs  coquillages  qu'ils  renferment,  vingt- 
quatre  livres,  ci 24 
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Dans  ladite  armoire,  six  bouteilles,  trois  dou- 
zaines de  verres  à  liqueur  et  un  tas  de  chiffons, 
prisés  ensemble  trois  livres,  ci 3 

Dans  un  cabinet  où  se  trouve  la  bibliothèque 
dudit  feu  sieur  Affàrty,  ayant  vue  sur  le  jar- 
din de  lad.  maison  : 

Un  lit  composé  d'une  couchette  à  bas  pilliers, 
"une  paillasse,  deux  matelas  de  laine  couverts  de 
"toile  à  carreaux,  un  lit  de  plumes  commun,  dans 
son  coutil  commun,  un  traversin  pareil,  une 
courte-pointe  de  siamoise  à  grandes  rayes  fonds 
l>leue,  la  housse  complette  dudit  lit  de  pareille 
siamoise,  estimés,  avec  deux  rideaux  de  toile 
3>einte  en  jaune,  la  somme  de  cent  trente  livres, 

<À 130 

Un  paravent  à  six  feuilles,  un  mauvais  tableau, 

estimés  quatre  livres,  ci 4 

Vingt  tableaux  avec  médaillons  en  cuivre  et 
plomb,  six  figures  en  plâtre  et  terre,  cinq  tableaux 
peints  sur  toille  représentai  différents  sujets 
dans  leur  cadre  de  bois  noir  et  bois  doré,  un  autre 
tableau  représentant  Jésus  crucifié,  une  table  à 
jouer  garnie  d'un  tapis  vert,  un  guéridon,  un 
écran,  un  plomb  de  cage,  estimés  la  somme  de 

dix-huit  livres  dix  sols,  ci 18  10 

Un  ancien,  bureau,  dans  les  tiroirs  de  laquelle 
un  petit  trébuchet  en  cuivre,  un  marc  en  cuivre, 
estimés  huit  livres  avec  une  méchante  canelle 

cassée,  ci 8 

Cinq  fauteuils  foncés  de  paille,  la  tenture  dudit 
cabinet  en  toille  peinte  fond  jaune,  deux  rideaux 
de  croisées,  un  tableau  au-dessus  de  la  cheminée, 

prisés  huit  livres 8 

A  l'égard  de  la  bibliothèque  et  d'une  boëte  con- 
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tenant  plusieurs  médailles,  il  a  été  réservé  à  en 
faire  l'inventorié  ci-aprés,  pourquoi  mémoire,  ci- 
mémoire. 

Dans  une  chambre  occupée  par  la  dame  Ha- 
zard,  domestique,  étant  dans  un  corps  de  logis, 
à  gauche  de  Ventrée  de  ladite  maison  : 

Une  couchette  à  bas  pilliers  sur  laquelle  une 
paillasse,  deux  matelas  de  laine  couverts  de  toille 
à  carreaux,  un  lit  de  plumes  commun,  un  traver- 
sin pareil,  une  paire  de  draps  de  toille  de  ménage, 
une  couverture  de  laine  blanche,  la  housse  dudit 
lit  en  serge  verte,  estimés  la  somme  de  quatre- 
vingt-quatre  livres,  ci 84 

Une  table  de  nuit,  la  tenture  de  ladite  chambre 
en  tapisserie  de  verdure,  un  mauvais  rideau  de 
croisée,  estimés  six  livres,  ci ,        6 

Dans  une  anti-chambre  du  second  corps-de- 

logis,  à  gauche  : 

Trente  médaillons  en  cuivre  et  plomb,  quatorze 
tableaux  sous  verre,  six  cartes  remplies  de  sceaux 
en  cire,  un  guéridon,  trois  peruques,  un  pot  et  sa 
cuvette  en  fayance,un  rideau  de  fenêtre  en  toille, 
une  table  de  bois  blanc  sur  son  châssis  plyant,  un 
tapis  de  pied,  deux  fauteuils  foncés  de  paille, 
estimés  vingt-une  livres,  cy \      21 

Dans  une  chambre  ensuite  et  dans  laquelle  est 
décédé  ledit  feu  sieur  Afforty  : 

Six  fauteuils  garnis  de  leurs  coussins,  estimés 
vingt  livres,  ci     .     •     .     . 20 

Une  table  à  écrire,  un  petit  guéridon,  un  lit  de 
sangle,  prisés  trois  livres,  cy 3 

Une  couchette  à  bas  pilliers  sur  laquelle  une 
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paillasse,  la  housse  dudit  lit  en  serge  bleue,  esti- 
més trente  livres,  ci 30 

Un  tableau  sur  toile  peinte  dans  un  cadre  de 
"bois  doré,  deux  figures,  représentant  deux  em- 
pereurs, sur  cuivre  émaillé  ;  trente-trois  tableaux 
sous  verre,  plusieurs  sceaux  en  cire,  estimés  trois 

livres,  cy 3 

%Un  rideau  de  croisée  en  toille,  estimé  trois 

livres,  cy 3 

Un  secrétaire  de  bois  de  raport,  estimé  attendu 

son  antiquité,  cent  sols,  cy 5 

Une  louppe,  un  compas,  un  rasoir,  prisés  douze 
sols  ci 12 

Dans  une  chambre  à  côté  de  celle  susditte  : 

Une  table  de  nuit,  un  bidet  garni  de  son  pot, 
sa  seringue  et  canule,  un  cofire-fort  dans  lequel 
s'est  trouvé  un  sac  d'argent  dont  seraci-aprés 
parlé,  un  étui  de  carton  dans  lequel  un  manchon 
d'ourson  noir,  un  fauteuil  de  confessionnal  foncé 
de  crin  couvert  de  velours  d'Utrech,  une  armoire 
grillée  servant  de  bibliothèque,  estimés  la  somme 
de  trente  livres,  ci 30 

Une  sérinnette,  une  hache,  un  cadre  de  bois 
noir,  un  porte-manteau,  prisés  huit  livres,  cy    .        8 

Une  culotte  de  drap  noir,  une  paire  de  bas  de 
laine  noire,  une  soutane  aussi  de  drap  noir,  une 
robbe  de  chambre  de  satin  gris,  deux  soutanes 
d'étamine,  une  autre  culotte  de  drap  noir,  esti- 
més six  livres,  cy 6 

Un  surplis,  une  haumusse,  estimé  trois  livres, 
cy 3 

Une  chaise  percée  et  son  pot  enclos  de  tablette, 
un  fauteuil,  un  rideau  de  croisée  de  toille  de 
coton,  estimés  cent  sols,  ci     .•••••    .        5 
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Une  couchette  à  baspilliers,  sur  icelledenx  ma- 
telas dans  leur  toille  â  carreaux,  un  lit  de  plantes 
<Toye  dans  nn  coutil  commun,  une  couverture  de 
laine  blanche,  deux  rideaux  et  nue  courte-pointe 
de  toille  peinte  en  jaune,  une  tringle  tournante 
en  fer,  prisés  soixante-dix-huit  livres,  ci  .     .     .       78 

Dans  une  petite  chambre  en  mansarde  prati- 
tiquêe  dans  le  grenier,  ayant  tue  sur  le 
rempart  : 

Un  bassin  d'étain,  deux  cadres  de  bois,  un  sac 
de  nuit,  un  porte-manteau,  deux  rideaux  de  toille 
peinte,  une  table  de  bois  de  chêne  sur  ses  pieds 
tournés,  un  fauteuil  et  une  chaîne  paillée,  une 
boete  de  bossellerie,  estimés  trois  livres,  ci    .     .        3 

Deux  soutanes,  une  de  drap  et  une  d'étamine, 
trois  camailles,  et  une  chape  de  drap  noir,  un 
casaquin  de  calmandre  à  fleurs,  une  veste  pareille 
et  une  autre  veste  noire,  estimé  neuf  livres,  cy   .  S 

Un  panier  d'osier  dans  lequel  trois  paires  de  bas 
de  laine. 

Une  mauvaise  couchette  à  bas  pilliers,  sur 
i celle  une  pailasse,  deux  traversins,  une  couver- 
ture de  laine  blanche,  une  à  cheval,  prisés  neuf 
livres,  cy 9 

Dans  le  grenier  : 

Quatre  vieux  tonneaux  gueule-baye,  un  bois- 
seau, un  fauteuil  paillé  en  moïen  état,  un 
mauvais  rouet  à  filer,  une  volière,  estimés  cent 
sols,  ci 5 

Dans  l'escalier  : 

Trois  paires  de  mauvaises  pantoufles ,  un 
chandelier  d'étain,  plusieurs  poteries  de  terre, 
estimés  vingt  sols,  cy 1 
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Dans  le  scellier  au-dessous  des  chambres  ci- 
dessus  désignées  : 

Un  minot,  quatre  mânes  d'ozier,  deux  cou- 
vercles à  lessive,  un  sac  dans  lequel  deux 
boisseaux  de  son,  une  cage  à  poulet,  une  tinette, 
un  boisseau,  un  devant  de  cheminée,  prisés  trois 
livres,  cy 3 

Dans  la  basse-cour  : 

Quinze  poules  et  deux  coqs  estimés  huit  livres, 
ci 8 

Un  échelle,  une  porte,  un  jeu  de  quilles,  une 
pelle  de  bois,  une  fourche,  un  plateau  en  bois, 
prisés  vingt-quatre  sols,  ci 1 

Dans  un  petit  endroit  servant  de  dépense  : 

Un  quartier  de  criblures,  un  quartier  d'orge, 
quatre  pièces  de  poterie  de  terre,  un  pot  plein 
de  beurre  fondu  contenant  environ  quatre  livres, 
estimés  quatre  livres,  cy 4 

Dans  le  grenier  au-dessus  du  premier  corps- 
de-logis. 

Vingt-deux  draps,  trente-deux  chemises,  trois 
rochets,  cent  quatre  serviettes,  six  nappes, 
un  rideau  blanc,  vingt-un  tabliers  de  cuisine, 
trente-six  torchons,  deux  chariers,  deux  cami- 
solles,  vingt  autres  torchons,  quatre  tayes 
d'oreiller  garnies, trente-trois  coéffes  de  nuit,  onze 
mouchoirs  de  poche  de  couleur,  une  pièce  de  toille 
neuve  contenant  quarante  aunes,  deux  bonnets 
de  laine  de  nuit,  estimés  le  tout  ensemble  quatre 
cent  quinze  livres,  cy 415 

Deux  matelas  de  laine,  un  lit,  un  coutil  de 
plumes  d'oye  dans  leur  coutil  de  Bruxelles,  une 

v  5 
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couverture  de  laine  blanche,  prisés  quatre-vingt- 
six  livres,  cy 86 

Une  redingotte  de  drap  pluche,  une  veste 
pareille,  une  peau  de  mouton,  une  veste  et  une 
camisolle  de  cotonnade  rayée,  estimés  quatre- 
vingt-dix  sols,  cy    .     .     .     • 4  10 

Un  lit  de  sangle,  un  devant  de  cheminée,  un 
crible  de  tarare,  deux  tonneaux  pleins  de  brai- 
zettes,  un  coflre  de  bois  de  chesne,  une  vieille 
table  sur  son  pied  à  demeure,  prisés  huit  livres 
dix  sols,  cy 8  10 

Seize  bouteilles  de  grès,  deux  cents  bouteilles 
de  gros  verre,  huit  tonneaux  à  gueules  bayes, 
une  manne  d'ozier,  un  sac  dans  lequel  deux 
minots  de  farine,  une  hotte  et  une  mannette 
d'ozier,  deux  minots  de  son,  plusieurs  cordes 
servans  à  étendre  le  linge,  une  couverture  à 
repasser,  une  vieille  redingotte  noire,  estimés 
quarante  livres,  ci 40 

Dix  livres  de  ferrailles, un  rouet,  une  essignole, 
estimés  vingt-quatre  sols 14 

Bois  : 

Il  s'est  trouvé  tant  dans  la  basse-coar  que  dans 
le  cellier  et  dans  les  greniers  de  lad.  maison 
huit  cordes  de  gros  bois  de  fente,  nature  de 
chesne,  cinq  cents  fagots  et  cinquante  bottes  de 
bruyères,  prisés  deux  cent  soixante  livres,  cy     .    260 

Dans  la  cave  : 

Cinq  pièces  de  vin  rouge  de  bourgogne  pleines, 
quatre-vingt-dix-neuf  caraffons  remplis  de  vin  de 
bourgogne  rouge,  cinquante-une  bouteilles  de 
vin  blanc,  cinq  bouteilles  d'eau-de-vie,  estimés  y 
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compris  les  caraffons  pour  le  vin  en  bouteilles, 

trois  cent  vingt-deux  livres,  ci 322 

Une  pièce  de  vin  aux  trois  quarts  vuide,  une 
futaille  vuide,  vingt  bouteilles  de  verjus  et  vi- 
naigre et  les  chantiers  de  ladite  cave,  estimés  le 
tout  ensemble  cent  sols,  ci 5 

Dans  le  jardin  : 

Dix-neufs  grands  pots  de  fayance  à  pieds,  douze     ' 
petits,  neuf  caisses  dans  lesquels  sont  des  grena- 
diers et  lauriers-rose,  soixante-six  pots  de  terre 
dans  lesquels  sont  des  fleurs,  estimés  le  tout  en- 
semble quarante-deux  livres,  ci 42 

Deux  râteaux,  une  bêche,  un  arosoir  de  cuivre, 
une  échelle  double,  prisés  quatre  livres,  ci     .  4 

Et  de  retour  dans  la  chambre  où  est  décédé 
ledit  sieur  Afforty  : 

Une  cassette  dans  laquelle  un  habit  do  drap 
brun,  une  veste,  un  culotte  drap  noir,  une  culotte 
pareille,  un  habit  et  une  veste  d'étamine  cannellée 
sur  soie,  une  veste  drap  coton  noir,  une  mauvaise 
cravatte  de  soie,  un  habit  drap  cannelle,  un  autre 
habit  noir,  un  manteau  d'étamine  noir,  un  autre 
pareil  estimés,  avec  la*  cassette,  vingt-quatre 
livres,  ci .     .     , .      24 

Suivent  les  médailles  qui  se  trouvent  dans  le 
cabinet  dudit  feu  sieur  abbé  Afforty  situé  tant  à 
gauche  de  l'entrée  de  ladite  maison  que  dans  le 
cabinet  de  sa  bibliothèque  dans  le  corps-de-logis 
de  ladite  entrée. 

Savoir  : 
Cent  vingt-quatre  médailles  attachées  contre  la 
cheminée  dudit  cabinet  et  ce  tant  en  bronze  que 
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plomb  et  cuivre,  représentants  différentes  tètes 
d'empereurs,  de  Roys  et  autres  sujets  plus  ample* 
ment  détaillés  dans  un  livret  couvert  en  par- 
chemin écrit  de  la  main  dudit  feu  sieur  abbé 
Afforty  qui  sera  ci-après  inventorié  sous  la  cote 
première  ;  ledites  cent  vingt-quatre  médailles  esti- 
mées neuf  livres,  ci 9 

Dans  trois  petits  médaillers  étant  dans  ledit 
cabinet,  s'est  trouvé  : 

Quinze  cent  soixante-treize  autres  médailles 
tant  en  cuivre,  bronze  et  plomb  que  autre  métal, 
dont  une  partie  est  une  ancienne  monnoye  et  les 
autres  parties  représentent  différentes  effigies,  le 
tout  plus  amplement  expliqué  et  désigné  dans  ledit 
petit  livret  couvert  en  parchemin  inventorié  sous 
ladite  cote  première. 

Lesdites  quinze  cent  soixante-treize  médailles 
estimées  soixante-quinze  livres,  ci 75 

Seize  pièces  en  or  dont  quelques-unes  d'ancienne 
monnoye  représentant  l'effigie  de  différents  Roys 
et  celle  de  Clément  onze,  Pape,  pezants  ensemble 
deux  onces  quatre  gros  et  demi,  priséesà  raison  de 
cinq  cent  douze  livres  le  marc  comme  or  vieux  et 
cassé,  ce  qui  revient,  audit  prix,  à  la  somme  de 
deux  cent-quatorze  livres,  ci 214 

Dans  unpetit  mèdailler  étant  dans  le  cabinet  de 
la  bibliothèque  à  côté  de  la  cheminée  : 

Deux  cent  quatre-vingt-dix-sept  médailles 
d'argent,  représentant  plusieurs  effigies  de  Roys 
et  différentes  monnoyes,  pezants  ensemble  quatre 
marcs,  cinq  onces,  sept  gros,  prisés  à  raison  de 
cinquante  livres  dix-sept  sols  trois  deniers  le  marc, 
ce  qui  revient  pour  ladite  quantité  audit  prix  à  la 
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somme  de  deux  cent  quarante  livres  quinze  sols 

neuf  deniers,  ci  . 240  15    9 

Six  cent  cinquante-huit  médailles  tant  en  plomb 
que  cuivre  et  bronze,  dont  la  plupart  sont  des 
pièces  de  monnoye,  prisées  ensemble  huit  livres 
cinq  sols,  ci  .     .     .     .     . 8    5 

Dans  la  vieille  armoire  étant  dans  le  passage 
allant  au  cabinet  où  est  la  bibliothèque  : 

Cinq  cent  quatre-vingt-sept  autres  médailles 
aussi  tant  en  cuivre  que  bronze  et  plomb,  f râpés  à 
différents  coins,  représentant  plusieurs  têtes  d'em- 
pereurs et  plusieurs  pièces  d'ancienne  monnoye, 

>s  ensemble  sept  livres  six  sols,  ci     .     .  7    6 


Argenterie  : 

Une  écuelle,  deux  saladières,  le  tout  d'argent, 
pesant  ensemble  un  marc,  sept  onces,  deux  gros, 
prisées  à  raison  de  quarante-neuf  livres  onze  sols 
trois  deniers  le  marc  comme  argent  monté  et 
poinçon  de  province  à  la  somme  de  quatre-vingt- 
quatorze  livres  neuf  sols,  ci 94    9 

Une  cuillère  à  soupe,  une  cuillère  à  ragoût, 
six  cuillères  et  six  fourchettes  à  bouche,  six 
cuillers  à  caffé,  le  tout  d'argent,  poinçon  de 
province, pezant  ensemble  quatre  marcs,  huit  onces 
prisées  à  raison  de  quarante-neuf  livres  onze  sols 
trois  deniers  le  marc,  ce  qui  revient  pour  ladite 
quantité  audit  prix  à  la  somme  de  deux  cent  qua- 
rante-sept livres  seize  sols  deux  deniers,  ci   .     .     247  16    2 

Suivent  les  bijoux  : 

Une  paire  de  boucles  à  souliers,  le  tout  d'ar- 
gent, chapes  et  ardillons  d'acier,  une  autre  paire 
de  jarretières,  estimés  six  livres,  ci     ...     .        6 


—  70  — 

Une  montre  dans  une  boète  d'argent,  estimée 
attendu  son  antiquité  vingt  livres,  ci  ...     .       20 

Une  montre  à  boéte  d'or  à  répétition  portant 
le  nom  de  Leroy  à  Paris,  numérotée  2966,  avec 
un  cordon  de  soie  verte,  et  un  Christ  en  or, 
prisés  144  livres,  ci 144 

Il  a  été  vaqué  à  ce  que  dessus  jusqu'à  neuf  heures  de  relevée 
sonnées,  sans  autre  interruption  que  celle  du  dîner;  ce  fait  tous 
les  meubles,  effets,  bijoux  et  argenterie  ci-dessus  prisés;  et 
ceux  restant  à  l'être  ont  été  laissés  du  consentement  desdits 
Sédillot,  desdite  dame  veuve  Boucher  et  de  ladite  demoiselle 
Fossé  et  dudit  De  Gozengré,  au  dit  nom,  en  la  garde  et  posses- 
sion de  ladite  Marie  Jeanne  Hazard,  qui  le  reconnoist,  et  s'en 
charge  comme  dépositaire  des  biens  de  justice  pour  les  repré- 
senter quand  et  à  qui  il  appartiendra  ;  et  pour  la  continuation 
du  présent  inventaire,  La  vacation  a  été  remise  à  demain  samedy, 
dix  du  présent  mois,  huit  heures  du  matin,  à  laquelle  lesdites 
parties  ont  promis  se  trouver,  et  ont,  lesdites  parties  avec  ledit 
M*  De  Gozengré,  M6  Crestel,  ledit  M6  Moinet  et  nous,  no- 
taires, (signé) 

Et  ledit  jour,  samedi,  dixième  jour  de  juin,  audit  an  mil  sept 
cent  quatre-vingt-six,  huit  heures  du  matin, 

A  la  requête  dudit  Me  Sédillot  ès-dits  noms,  de  ladite  demoi- 
selle Fossé,  et  de  ladite  dame  veuve  Bouchard,  assistés  dudit 
Ma  Crestel , 

En  présence  dudit  M6  Regnard  de  Gozengré,  procureur 
fiscal,  le  présent  inventaire  va  être  continué  par  les  notaires 
du  Roy  à  Senlis,  soussignés,  ainsi  qu'il  suit  : 

Bibliothèque  : 

Suivent  les  livres  qui  composent  la  bibliothèque  dudit  feu 
sieur  abbé  Afforty  dont  la  prisée  a  été  faite  à  juste  valeur  et 
sans  criée  par  ledit  sieur  Moinet,  de  l'avis  du  sieur  Denis  Martin 
Tremblay,  libraire,  demeurant  à  Senlis,  rue  et  Paroisse  Saint- 
Aagnan,  expert  choisi  par  toutes  les  parties,  lequel,  à  ce  pré- 
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sent  a  promis  de  donner  son  dit  avis  en  son  âme  et  conscience 

et  a  signé. 

(Signé  :  D.  M.  Tremblât). 

Théologie,  Commentateurs  et  livres  ascétiques  : 

La  Sainte-Bible,  par  de  Sacy  (Liège),  3  vol. 
in-f  1701,  estimé  douze  livres,  ci 12 

Biblia sacra,  in-8°,  Lugd.  1669,  in-fol.  prisée.       15 

Missale  Silvanectensis  Ecclesise,  velin,  1524, 
1  volume  in-f  estimé  cent  sols,  ci 5 

Maldonat,  Lugd.  1682,  1  vol.  f  prisé  douze 
livres,  ci 12 

Sanctus  Augustinus,  Opéra,  Ludg.  1664, 8  v*  f 
estimé 12 

Estius  inPaulum  et  scripturas,  3  vol.  f,  prisés 
quatre  livres,  ci 4 

Guillelmi  Estii  opéra,  Parisiis,  1686, 2  vol.  f , 
prisés  six  livres,  ci 6 

Guiberti  opéra,  Lugd.  1629,  1  vol.  f ,  prisés 
quarante  sols,  ci 2 

Bonacin»  opéra,  Lugd.  1629,  3  vol.  f,  prisés 
trois  livres,  ci  .........  ■     .        3 

Summa  Sti  Thom»,  2  vol.  f ,  Paris,  1673,  esti- 
més quarante  sols,  ci     ...  • 2 

Stephani  de Antonii  Picard,  Paris,  2  vol., 

f,  prisés  trois  livres,  ci 3 

Theologia  auctore,  Alexandro,  2  vol.  f ,  prisés 
quatre  livres 4 

Silvius  in  S.  Thomam,  Antuerpiae,  1684, 4  vol. 
f ,  il  devrait  être  de  6  vol.  ;  manquent  le  59  et  le  6e: 
prisés  les  quatre,  quatre  livres,  ci .     .  •  .     .     .        4 

Bibliotheca  Patrum,  Gambesis,  Parisiis,  1662, 
8  vol.  f9,  prisés  douze  livres  ci 12 

Sanchez,  de  Matrimonio,  Lugd.  1669, 1  vol.  f , 
prisé  40  sols 2 
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Corpus  JurLs  Ganoniei  Lancelot,  Parisiis,  1587, 
lvol.  f, prisé 4 

Glossarium  Dufresne,  Parisiis,  4  vol.  f;  note  :  le 
tome  4e,  intitulé  tome  5e,  prisé  15  livres,  ci   .     .       15 

Recueil  de  procédures*  par  Becombes,  Paris, 

1705. 1  vol,  f1  prisé  trois  livres  dix  sols,  ci     .     .        3  10 
Œuvres  de  Jacquet,  Paris,  1664,  1  vol.  f , 

prisé  50  sols,  ci 2  10 

Œuvres  de  Loyseau,  des  offices,  1610,  1  vol. 
f%  prisé  40  sols  ci 2 

Traité  de  l'Abus  par  Foret,  Lyon,  1677, 1  vol. 
f,  prisé  50  sols,  ci 2  10 

Preuves  des  libertés  de  l'Eglise  Gallicane,  1 
voL  in  f1 1651,  prisé  trente  sols,  ci 1  10 

Gode  des  Curés,  2  vol.  Paris,  1736,  prisé  trente 
sols,  ci 1  10 

Institutions  ecclésiastiques  par  Gibet,  Paris, 

1736. 2  vol.  4°,  prisés  trois  livres,  ci 3 

Juris  Canonici,  Cabassutio,  Lugd.  1709,  1  vol. 

in-4%  prisé  30  sols,  ci 1  10 

Institution  au  droit  ecclésiastique  par  Fleury, 
2  vol.  in-11, 1730,  prisés  vingt  sols,  ci .     .     ;     .        1 

Marculfi  Monachi  Bignonii  opéra,  Parisiis, 
prisés  24  sols,  ci 14 

Bibliothèque  canonique  et  bénéficialle  par  Bou- 
che t,  Paris,  1669,  2- vol.  fi,  prisé  6  livres,  ci  .     .        6 

Conciliorum  Antiquorum  Galliae  de  La  Lande, 
Parisiis,  166ft,  1  vol.  fi,  prisé  20  sols,  ei    .     .     .        110 

Les  coutumes  des  duchés  et  châtellenies  de 
Senlis,  gothique,  Paris,  1545,  1  vol.  1/9,  prisés.        1  4 

L'esprit  de  la  coutume  de  Senlis,  1  vol.  in-12% 
prisé    .     .     m    *    s    é    *     é    é    i    .    .     .    .        110 

Histoire. 
Histoire  Ecclésiastique  de  Fleury,  les  20  pre- 
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miers  volumes,  Paris,  1713,  prisés  .    •    .    .    ,      24 

Histoire  de  Navarre  par  Famigny  *,  Paris,  1 
vol.  f%  prisé  vingt-quatre  sols,  ci.    ....     .        14 

C.  Plinii  secundi  historiée,  Aureliae,  1606, 1  vol. 
f,  prisé  trois  livres,  ci  ....•••.     .        3 

Histoire  de  la  maison  de  Montmorency  par  Du- 
ché sne,  Paris,  1623, 1  vol.  f%  prisé 2 

Histoire  de  l'Abbaye  royale  de  Saint-Deiiis,  par 
Félibien,  Paris,  1706, 1  vol.  t° ,  prisé  cent  sols,  ci        5 

Opéra  Dionysii  Halicarnassii  etc.,  1592, 1  vol. 
f%  prisé  40  sols,  ci .        2 

Tertulliani  opéra,  Parisiis,  1616, 1  vol.  f,  prisé        2 

Histoire  de  l'Eglise  de  Meaux,  par  Duplessis, 
Paris,  1731,  2  vol.  4%  prisés  3  livres  80  sols,  ci   .        3  10. 

Histoire  de  Saint-Omer,  Paris,  1755, 1  vol.  in- 
9%  prisé    .     .     .     , f     .        14 

Metropolis  Remensis  Historiae,  Marlot,  Insulis, 
1666, 1  vol.  in-f,  prisé  4  livres,  ci 4 

Historiae  sacra  et  profan»,  Mechliniensi  Jestel 
agnœ  commentaire,  1725,  7  vol. ,  prisé  3  livres,  ci.        3 

Histoire  naturelle  de  l'air,  6  vol.  in-12*  bro- 
chés, prisé*    . 6 

Histoire  naturelle  de  Buffon,  13  vol.  in-12#, 
Paris,  1770,  broché,  prisée 15 

Histoire  des  seigneurs  de  Coucy,  1  vol.,  broché, 
prisée 1 

Historiae  Francorum  scriptores,  Duchesne,  5vol.  ' 

f,  prisé  12  livres,  ci 12 

Joannis  Arduini  opéra,  Amsterd.  1733,  1  Vol., 
broché,  prisé  3  livres,  ci 3 

Histoire  de  France  du  président  Hénault,  2  vo- 
lumes petit  in-8°,  prisés     ,     .     f     %    %    .     .     .        2 


Favyn. 
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Suivent  les  papiers  : 
Un  registre  couvert  en  parchemin,  écrit  de  la  main  dudit  feu 
sieur  abbé  Aflbrty ,  cpntenant  le  détail  et  description  des 
médailles  trouvées  dans  le  cabinet  et  la  bibliothèque  dudit  feu 
abbé  Afforty,  ci-dessus  prisé,  lequel  a  été  constaté  et  été  cotté 
au  commencement  et  à  la  fin  et  inventorié  sous  la  cote  pre- 
mière, ci Première. 

Une  liasse  de  quatre-vingt-quatre  pièces  dont  la  première 
contient  les  comptes  rendus  par  ledit  feu  abbé  Afforty  au 
chapitre  de  Saint-Rieul  des  recettes  et  dépenses*  qu'il  était 
chargé  de  faire  pour  ledit  chapitre,  le  dernier  desquels  comptes 
qui  est  pour  le  revenu  entier  depuis  la  Saint-Remi  1783 
jusques  et  y  compris  la  Saint- Remy  1784,  a  été  arrêté  entre 
ledit  feu  sieur  abbé  Afforty  et  MM.  les  chanoines  dudit  chapitre 
de  Saint-Rieul,  le  15  mars  1785,  duquel  arrêté  il  résulte  que 
ledit  chapitre  est  reliquataire  entre  ledit  feu  sieur  abbé  Afforty 
de  la  somme  de  292  livres  19  sols  trois  deniers. 

Et  les  pièces  suivantes  sont  états  et  quittances  justifiant  les 
recettes  et  dépenses  faites  par  ledit  feu  sieur  abbé  Afforty  pour 
le  chapitre  depuis  l'époque  dudit  jour  de  Saint-Remi  1784 
jusqu'à  son  décès;  desquelles  pièces  à  la  réquisition  des  parties 
il  n'a  été  fait  plus  ample  description,  mais  pour  les  constater, 
elles  ont  été  cottées  et  paraphées  par  première  et  dernière,  et 
inventoriées  sous  la  cote  deuxième,  ci  .     .     .        Deuxième. 

Une  liasse  composée  de  trois  pièces  qui  sont  ancien  registre 
de  recettes  et  dépenses  faites  par  ledit  feu  sieur  abbé  Afforty 
pour  ledit  chapitre  de  Saint-Rieul,  dépenses  y  relatives,  le  tout 
ne  pouvant  servir  que  de  renseignements  à  l'égard  du  compte 
à  rendre  audit  chapitre,  lesquelles  pièces  pour  les  constater 
ont  été  cottées  et  paraphées  par  première  et  dernière  et  inven- 
toriées sous  la  cote  troisième,  ci  ....     .        Troisième* 

Une  liasse  de  onze  pièces  dont  la  dernière  est  la  grosse  en 
parchemin  d'un  titre  nouvel  passé  devant  Me  Arnaud  et  son 
collègue,  notaires  à  Paris,  le  23  février  1768,  n°  196876,  par 
lequel  MM.  les  prévôt  et  échevins  de  la  ville  de  Paris  ont 
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Poètes. 

Œuvres  de  Racine,  2  vol.  in- 12,  estimées  .     .        2 

Œuvres  de  Boileau,  2  vol.  prisées 2 

Œuvres  de  Crébillon,  2  vol.  prisées  ....        2 

Dictionnaires. 

Dictionnaire  de  Trévoux,  Paris,  1743,  in-folio, 
prisés  24  livres,  ci 24 

Dictionnaire  de  Moréry,  ancienne  édition,  4  vol. 
prisé 10 

Dictionnaire  des  cas  de  conscience  par  Pontas, 
3  vol.  f ,  prisé 12 

Dictionnaire  géographique  de  Vaugiens,  1775, 
in-8%  prisé 14 

Dictionnaire  portatif  des  Beaux- Arts,  1  vol.  in- 
8%  prisé 14 

Dictionnaire  de  droit  et  de  pratique,  1  vol. 
prisé 1 

Calepini  dictionarium  latin»  lingu»,  1  vol.  f°, 
prisé 2 

Dictionnaire  historique,  par  une  Société  de  gens 
de  lettres,  contrefaçon  et  lre  édit.  4  vol.,  prisé  3 
livres,  ci 3 

Dictionnaire  diplomatique  par  dom  [de  Vaines], 
2  vol.  in-8°,  prisé  3  livres,  ci 4 

Plus  14  volumes  de  non-valeur,  compris  ceux , 
dépareillés,  prisés 24 

Collectanea  Silvanectensia,  12  vol.  in-4°,  ma- 
nuscrits, Tabularium  Silvanectense,  15  vol.  in-4% 
aussi  manuscrits  et  8  cartons  contenant  des 
feuilles  volantes  manuscrites,  relatives  aux  articles 
ci-dessus,  prisés  15  livres,  ci 15 

Et  a,  ledit  sieur  Tremblay,  signé  la  fin  de  son 
avis  et  ledit  M6  Moinet  la  fin  de  sa  prisée. 
(Signé  :  Moinet  et  Tremblay). 
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Suivent  les  papiers  : 

Un  registre  couvert  en  parchemin,  écrit  de  la  main  dudit  feu 
sieur  abbé  Afforty,  contenant  le  détail  et  description  des 
médailles  trouvées  dans  le  cabinet  et  la  bibliothèque  dudit  feu 
abbé  Afforty,  ci-dessus  prisé,  lequel  a  été  constaté  et  été  cotté 
au  commencement  et  à  la  fin  et  inventorié  sous  la  cote  pre- 
mière, ci Première. 

Une  liasse  de  quatre-vingt-quatre  pièces  dont  la  première 
contient  les  comptes  rendus  par  ledit  feu  abbé  Afforty  au 
chapitre  de  Saint-Rieul  des  recettes  et  dépenses,  qu'il  était 
chargé  de  faire  pour  ledit  chapitre,  le  dernier  desquels  comptes 
qui  est  pour  le  revenu  entier  depuis  la  Saint-Remi  1783 
jusquesety  compris  la  Saint-Remy  1784,  a  été  arrêté  entre 
ledit  feu  sieur  abbé  Afforty  et  MM.  les  chanoines  dudit  chapitre 
de  Saint-Rieul,  le  15  mars  1785,  duquel  arrêté  il  résulte  que 
ledit  chapitre  est  reliquataire  entre  ledit  feu  sieur  abbé  Afforty 
de  la  somme  de  292  livres  19  sols  trois  deniers. 

Et  les  pièces  suivantes  sont  états  et  quittances  justifiant  les 
recettes  et  dépenses  faites  par  ledit  feu  sieur  abbé  Afforty  pour 
le  chapitre  depuis  l'époque  dudit  jour  de  Saint-Remi  1784 
jusqu'à  son  décès;  desquelles  pièces  à  la  réquisition  des  parties 
il  n'a  été  fait  plus  ample  description,  mais  pour  les  constater, 
elles  ont  été  cottées  et  paraphées  par  première  et  dernière,  et 
inventoriées  sous  la  cote  deuxième,  ci  .     .     .        Deuocième. 

Une  liasse  composée  de  trois  pièces  qui  sont  ancien  registre 
de  recettes  et  dépenses  faites  par  ledit  feu  sieur  abbé  Afforty 
pour  ledit  chapitre  de  Saint-Rieul,  dépenses  y  relatives,  le  tout 
ne  pouvant  servir  que  de  renseignements  à  l'égard  du  compte 
à  rendre  audit  chapitre,  lesquelles  pièces  pour  les  constater 
ont  été  cottées  et  paraphées  par  première  et  dernière  et  inven- 
toriées sous  la  cote  troisième,  ci Troisième. 

Une  liasse  de  onze  pièces  dont  la  dernière  est  la  grosse  en 
parchemin  d'un  titre  nouvel  passé  devant  Me  Arnaud  et  son 
collègue,  notaires  à  Paris,  le  23  février  1768,  n°  196876,  par 
lequel  MM.  les  prévôt  et  échevins  de  la  ville  de  Paris  ont 
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Et  encore  les  payements  faits  à  la  boucherie. 

Lequel  registre  pour  les  constater  a  été  cotté  et  paraphé  et 
inventorié  sous  la  cote  sixième,  ci Sixiètne. 

Une  liasse  de  dix-sept  pièces  qui  sont  quittances  d'une 
rente  de  50  livres,  principal  de  mille  livres  qui  seroit  encore 
due  par  la  succession  dudit  feu  sieur  abbé  Afforty  à  la  dame 
veuve  Bouchard,  de  Plailly,  et  dont  la  dernière,  en  date  du  six 
novembre  mil  sept  cent  quatre-vingt-cinq,  est  de  la  somme  de 
cent  livres  pour  deux  années  de  ladite  rente  échue  le  six 
octobre  précédent. 

Lesdites  quittances  cottées  et  paraphées  par  première  et 
dernière  et  inventoriées  Tune  comme  l'autre  sous  la  cote  sept, 
ci Septième. 

Plus  une  liasse  de  trente-deux  pièces  qui  sont  enti^autres 
quittances  de  remboursement  d'une  rente  de  vingt  livres  qui  est 
due  par  ledit  sieur  abbé  Afforty  à  la  dame  Gayon,  veuve  Varlet, 
demeurant  à  Senlis,  passé  devant  Vatin,  notaire  à  Senlis,  le 
quatorze  juillet  mil  septcent  quatre-vingt-trois,  autre  quittance 
de  fournitures  faites  audit  sieur  abbé  Afforty,  telles  que  vin, 
bois  et  autres;  desquelles  pièces  à  la  réquisition  des  parties  il 
n'a  été  fait  plus  ample  description,  mais  pour  les  constater, 
elles  ont  été  cottées,  paraphées  par  première  et  dernière, 
inventoriées  l'une  sous  la  cote  huitième  et 
dernière,  ci Huitième  et  dernière. 

Deniers  comptants. 

Dans  le  cofire-fort  cy-devant  prisé,  il  s'est 
trouvé  un  sac  contenant  neuf  cents  livres  en  ar- 
gent, avec  une  étiquette  écrite  et  signée  de  la 
main  dudit  Afforty  conçue  en  ces  termes  : 

t  Le  dix-neuf  May  j'ai  mis  dans  ce  sac  neuf 
c  cents  livres  en  écus  de  six  francs  à  moy  appar- 
t  tenants  tant  de  la  rente  du  chapitre  que  de  mes 
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c  épargnes  et  bénéfices,  mil  sept  cent  quatre- 

c  vingt-six  (Signé  :  Afforty),  ci 900 

Et  dans  le  secrétaire  dudit  feu  sieur  abbé 
Afforty,  il  s'est  trouvé  dans  un  tiroir  en  écus  de 
six  livres,  trente  livres,  plus  en  louis  d'or  neufs 
et  monnoyés,  la  somme  de  cinq  cent  quarante- 
quatre  livrés  cinq  sols  neuf  deniers,  ci.     .     .     .     544    5    9 

Total  des  deniers  comptant  : 1444    5    9 


Déclarent,  lesdites  parties,  qu'ils  n'ont  point  de  connaissance 
qu'il  soit  rien  dû  à  ladite  succession,  si  ce  n'est  quelques 
années  d'arrérages  de  ladite  rente  de  34  livres  14  sols,  sur  les 
tailles  dont  ledit  feu  sieur  abbé  Afforty  est  propriétaire  d'un 
quart. 

Déclarent  pareillement  lesdites  parties  qu'il  est  dû  par  ladite 
succession  les  frais  funéraires  dudit  sieur  abbé  Afforty. 

Les  gages  de  la  dame  Marie  Jeanne  Hazard  depuis  le  jour 
de  la  Saint-Thomas  mil  sept  cent  quatre-vingt-cinq  et  qu'il  est 
du  en  outre  à  ladite  fille  Hazard  qui  le  déclare  la  somme  de 
cinquante-quatre  livres  dix-neuf  sols  pour  argent  par  elle 
avancé  pour  la  dépense  de  la  maison  faitte  jusqu'à  ce  jour. 

Enfin,  qu'il  y  a  compte  à  faire  avec  le  chapitre  de  Saint- 
Rieul  de  la  rente  qu'il  a  faite  des  revenus  dudit  chapitre  et  des 
payements  qu'il  a  faits  en  déduction,  le  tout  suivant  les  pièces 
cy-dessus  inventoriées. 

Il  a  été  vaqué  à  ce  que  dessus  jusqu'à  midy  sonnés,  ce  fait 
et  ne  s'étant  plus  rien  trouvé  à  comprendre,  dire,  ni  à  déclarer 
au  présent  inventaire,  tous  les  meubles,  effets,  bijoux,  argen- 
terie, bibliothèques,  médailles  et  autres  effets  cy-dessus  prisés 
ont  été  laissés  du  consentement  desdits  présomptifs  héritiers  et 
dudit  M*  De  G  oz  en  gré,  en  la  garde  et  possession  de  ladite  dame 
Marie  Jeanne  Hazard  ;  qui  le  reconnaît  et  s'en  charge  comme 
dépositaire  des  biens  de  justice,  pour  en  faire  la  représenta- 
tion quand  et  à  qui  il  appartiendra  ;  et  à  l'égard  des  deniers 
Y  6 
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comptants  montant  à  la  somme  de  quatorze  cent  quarante- 
quatre  livres  cinq  sols  neuf  deniers  et  des  huit  cotes  de  papier 
cy-dessus  inventoriées,  ils  ont  été  laissés  du  consentement  des- 
dites parties  et  dudit  M"  Regnard  en  la  garde  et  possession 
dudit  M6  Sedillot  qui  le  reconnaît  et  s'en  charge  pour  les  re- 
présenter quand  et  à  qui  il  appartiendra. 

Et  ont,  lesdites  parties,  signé  sans  aucune  approbation  de 
qualités,  avec  ledit  M"  De  Gozengré  et  M6  Grestel  et  lesdits 
notaires. 

(Signé  :  M.  L.  F.  "Fossé,  Crestel,  m.  j.  Boudin,  m.  j.  Hazard, 
Regnard  De  Gozengré,  Vatin  et  Pannetier). 

Enregistré  à  Senlis,  le  vingt  juin  1786,  reçu  cinquante-cinq 
livres  dix  sols  suivant  le  procès-verbal  de  vente  des  effets 
compris  au  présent  inventaire. 

(Signé  :  Ferot). 


TABLEAU  CHRONOLOGIQUE 


DES  ECHEVINS  DE  SENILIS 


DEPUIS  L'ÉTABLISSEMENT  DE  LA  COMMUNE 


nommés  en  latin  Pares,  Atornati,  Scabini,  et  Gubernatores  en  1326  *. 


Nota  qu'on  n'en  trouve  une  suitte  non  interrompue  que 
depuis  l'an  1382  inclusivement.  Nous  n'en  connaissons  point 
en  onze  et  douze  cent.  En  voicy  quelques  uns  qui  ont  précédés 
1382. 

Il  est  bon  néantmoins  d'observer  que  si,  comme  le  prétend 
l'abbé  Carlier  en  son  histoire  du  Valois  liv.  3,  page  546,  les 
Eschevins  se  nommoient  aussy  Jurés  parce  que,  dit-il,  ils 
prêtoient  serment  en  entrant  en  charge  —  ce  dont  je  doute,  ce 
mot  de  Jurati  ne  paraissant  ne  devoir  s'appliquer  qu'à  ceux  qui 


1  Afforty,  tome  xii,  pages  TOI9  à  773156. 

*  Ces  appellations  ont  subi  plusieurs  modifications  successives  parmi  les- 
quelles on  distingue  trois  périodes  principales.  Ces  divisions  ne  peuvent 
offrir  néanmoins  des  limites  absolument  rigoureuses  à  cause  des  transitions 
dont  il  faudrait  tenir  compte.  1er  période  :  depuis  leur  création  jusqu'à  la 
fin  de  la  Commune,  ces  officiers  municipaux  se  sont  nommés  Pares,  Jurati, 
Pairs  on  Jurés  (rarement  Scabini),  avec  l'épithète  collective  de  Compa- 
gnons. 2m*  période,  1320  à  1480  :  elle  se  subdivise  elle-même  en  plusieurs 
sections;  le  nom  d'attourné  (atome,  atourneur  en  1384)  est  le  plus  usité 
jusque  vers  la  fin  du  xiv*  siècle  ;  pendant  le  xv*  siècle,  les  actes  emploient 
les  deux  noms  réunis  d'atourné  et  gouverneur;  vers  1480  la  formule  se 
modifie  et  le  titre  de  gouverneur  reste  presque  seul  en  usage.  3m*  période  : 
le  nom  d'échevin  apparaît  vers  1538  et  se  substitue  aux  précédents.  —  a.  m. 
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étoient  reçus  dans  la  Commune  par  les  Maire  et  Echevins  et 
auxquels  ils  faisoient  alors  prêter  serment,  comme  on  peut  le 
voir  au  cartulaire  enchaîné  de  la  ville  et  page  2108  et  2109  de 
ce  recueil,  ce  sont  ceux  qui  jurèrent  la  commune  au  temps 
de....;  ce  qu'on  peut  aussy  inférer  de  l'intitulé  des  actes 
émanés  de  la  Commune  ainsy  conçus,  ego  Henricus  Major  et 
ParesetJurati  Communie  Silvanectensisnotumfacimus,  etc. 
anno  gratie  1208  :  où  il  paraît  que  le  maire  est  distingué  des 
Eschevins,  Major  et  Pares  et  les  Eschevins  distingués  du  reste 
des  habitans  qui  composoient  et  avoient  Jurez  la  Commune, 
pares  etjurati  communie  pag.  27  et  5038  —  si,  dis-je,  on  peut 
prendre  pour  Echevins  ceux  à  qui  est  donné  le  nom  de  Jurati, 
nous  trouvons,  dès  Tan  1204,  deux  Eschevins  nommés  avec  le 
Maire  dans  un  compromis  fait  avec  le  Chapitre  de  Notre-Dame 
de  Senlis  :  ex  parte  Communie  Henrici  Majorisy  Guillelmi 
Burgundiensis,  Guiberti  de  Sancto  Lupo...  page  27. 

Et  dans  un  autre  titre  du  21  avril  1283,  un  renvoy  fait  à 
l'Evêque  de  Senlis  du  procès  de  deux  femmes,  la  mère  et  la 
fille  accusées  d'être  sorcières,  par  Robert  de  la  Consigne, 
maire  de  Senlis  et  Etienne  du  Change  et  Guyot  Gouyers, 
Jurés,  qui  seroient  par  conséquent  Eschevins  et  non  simples 
Communiers  et  Bourgeois  de  Senlis. 

Guillelmus  Burgundiensis, 

Guibertus  de  Sancto  Lupo,  Jurati 1204 

Collect.  Silvanect.,  pag.  27. 

Estienne  dou  Change, 

Guiot  Gouyers,  Jurez  * 1280 

Le  jeudy  après  les  Brandons,  l'an 1326 

Oudart  le  Courtois, 
Jehan  Messier, 


1  Collectanea  Silvanectensia,  page  7731w  7731**.  —  a.  m. 
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Jehan  T Orfèvre,  Atournez-de  la -ville  de  Senlis f. 

Jacques  Testard, 
Oudart  le  Gruyer  : 

Pairs  de  la  bonne  gente  Communauté  et  habitans  de  Senlis. 
Collect.  p.  2580 1330 

Jacques  du  Murât, 
Jehan  Messier, 
Pierre  de  la  Porte, 
Oudart  le  Courtois, 
Guiart  Cher  on, 

Jehan  le  Gaingneur  (Lucrator),  11  juillet 1339 

Collect.  p.  2310. 

Willelmus  Parvus, 

Radulphus,  dictus  de  Montibus  : 

Scabini  Silvanectenses.  —  Collect.  pag.  1615 1369 

Arrest  du  Parlement  du  trois  juin  1373  qui  condamne  les 
A  tournez  et  les  habitans  de  Senlis  à  payer  leur  part  de  la  taille 
imposée  sur  tous  les  bourgs,  châteaux,  villes,  villages  et 
hameaux  à  cinq  lieues  autour  de  Chavercy,  par  ordre  du 
Dauphin  l'an  1373,  pour  le  remboursement  de  ce  qu'il  avoit 
donné  pour  faire  évacuer  ce  château  tenu  par  les  Navarrois. 
Collect.  p.  5886  \ 

Johannes  de  Méraumont, 
Stephanus  de  Cambio, 
Petrus  Ferry, 

Michael  Carnifex  (Boucher)  :  Atornati  Silvanectenses  ; 

OudardusRouy,  Procurator  Civium 1376 

Collect.  p.  2122. 


'  Tabularium  Silvanectense,  tome  xvn,  pag.  587.  —  ▲•  m. 
*  Voir  Cartier,  Histoire  du  Valois,  t.  2,  p.  322.  —  a.  m. 
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Michel  Camus,  Atourné %  1977 

Entrait  du  premier  Cartulaire  de  l'hôtel  de  ville  de  Senlis 
cottè  A,  commençant  le  5  juillet  1383  et  finissant  en 
1403.  —  Collect.  pag.  4287  \ 

Jehan  de  Trocy,  dit  Malespine,  Lieutenant  de  noble 
homme  messire  Jehan  de  Venderesse,  Chevalier,  Bailly  de 
Senlis. 

Jaques  Chabre 1382 

Thibaut  Jolis, 

Simon  de  Normandie  :  dits  naguéres  Atournéz  le  5  juillet 
1383,  pag.  4287,  tome  8,  collectaneorum  Silvanectensium. 

Le  Dimanche  5  juillet 1383 

furent  eslus  Atournéz  et  Gouverneurs  f  de  la  Ville,  pour 
icelle  gouverner  pour  un  an  commençant  a  la  S4  Jehan 
Baptiste  dernier  passé  : 

Philippes  de  la  Chambre, 

Henry  de  Rully, 

Jehan  de  Méraumont, 

Climent  Erembaut,  ausquels  le  lieutenant  susdit,  Jehan  de 
Trocy,  fit  faire  le  serment  en  tel  cas  accoustumé,  aux  gaiges 
accoustuméz. 

Collect.  p.  4287, 4316.  —  Reg.  BB  i,  f  1er  v°. 


a  La  cote  des  registres  aux  assemblées,  conservés  dans  les  archiYes  de 
l'hôtel  de  ville  de  Senlis,  a  été  changée  à  la  suite  d'un  inventaire  moderne  : 
Le  cartulaire  A  est  devenu  le  registre  BB  i. 
Le  cartulaire  B  est  devenu  le  registre  BB  u. 
Le  cartulaire  D  est  devenu  le  registre  BB  m,  etc. 
Nous  avons  collationnô  les  extraits  d'Afforty  sur  Us  trois  premiers 
registres  et  à  la  suite  des  renvois  de  l'auteur,  nous  indiquons  par  leur  cote 
moderne,  ceux  que  nous  avons  visés.  —  a.  m. 

1  Au  sujet  de  la  modification  qui  se  prépare  dans  le  nom  des  attournés, 
voir  page  83,  note.  —  a.  m. 
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Le  dimenche  3  juillet. , c  1384 

Climent  Erembaut, 
Lorens  Lespert, 
Jehan  de  Raray, 
Michel  Boucher. 
Collect.  4294.  —  Reg.  BB  i,  f  18  V. 

Le  dimanche 29  juin 1385 

Simon  le  Fruictier, 
Jehan  Judas,  tenneur, 
Oudart  Choron, 
Jehan  de  Raray. 
CoUect.  p.  4297, 4316.  —  Reg.  BB  i,  f  27  v\ 

Le  1-  juillet 1386 

Thomas  de  l'Eschiquier, 

Gilles  Picart, 

Jehan  Judas. 

Henry  Vincent. 

Nota  qu'en  l'assemblée  du  2  septembre  suivant  et  autres 
qui  suivent,  on  trouve  pour  premier  attourné  et  gouverneur  : 

Thomas  Descalonne,  sans  qu'il  soit  faite  aucune  mention  de 
Thomas  de  l'Eschiquier  depuis  sa  nomination,  si  ce  n'est  dans 
le  compte  du  despencier  le  22  février  1386.  —  Collect. 
p.  4327  :  ce  qui  fait  présumer  que  c'est  la  même  personne 
qui  s'appelloit  Descalonne  en  son  nom  et  de  l'Eschiquier  à 
cause  de  sa  maison. 

Collect.  p.  2115, 4300.  —  Reg.  BB  i,  f  36  V. 

Le  dimanche  dernier  juin 1387 

Thibaut  Jolis, 
Gilles  Picart, 
Denys  l'Orfèvre, 
Jacques  Chabre. 
Collect.  p.  4305.  —  Reg.  BB  i,  f  58  V. 
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4    Le  dimanche 28  juin. 1388 

Maistre  Guillaume  le  Chaussier, 
Pierre  Normant,  l'aisné, 
Pierre  Frigon. 
Colleci.  p.  4307, 4327,  2114.  —  Reg.  BBi,  f  66  v\ 

Le  dimanche  27  juin 1389 

Jehan  Judas, 
Simon  Comt  in, 
Pierre  Frigon, 
Rogier  Beauniez. 
Collect.  4308.  —  Reg.  BB  i,  f  74  v°. 

Le  dimenche  26  juin 1390 

Jehan  Judas, 
Maistre  Jehan  de  le  Canel, 
Thibault  Jolis, 
Guiot  Thibout. 
Collect.  p.  4309.  —  Reg.  BB  i,  f  79  v°. 

Le  dimenche  25  juin 1391 

Jehan  Judas, 
Oudart  Choron, 

Maistre  Guillaume  le  Chaussier, 
Jehan  de  Raray. 
Collect.  p.  2114,  2278,  4311.  —  BB  i,  f  94  r°. 

Le  dimanche  30  juin 1392 

Maistre  Guillaume  le  Chaussier, 
Arnault  du  Mouton, 
Guillaume  de  Giresme, 
Jehan  le  Truleur. 
CoUect.  p.  349, 4312.  —  BB  i,f  99  r. 

Le  dimanche  29  juin 1393 

Arnault  du  Mouton, 
Maistre  Pierre  le  Clerc, 
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Gilles  Picart, 
Jehan  Judas. 
Collect.  pag.  4313.  —  BB  i,  f  103  v°. 

Le  dimanche  28  juin 1394 

Maistre  Pierre  le  Clerc, 
Jehan  Judas, 
Simon  le  Fruictier, 
Guiot  Thibout, 
Collect.  p.  4318.  —  BB  i,  f  121  v°. 

Le  dimenche  28  juin » .  ♦ .   1395 

Me  Pierre  le  Clerc, 
Jehan  Judas, 
Simon  le  Fruictier, 
Guy  Thibout  :  continuez  pour  un  an. 
Collect.  p.  4319.  —  BB  i,  f  125. 

Le  dimanche  25  juin 1396 

Maistre  Jehan  de  le  Canel, 
Simon  le  Fruictier, 
Guy  Thibout, 
Oudart  Choron,  le  jeune. 
Collect.  p.  4319.  —  BB  i,  f*  129  v°. 

Le  dimanche  1"  juillet 1397 

Maître  Jehan  de  le  Canel, 
Oudin  Choron,  le  jeune, 
Jehan  Judas, 
Jehan  Galiot. 
Collect.  p.  4320,  —  BB  i,  f*  130  y\ 

Le  dimanche  pénultième  jour  de  juin 1398 

Maistre  Guillaume  le  Chaussier, 
Jehan  Galiot, 
Thibaut  Jolis, 
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Pierre  Frigon. 
CoUect.  p.  4320.  —  BB  i,  f  132  verso. 

Le  dimanche 1399 

M*  Guillaume  le  Chaussier, 
Thibaut  Jolis, 
Geffroy  de  Cuisy, 
Ansoult  le  Chandellier, 
Collect.  p.  4321.  —  BB  i,  137  verso. 

Le  dimanche  28  juing 1400 

Ansoult  le  Chandellier, 
Geffroy  de  Cuisy, 
Maistre  Pierre  le  Clerc, 
Roulant  Morel. 
CoUect.  p.  4322.  —  Reg.  BB  i,  f  140  v*. 

Le  26  juin 1401 

M*  Pierre  le  Clerc, 
Roulant  Morel,  continués  ; 
Simon  le  Fruictier, 
Pierre  Frigon. 
Collect.  p.  4333.  —  Reg.  BB  i,  f°  142  r°. 

Le  dimanche  25  juin 1402 

Simon  le  Fruictier, 
Pierre  Frigon,  continués  *; 


a  L'usage  de  ne  renouveler  chaque  année  que  deux  attournés  sur  quatre 
s'établit  peu  à  peu  et  devient  bientôt  assez  constant  pour  être  consacré, 
expliqué  et  justifié  par  les  formules  d'élection  :  ainsi  qu'on  peut  le  voir  aux 
années  1431  et  1438.  Mais  ces  variations  dans  les  coutumes  électorales 
sont  difficiles  à  suivre  sur  le  catalogue  ;  l'auteur  enregistre  souvent  les 
noms  au  hasard  de  ses  recherches,  sans  tenir  compte  de  l'ordre  dans  lequel 
les  élections  les  ont  placés.  Nous  avons  donc  cru  devoir  modifier,  sur  ce 
point,  la  rédaction  d'Afforty;  nous  avons  séparé  par  un  point  et  virgule 
les  nouveaux  at  tourné  s  des  anciens,  et  nous  avons  fait  suivre  les  noms  de 
ceux  qui  étaient  réélus  de  la  mention  continués  ou  demeurés  :  du  moins, 
autant  que  nous  y  étions  autorisés  par  les  sources  elles-mêmes. 


-  91  — 

Maistre  Jehan  de  le  Canel, 
Guy  Thibout. 
Collect,  p.  4314.  —  Reg.  BB  i,  f  106,  v°. 

Le  dimanche  1èr  juillet 1403 

Pierre  Frigon. 
Guy  Thibout, 
Maistre  Pierre  le  Clerc. 
Oudart  Choron. 
Collect.  p.  4315-4326.  —  Reg.  BB  i,  P  109  r°. 

Extrait  d'un  cartulaire  cottè  B,  commençant  en  1404  et 
finissant  en  1431.  —  Collect.  p.  4328 l. 

Le  dimanche  29  juin 1404 

M*  Pierre  le  Clerc, 
Oudart  Choron, 
Arnault  du  Mouton, 
Roulant  Morel. 
Collect.  p.  4328.  —  Reg.  BB  n,  f  1er. 

Le  dimanche  5  juillet 1405 

Me  Pierre  le  Clerc, 
Oudart  Choron, 
Roulant  Morel  ; 
Regnault  de  Creil. 
Collect.  p.  4331.  —  BB  n,  f  6  r-. 

Le  dimanche  27  juillet 1406 

Roulant  Morel  ; 


*  Extraits  collationnés  par  nous  :  1°  Sur  le  registre  BB  n  sur  les 
Collectanea  tom.  8,  p.  4328  et  suivantes,  et  2"  tora.  2*,  dans  lequel  Àfforty  a 
réuni  de  la  page  1075  à  1099*,  des  extraits  qu'il  emprunte,  les  uns  aux, 
cahiers  de  M.  Rose  (subdélégué),  les  autres  aux  mémoires  de  M.  Deslions  : 
ouvrages  dont  les  originaux  malheureusement  perdus,  ne  nous  sont  connus 
que  par  les  extraits  dont  s'agit.  —  ▲.  m. 
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Guillaume  Queraille  (al.  Quelle), 
Alain  Joncourt, 
Oudin  le  Borgne, 
Collect.  p.  4333.  —  BB  n,  f  11  v°. 

Le  dimenche  26  ft  juin 1407 

Guillaume  Queraille, 
Alain  Joncourt  ; 
Guyart  Thibout, 
Pierre  Frigon. 
Collect.  p.  4333.  —  BB  n,  f  13  r°. 

Le  dimenche  1  juin ,  1408 

Guiart  Thibout, 
Pierre  Frigon,  continués  ; 
Maistre  Jehan  de  Beau  fort, 
Jehan  le  Charon,  19  jeune. 
Collect.  p.  1077, 4335,  4337.  —  BB  n,  P  15  v°. 

Le  dimanche  30  juin 1409 

M*  Jehan  de  Beaufort  ; 
Jehan  Seroune, 
Pierre  de  Normandie, 
Arnault  du  Mouton. 
Collect.  p  4337.  —  BB  11,  f*20  v°. 

Le  dimanche  29  juin 1410 

Jehan  Seroune, 
Pierre  de  Normandie, 
Arnault  du  Mouton,  continués  ; 
Alain  Joncourt. 
Collect.  p.  4339.  —  BB  11,  F  25  v°. 


1  Les  Collectanea  disent  27  et  nous   ayons  lu  29  juing  au  registre 
BB  n.  —  a.  m. 
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Le  dimanche  28  juin 1411 

Alain  Joncour  ; 
Oudart  Choron, 
Regnault  de  Creil, 
Guillaume  le  Fruitier. 
Collect.  p.  4341.  —  BB  n,  F  31  r°. 

Le  mercredy  30  juing,  le  jour  de  St-Pierre. . .  1412 
Oudart  Choron, 
Regnault  de  Creil, 
Guillaume  le  Fruitier  ; 
Maistre  Florens  de  Boucaut. 
Collect.  p.  4348.  —  BB  n,  f  35  vQ. 

Le  dimanche  25  juin 1413 

M6  Florent  de  Boucaut  ; 
Oudart  Choron  ; 
Roulant  Morel, 
Robert  le  Plat. 
Collect.  p.  4343.  —  BB  u,  f  36  v°. 

Le  dimanche  1èr  juillet 1414 

Rolant  Morel, 
Robert  la  Plat  ; 
Maistre  Guy  Gentilg, 
Jehan  Andrieu, 
Collect.  p.  4348.  —  BB  n,  f*  54  v°. 

Le  dimanche  14  juillet 1415 

M#  Guy  Gentilg, 
Jehan  Andrieu,  (al.  Andry)  ; 
Maistre  Nicolas  Bauliart,  / 

Jehan  Aubery. 
Collect.  p.  4350.  —  BB  n,  f  60  v°. 

Le  dimanche  28  juing 1416 

Maistre  Guy  Gentilg  ; 
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Mahieu  de  Normandie, 
Oudart  Douayne,  al.  Oudin  Doucine, 
Guillaume  le  Fruictier. 
Collect.  p.  4351,  2643.  —  BB  n,  f  66  r\ 

Le  dimanche  27  juin 1417 

Oudart  Douayne, 
Guillaume  le  Fruictier  ; 
Rolant  Morel, 

Maistre  Florent  de  Boucaut l . 
Collect.  p.  4354  et  55.  —  BB  n,  P  73  r°. 

Le  dimanche  26  juin 1418 

l'assemblée  fut  remise  au  29  pour  le  peu  de  personnes  présentes 
et  y  furent  eslus  : 

Oudart  Choron, 

llobert  le  Plat,  / 

Jehan  Aubery, 


Ci)  e  Le  procureur  Florent  de  Boucaut,  homme  actif  et  influent,  est  déjà 
«  membre  du  Conseil  de  ville  :  il  cumule  les  deux  fonctions  et  les  deux  traite - 
a  monts.  Le  8  septembre  suivant,  une  assemblée  qu'il  préside  vote  les  plus 
«  graves  résolutions.  Le  peuple,  ameute  en  faveur  des  Bourguignons,  a 
a  chassé  le  bailly  royal  :  on  le  remplace  par  deux  notables;  aux  somma* 
a  tions  de  Jean-sans-Pour  on  n'oppose  que  des  négociations  illusoires, 
a  Résolue  en  principe,  la  reddition  est  effectuée  peu  après.  —  Afforty, 
«  Collect.  vin,  4353. 

a  L'état  du  royaume  devient  chaque  jour  plus  lamentable.  Les  Anglais 
a  envahissent  la  Normandie  ;  les  Bourguignons  menacent  le  Valois,  dont 
«  Senlis  est  la  clef.  La  folio  du  roi,  l'ambition  des  grands,  leurs  fureurs 
«  aveugles,  ont  ébranlé  les  cœurs  et  préparé  toutes  les  défections  :  celle  de 
a  Senlis  n'a  pas  d'autres  causes.  Mais  l'Histoire  no  les 'accepte  pas  comme 
«  excuses  :  eu  désertant  le  drapeau  de  la  France,  les  Senlisions  ne  pouvaient 
a  rencontrer  l'honneur  ;  ils  n'ont  recueilli  que  des  déceptions.  Les  élus  de 
o  1417,  aussi  bien  que  leurs  successeurs,  en  ont  fait  la  dure  expérience  : 
a  aux  uns  étaient  réservées  les  représailles  de  l'armée  royale,  le  siège,  ses 
a  désastres,  le  massacre  dos  otages  ;  aux  autres  l'occupation  anglaise  après 
a  la  bourguignonne,  les  ruineuses  exigences  do  ces  nouveaux  maîtres,  la 
a  délivrance  avec  tous  les  fléaux  de  la  guerre. 

a  Dans  une  note  que  nous  soumettons  au  Comité,  nous  rappelons  com- 
«  ment  les  différents  historiens  de  notre  région  apprécient  ces  tristes  évè 
a  nements.  »  —  A.  M. 
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Regnault  Thiboust. 
CoDôct.  p.  4358  —  BB  n,  P  82  et  83  r\ 

Au  mois  de  janvier  ou  février  suivant  fut  tenue  une  assem- 
blée où  fut  eslu  Echevin  Simon  Hérouart,  jusqu'à  la  S* 
Jean-Baptiste  suivant  au  lieu  de  Regnault  Thiboust  décédé. 
Collect.  p.  4360-61.  —  BB  n,  t°  91,  v°. 

Le  dimanche  25  juin 1419 

Robert  le  Plat, 
Simon  Hérouart  ;   ' 
Maistre  Siquart  de  le  Canel, 
Robert  le  Marié. 
Collect.  p.  4362  à  70.  —  BB  n,  f  95  rQ. 

Le  dimanche  dernier  juin 1420 

Robert  le  Marié  ; 
Mahieu  d'Encre, 
Jehan  de  la  Ruelle, 
Pierre  Beu. 

Collect.  p.  4370  à  76.  —  BB  n,  f  114  r°. 

Le  dimanche  29  juin 1421 

Pierre  Beu,  procureur  en  cour  laye, 
Jehan  de  la  Ruelle  ; 
Robert  Choron, 
Regnault  de  Cuisy. 
Collect.  p.  4370, 4377.  —  BB  n,  f  125,  r°. 

Le  dimanche  12  juillet 1422 

Regnault  de  Cuizy, 
Robert  Choron  ; 
Maistre  Jacques  Vivien, 
Michel  Bugnée. 
Collect.  p.  4370  à  4381.  —  BB  h,  f  129,  r°. 
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Le  dimanche  27  juin  g 1423 

Me  Jacques  Vivien, 
Michel  Bugnée  ; 
Oudart  Choron, 

Flourens  de  Saint- Just  (al.  Florent). 
Collect.  p.  4380.  —  BB  n,  î°  133  v°. 

Le  mardy  27  juin 1424 

Michel  Bugnée, 
Oudart  Choron  ; 

Jehan  Malet,  grenetier  au  grenier  à  sel  de  Senlis, 
Jehan  Pasquier, 
Collect.  p.  4383.  —  BB  n,  t°  139,  v°. 

Le 1425 

Jehan  Malet; 
Robert  Huache, 
Pierre  Beu, 
Pierre  le  Borgne. 
Collect.  p.  4381  à  4386.  —  BB  h,  f*  145  et  suivants  ». 

Le  dimanche   dernier  juin 1426 

Pierre  le  Borgne, 
Robert  le  Huache, 
Pierre  Beu; 
Climent  Morlaye. 

Collect.  p.  4386-87  et  25  A.  —  BB  n,  t°  147  r\ 
Jehan  de  Méraumont  fut  eslu  atourné  le  3  novembre  1426 
au  lieu  de  feu  Robert  Huache. 

Collect.  p.  4386-87  et  25  A.  —  BB  n,  f°  148  v°. 


1  Acte  incomplet  ;  mais  ces  attournés  sont  désignés  dans  les  diverses 
assemblées  de  cette  même  année.  Le  21  septembre,  l'assemblée  réduisait 
les  gages  de  la  plupart  de  ses  officiers  :  ceux  de  son  procureur  de  8  1.  p.  à 
6  1.  p.  :  soit  309  fr.  37  c.j  ceux  do  son  avocat,  de  6  1.  p.  à  4  1.  p.  :  soit 
206  fr.  25  c.  (d'après  les  tables  de  Leber).  Nouveaux  témoignages  des 
bienfaits  de  l'occupation  étrangère.  —  a.  m. 
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Le  mardy  22  juillet 1427 

Pierre  Beu, 
Climent  Morlaye, 
Jehan  de  Méraumont,  continués  ; 

Colart  Costerel,  ou  lieu  de  Pierre  le  Borgne  qui  yssi  ce  jour. 
Collect.  p.  4388.  —  BB  n,  f  150,  r°. 

Le  dimanche  18  juillet 1428 

Pierre  Beu, 
Climent  Morlaye, 

Colin  (al.  Colart)  Costerel,  continués  ; 
Robert  Choron. 
Collect.  p.  4387-88-89.  —  BB  n,  f  151,  v° 4. 

Le  dimanche  26  juin  g 1429 

Robert  Choron; 

Jehan  de  la  Ruelle,  l'aisné, 

Mahieu  d'Encre, 

Polet  Canterel, 
Collect.  p.  4388-90. 

Le  22  février  1429  on  trouve  pour  atournés  Jehan  de  la 
Ruelle,  Mahieu  Dencre,  Polet  Canterel  et  Jehan  Cauche  au 
lieu  de  Robert  Choron  apparemment  décédé.  —  Collect. 
p.4392.  — BBn,fl53. 

Le  landemain  jendy  23  février,  24  avril,  29  may,  1èr  et  26 
juin,  il  s'en  trouve  cinq,  sçavoir  :  Jehan  de  la  Ruelle,  l'aisné, 
Mahieu  Dencre,  Polet  Canterel,  Lorin  Sorin,  Jehan  Cauche  ; 
sans  qu'il  soit  fait  mention  de  l'élection  des  dits  Sorin  et 
Cauche,  ni  du  décès  de  Robert  Choron.  —  Collect.  p.  4392- 
93.94.  _  BB  11,  f»  157. 


*  Cet  acte  d'assemblée  nous  apprend  que  chaque  atonrné  recevait,  sui- 
vant un  ancien  usage,  un  gage  annuel  de  4  1.  16  s.  p.  soit  247  francs  50  c. 
environ  de  la  monnaie  actuelle  ;  ceux  de  P.  Beu  dont  on  désirait  s'assurer 
les  services  pendant  cette  troisième  année,  et  qui  ne  pouvait  y  être  con- 
traint, furent  portés  à  8 1.  p.  soit  à  412  fr.  50  c.  En  1440  chaque  attourné 
reçoit  encore  247  fr.  50  c.  —  a.  m. 

Y  7 
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Le  lundy  26  juing 1430 

A  esté  conclue!  que  an  lien  de  Jehan  de  la  Ruelle  et  Mahieu 
Dencre  est  mis  : 

Pierre  Choron;  et  si  demeurent  arec  luy  : 

Polet  Canterel, 

Lorin  (alias  Lorens  on  Laurent)  Sorin,  et 

Jehan  Cauche,  qui  par  avant  Festoient.  Lesquels  aiournéz 
seront  payés  selon  ce  qu'ils  besongneront  et  leurs  seront 
taxés  leurs  salaires,  à  la  fin  de  Tannée,  par  dix  personnes 
notables.  —  Collect.  p.  4394-95.  —  BB  n,  f  160. 

Le  mercredy  27  juing 1431 

Pierre  Choron  ; 
Regnault  le  Chaussier, 
Geffroy  l'Orfèvre, 
Jehan  Dencre. 
Collect.  p.  4399.  —  BB  n,  f°  168. 

Nota  qu'on  en  trouve  point  es  années 1432  et  1433 

pareeque  le  cartulaire  étant  finy ,  on  n'en  a  recommancé  un 
autre  qu'en  1437,  cotté  D. 

Extrait  d'un  cartulaire  de  la  ville  cotté  D  commençant 
en  1437  et  finissant  en  1459.  —  Collect.  p.  4402. 

Maistre  Jacques  Vivien,  licentié  en  loix, 
Polet  Canterel, 
Michel  Bugnée. 
Collect.  p.  4402 1434 

M8  Jacques  Vivien, 
Polet  Canterel, 
Michel  Bugnée. 
Collect.  p.  4402 1435 
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M*  Jacques  Vivien, 
Polet  Canterel, 
Michel  Bugnée, 
Jehan  Thibiviller. 

Collect.  p.  4402 a.  1436 

Le  dimanche,  dernier  jour  de  juin 1437 

Sur  ce  qui  a  esté  remonstré  comme  il  est  de  coustume,  de 
tout  tems,  que  le  dimenche  d'après  la  saint  Jehan  l'on  fait 
nouveaux  atournez,  du  moins  deux,  a  été  conclud  que  au  lieu 
des  précédents  qui  ont  estez  atournez  trois  ans  ont  étez  élus 
pour  cette  année  : 

Pierre  Choron, 

Pierre  de  la  Porte, 

Jehan  la  Loue  ;  et 

Jehan  Thibiviler,  qui  est  demeuré. 
CoUect.  p.  4402-03. 

Le  lundy  30  juing , 1438 

Pierre  Choron, 
Geffroy  de  Cuisy, 
Jehan  Moutardier; 
Jehan  Cauche, 

Collect.  p.  4407.  —  08  —  BB  m,  f  13  \ 
Jehan  Thibiviler  se  trouve  le  19  octobre  suivant  au  lieu  de 
Jehan  Cauche  décédé,  Jeanne  sa  veuve.  —  Collect.  p.  4409. 

Le  dimanche  28  juin 1439 

Geffroy  de  Cuizy  (al.  Geffrin), 
Jehan  le  Moustardier  ; 


1  Cet  acte  d'assemblée  explique  par  suite  de  quelle  sage  prévoyance 
t'était  établi  l'usage  de  ne  renouveler  chaque  année  qu'une  partie  des  atour- 
nés  :  c  a  esté  remonstrée  comment  de  coustume  l'en  a  de  renouveUer  chas- 
cun  an  aucuns  des  attournés,  et  que  les  autres  demeurent,  pour  remonstrer 
aux  nouveaux  attournés  V estât  de  la  ville...  »  —  a.  m. 
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Jacques  de  la  Queue, 

Jehan  Costerel. 
CoUect.  p.  4408.  —  BB  m,  f  18. 

Le  16  avril  1445  et  le  21  septembre  suivant,  Jacques  de  la 
Queue  se  dit  noble  et  exempt  de  tailles,  ce  qui  luy  est  contesté 
parla  ville.  —  CoUect.  p.  4424-26. 

Le  dimanche  26  juin 1440 

a  esté  conclud  que  les  attournés  qui  sont  de  présent  y  demou- 
reront,  aux  gaiges  d'ancienneté  qui  sont  de  4 1.  16  s.  p. 
Geffiroy  de  Cuisy, 
Jehan  le  Moutardier, 
Jacques  de  la  Queue, 
Jehan  Costerel. 
CoUect.  p.  2640-4411-15.  —  BB  ni,  f  24. 

Le  dimanche  2  juillet 1441 

Jehan  Costerel; 
Polet  Canterel, 
Jehan  ThibiviUer, 
Jehannot  Brassin. 
CoUect.  p.  1414.  —  BB  in,  f  29. 

Le  dimanche  1er  juiUet 1442 

Polet  Canterel, 
Jehan  ThibivUer, 
Jehan  Brassin  ; 
Pierre  Gasté. 
CoUect.  p.  4416.  —  BB  ni,  f  33. 

Le  dimanche  7  juiUet 1443 

Pierre  Gasté; 
Geffroy  de  Cuisi, 
Jehan  Costerel , 
"Berthelemet  Fortier. 

CoUect.  p.  4421.  BB,  f42. 
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Le  mercredy  30  juing 1444 

Geflroy  de  Cuisi, 
Jehan  Costerel  ; 
Jacques  Roussel, 
Jehan  Mennessier. 
Gollect.  p.  4422.  —  BB  ni,  f°  45. 

Le  lundy  5  juillet 1445 

Jacques  Roussel, 
Jehan  Mennessier; 
Jehan  le  Charon,  lieutenant  général, 
Maistre  Jehan  Camus, 
Collect.  p.  2364, 4434.  —  Jaulnay,  p.  518.  —  BB  ni,  f  49. 

Le  dimanche  3  juillet , 1446 

Jehan  le  Charon,  lieutenant  général, 
M*  Jehan  Camus  ; 
Jehan  Foucques, 
Jehan  Oudot. 
Collect.  p.  4420.  —  BB  m,  f»  58. 

Le  dimanche  2  juillet 1447 

Jehan  Foucques  ; 

Jehan  Pasquier, 

Guillaume  le  Barbier, 

Colart  le  Cirier, 

Collect.  p.  4434.  —  BB  ni,  f  65. 

Le  dimanche  30  juing 1448 

Jehan  Pasquier, 
Guillaume  le  Barbier, 
Colart  le  Cirier,  continués  ;  et 
Jehan  le  Charon,  au  lieu  de  Jehan  Foucques. 
Collect.  p.  4436-37-38-39.  —  BB  m,  f°  72. 
Cependant  Jehan  le  Charon  ne  paraît  en  aucune  assemblée  et 
dès  le  14  juillet  suivant  on  trouve  en  sa  place  Pierre  Truyart, 
sans  qu'il  soit  fait  aucune  mention  de  sa  nomination. 
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Le  dimanche  6  juillet 1449 

Pierre  Truyart,  continué; 
Polet  Canterel, 
Jacques  Roussel, 
Jehan  Thibiviler. 
Collect.  p  4440.  —  BB  m,  f  78. 

Le  dimanche  5  juillet 1450 

Polet  Canterel, 
Jacques  Roussel, 
Jehan  Thibiviller ,  continués  ; 
Geffroy  de  Cuisi,  au  lieu  de  Pierre  Truyart. 
Collect.  p.  4441.  —  BB  in,  f  82. 

Le  dimanche  4  juillet 1451 

Polet  Canterel,  et 

Jacques  Roussel,  continués  seuls;  parce  que  tous  ensemble 
ont  conclud  et  délibéré  que  de  quatre  atournez,  qui  communé- 
ment et  d'ancienneté  estoient,  ne  seront  plus  que  deux. 
Collect.  p.  4442.  —  BB  m,  f  87. 

Le  dimanche  9  juillet 1452 

Polet  Canterel, 
Jacques  Roussel. 
Collect.  p.  4443  '.  —  BB  m,  f  91  et  92. 

Le  mardy  17  juillet 1453 

Polet  Canterel,  demouré  ; 

Jehan  Coulon,  grènetier  du  grenier  à  sel  de  Senlis, 
Jehan  Mauny, 
Pierre  le  Picart. 
Collect.  p.  4444.  —  BB  m,  f  93. 


'  Aflbrty  ne  mentionne  pas  les  attournés  de  1454,  sans  doute  parce  que 
leur  acte  d'élection  ne  se  trouve  pas  dans  les  registres  originaux.  Mais  tous 
les  actes  de  cette  année  et  celui  de  l'élection  suivante  attestent  qu'ils  ont 
servi  pendant  la  période  que  nous  indiquons.  —  a.  m. 
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Le 1454 

Polet  Ganterai, 
Jehan  Coulon,  grénetier, 
Jehan  Mauny, 
Pierre  le  Picart,  continués. 
Collect.  p.  4445.  —  BB  m,  f  95  et  96  *. 

Le  dimanche  6  juillet. .  * 1455 

Polet  Canterel, 
Jehan  Mauny,  continués  ; 

Maistre  Jehan  de  le  Canel,  advocat,  au  lieu  de  Jehan  Cou- 
Ion  et  Pierre  le  Picart,  qui  par  ayant  Festoient  :  a  esté  déli- 
béré que  pour  cette  année  ne  aura  que  trois  atournés. 
Collect.  p.  4446,  5264.  —  BB  ni,  P  97. 

Le  dimanche  XI  juillet 1456 

Jehan  Mauny  (al.  Maugny),  continué; 
Jehan  Thibiviler, 
Asselin  de  Guibert. 

Collect.  p.  4447.  —  BB  m,  f  99. 

'  Le  dimanche  26  juin  g 1457 

Jehan  Mauny, 
Jehan  Thibiviler, 

Asselin  de  Guibert  :  continués  pour  cette  année. 
Collect.  p.  2961, 4447.  —  BB  m,  f  101. 

Le  samedy  24  juing 1458 

Jehan  Thibiviler, 
Asselin  de  Guibert,  continués  ; 
Drouet  Marènes,  al.  Maraine, 
Arnoulet  de  la  Père  (al.  de  la  Paire). 
Collect.  p.  2372, 4449,  4451.  —  BB  m,  f°  103.     . 


w* 


1  On  ne  trouve  pas  l'acte  d'élection  de  ces  attoumés  mais  ils  sont  men- 
tionnés comme  présents  à  toutes  les  assemblées  de  cette  même  année. — a.  m. 
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Extrait  d'un  Cartulaire  de  la  ville  coltè  E  commençant 
en  1459  en  finissant  en  1492.  —  Collect.  p.  4451. 

Le 1459 

Jehan  de  Thibiviler, 
Asselin  de  Guibert, 
Drieu  Maraine, 
Arnoul  de  la  Paire, 

CoUect.  p.  4452,  4453. 
Ils  ont  apparemment  étez  continués  parcequ'on  les  trouve 
tous   quatre    es  assemblées    dès  le  13  décembre,  2  février, 
17  mars  1459  et  13  juillet  1460. 

Lel3juiUet 1460 

Jehan  le  Charon,  lieutenant, 
Jehan  Coulon, 
Polet  Canterel  ; 
Jehan  Thibiviller,  continué. 
Collect.  p.  4453. 

Le 1461 

Jehan  le  Charon,  lieutenant, 

Jehan  Coulon, 

Polet  Canterel, 

Jehan  Thibiviller. 
CoUect.  p.  4454, 4455. 

Les  mesmes  ont  apparemment  étez  continuez  en  1461 
puisqu'on  les  trouve  tous  quatre  pour  atournés  es  assemblées 
de  la  ville  des  31  juillet,  30  novembre  et  7  février  de  la  ditte 
année. 

Le 1462 

Adam  Barthelemi  (Al.  Adenet), 
Jehan  Coulon, 
Polet  Canterel, 
Jacques  Roussel. 
Collect.  p.  4455. 
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On  les  trouve  pour  atouraés  le  lundy  20  décembre  1462. 

Le 1463 

Maitre  Mathieu  Roussel, 
Jehan  de  Mauny  ; 

Dits,  naguères  eslus  au  lieu  de  Adenet  Barthelemi  et  de 
Jacques  ifcussel  le  19  août  1463.  —  Collect.  p.  4456,  5264. 

Le .' 1464 

Maistre  Mathieu  Roussel, 
Jehan  de  Mauny; 
Jehan  Pochon, 
Pierre  Roussel. 

On  les  trouve  pour  atouraés  le  dimanche  21  janvier  1464. 
Collect.  p.  4457-58. 

Le  30  juing 1465 

M*  Mathieu  Roussel, 

Jehan  Pochon,  continués  ; 

Jehan  de  Croisettes,  procureur, 

Gieuffroy  de  Bonviller, 
Collent,  p.  4459. 

Fut  conclu  d,  le  18  aoust  1465,  que  Jehan  le  Gharon,  lieute- 
nant, Jehan  Thibiviler,  Jacques  Roussel  et  Polet  Ganterel, 
aideroient  et  seroient  comme  attournez,  pour  ce  que  les  autres 
étoient  surchargés.  — Collect.  p.  4459. 

Le  dimanche  6  juillet 1466 

Jehan  le  Charon, 
Polet  Ganterel, 
Jehan  de  Croisettes, 
Raoulequin  G  ri  lieu. 
Collect.  p.  4461. 

Le  dimanche  28  juin 1467 

Jehan  le  Charon, 
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Pok*  Cas&greL  crjstëamê*  ; 

Maître  Guillaume  le  Fuelier, 
Denis  BftrtheLsmL 
Colleet.  p.  2301,44^5, 

Ls  dimanche  25  juin 14B9 

Jacques  Roussel,  continué; 
Maitre  Guillaume  Chrettien, 
Regnault  Dolle, 
Pierre  Roussel,  tonnelier. 
Collect  p.  2377-79,  4467. 


Le  dimanche  8  juillet 1470 

M*  Guillaume  Chrestien, 

Regnault  Dolle, 
Pierre  Roussel,  continués; 
Maitre  Girard  Nicolas. 
Collect.  p.  4468. 

Le  dimanche  30  juin 1471 

Maitre  Girard  Nicolas,  continué  ; 
Robert  de  la  Place,  receveur , 
Mahiet  du  Change, 
Maistre  Regnault  Costerel, 
Collect.  p.  4470,  5264  ». 


1  Lo  oataloguo  no  fuit  pas  mention  d'une  élection  extraordinaire  d'attour- 
n6s-adjointH  qui  eut  liou  on  l'assemblée  du  19  juin  1472, 

A  OBto  romonHtrô...  qu'il  convient  avoir  encore  quatre  atournes  avec 
coux  qui  y  Hont,  pour  los  grandos  besognes  quo  il  convient  faire  pour  le 
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Le  dimanche  5  juillet  * 1472 

Robert  de  la  Place, 
M*  Regnault  Costerel, 
Mahiet  du  Change,  continués  ; 
Denys  Barthelemi. 

A  été  délibéré  qu'on  en  nommeroit  deux  autres  avec  les 
quatre  premiers  : 
Regnault  Dolle, 
Pierre  Martin. 
Collect.  p.  4471  à  4474, 1085. 

Le  dimanche  4  juillet 1473 

Denis  Barthelemi ,  continué  ; 
Jehan  Bâtonnier, 
Regnault  de  Bonyiller, 
Pierre  le  Moine, 
Collect.  p.  2294,  4475. 

Le  23  décembre 1474 

Denys  Barthelemi, 
Pierre  le  Moyne,  continués  ; 
Jehan  Coulon,  grenetier  au  grenier  à  sel, 
Robert  de  la  Place,  receveur  : 

Ces  deux  derniers  au  lieu  de  Jean  Bâtonnier  qui  estoit  allé 
demeurer  à  Paris,  et  de  feu  Regnault  Bonyiller. 
Collect.  p.  551, 2551-54, 4478-79. 

Le  25  juin 1475 

Jehan  Coulon,  grenetier,  continué  ; 
Maistre  Pierre  Pochon,  advocat  du  Roy, 


tems  qui  court,  pour  la  guerre,  qui  y  est  à  présent,  car  ceux  qui  à  présent 
sont,  ne  peuvent  fournir  :  si  a  esté  remontré  qu'il  n'y  a  guères  d'icy  au  teins 
que  l'en  les  doit  faire...;  touttesfois,..  l'en  a  eslu  quatre  atournés  avec  ceux 
qui  y  estaient,  c'est  à  scavoir  :  Maistre  Pierre  Martin,  Pierre  Roussel, 
Jehan  Pochon,  Regnault  Dolle... ,  Lesquels  ont  fait  serment...  —  Collect., 
p.  4470  et  71. 
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Jehan  Basin, 
Jehan  Truyart . 

Le  16  juillet  suivant,  Pierre  Pochon  n'ayant  pas  voulu 
accepter,  fut  nommé  en  sa  place  :  Jehan  du  Pont. 
Collect.  p.  4481  à  86. 

Le  30  juin 1476 

Jehan  Basin, 
Jean  Truyart,  continués  ; 
Jacques  Roussel, 
GuyVilet(al.Villet). 
Collect.  p.  4488  à  91. 

Le  dimanche  6  juillet 1477 

Jacques  Roussel,  continué; 

Maistre  Nicole  Mannessier,  lieutenant  général, 

Regnault  Doulle  (al.  Do  lie), 

Vincent  Foucques. 

Le  dimanche  21  septembre  suivant,  Maistre  Regnault  Cos- 
terel  fut  eslu  au  lieu  de  Jacques  Roussel  qui  étoit  malade.  En 
même  temps,  l'élection  des  autres  gouverneurs  fut  confirmée, 
y  compris  celle  de  Me  Manessier,  attendu  que  «  combien  qu'il 
soit  lieutenant  se  n'est  pas  cause  suffisante  pour  estre  des- 
chargé. »  —  Collect.  p.  4492-94. 

Le  6  juillet 1478 

Regnault  Dolle,  continué  ; 
Robert  de  la  Place, 
Robert  Gallet, 
Guillaume  le  Clerc  ; 
Collect.  p.  4494-4500. 

Le  dimanche  27  juin 1479 

Jehan  Maraine,  prévost  de  Senlis, 
Jehan  du  Pont  (al.  Dupont), 
Jehan  Cain, 
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Asselin  le  Grant. 
Collect.  p.  4501  à  4505. 

Le  2  juillet 1480 

Jehan  Maraine,  prévost  de  Senlis, 
Jehan  Gain,  continués  ; 
Maistre  Regnault  Costerel,  licencié  en  loix, 
Jehan  Martine. 
Collect.  p.  4505^4509. 

Le  dimanche  8  juillet 1481 

Jehan  Martine,  continué  ; 

Nicolas  Picquet, 

Paullet  Canterel  (al.  Paulet  Cas  ter  el), 

Jacquet  Thierry. 

Nota  que  Jacquet  Thierry  ne  se  trouve  que  ce  jour  et  le 
10  septembre  parmi  les  gouverneurs  et  en  son  lieu  ôs  autres 
assemblées  de  Ville  on  trouve  Jacquet  Dufresnoy.  —  Collect. 
p.  4509  et  4510. 

Le  dimanche  7  juillet 1482 

A  été  délibéré  que,  pour  le  proffit  de  la  ville,  les  dits  : 
Jehan  Martine, 
Nicolas  Picquet, 

Pollet  Canterel,  * 

Jacques  Dufresnoy,  seront  et  demoureront  encores  pour  ce 
présent  an  gouverneurs  «.  —  Collect.  p.  4510  à  4513. 

Le  1 3  j  uillet 1483 

Jehan  Sanguin, 
Jehan  le  Coy, 


1  Nous  avons  rectifié,  à  l'aide  des  collectanea,  quelques-uns  des  noms 
inscrits  au  catalogue  pendant  les  trois  années  précédentes.  —  Les  actes 
prouvent  en  outre  que  dès  cette  époque  l'appellation  de  gouverneur  se 
substitue  peu  à  peu  à  celle  d'attourné  qui  ne  tardera  pas  à  disparaître.  — 
Voir  ci-dessus  note  page  83. 


1 
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Jehan  Prudhomme, 

Pierre  Hernot,  Faine.  9    • 

Collect.  p.  4513  à  4518, 2891. 

Le  dimanche  XI  juillet 1484 

Jehan  Sanguin, 
Jehan  le  Ooy, 
Jehan  Prudhomme, 

Pierre  Hernot,  ont  estez  continuée  peur  un  an. 
Collect.  p.  4681-28. 

Le  8  juillet i486 

Jehan  Sanguin, 
Jehan  le  Ooy,  continuée  ; 
liaistre  Regnault  Costerel, 
Jehan  Boullié,  eslus  pour  nouveaux  gouverneurs. 
Collect.  p.  4521-28. 

Le  dimanche  2  juillet • 1489 

M9  Regnault  Costerel, 
Jehan  Bouillie,  continués; 
Maistre  Jehan  Coulon,  grénetier  au  grenier  à  sel, 
Toussains  Pulleu. 
Collect.  p.  2393, 4524-25. 

Le  premier  juillet 1487 

M*  Jehan  Coulon,  licencié  en  loix, 
Toussaint  Pulleu,  continués; 
Geffroy  de  Bonviller, 
Jehan  Sanguin. 
Collect.  p.  4526. 

Le  dimanche  6  juillet 1488 

Geffroy  de  Bonviller, 

Jehan  Sanguin, 

Chrestien  du  Gast,  gruier  de  la  forest  d'Halatte, 
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Denys  le  Girier. 
CoUect.  p.  4527. 


Le  5  juillet 1489 

Chrestien  du  Gast, 
Denys  le  Cirier  ; 

Maistre  Jehan  Morel,  licentié  en  loix, 
Pierre  Met  he  le  t. 
CoUect.  p.  4257, 4527-28. 

Le  dimanche  3  juillet 1490 

M*  Jehan  Morel, 
Pierre  Methelet  ; 
Geffroy  de  BonyiUer, 
Pierre  de  la  Chappelle. 
CoUect.  p.  4529  à  4532. 

Le  dimanche  10  juillet 4 1491 

M*  Jehan  Morel,  licencié  en  loix, 
Pierre  Methelet, 
Geffiroy  de  BonyiUer, 
Pierre  de  la  Chapelle, 

Lequel  étoit  mort  le  1"  juillet  1492.  —  CoUect.  p.  4533-34- 
35, 1087, 2394. 

Le  dimanche  1er  juiUet 1492 

Maistre  Jehan  Morel,  advocat  du  Roy  au  Bailliage  de  Senlis, 
Geffroy  de  BonviUer,  ControUeur  du  grenier  à  sel  de  Cler- 
mont,  continués  ; 
Chrestien  du  Gast,  gruyer  de  la  forest  d'Halatte, 
Nicolas  Desprez  (Al.  des  Prez). 
CoUect.  p.  4535-36. 

•  A  esté  conclue!,  considéré  les  grandes  charges  que  la  ville  a  à  présent, 
à  cause  dn  sel...  logis  de  gens  d'armes  et  autres...  dont  lesdits  gouvernemrs 
de  présent  sont  plus  instruis  que  ne  le  seroient  autres  nouveaux,  que  ils 
doivent  demourer...  —  Ibid. 
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Extrait  d'un  cartulaire  de  la  tille  de  Senlis  cottè  F., 
couvert  de  parchemin,  commençant  le  18  novembre  1482, 
finissant  en  1544,  sous  les  roys  Charles  \  III,  Louis  XII, 
et  François  I".  —  Collect.  t.  8,  p.  4536  et  t.  2,  p.  1087. 

Le  dimanche  30  juin 1493 

Chrestien  Dugast, 
Nicolas  Desprez  ; 

Maistre  Mathieu  Barthelemi,  licentié  en  loix,  advocat, 
Jehan  Truffet. 
Collect.  p.  4538-39. 

Le  dimanche  6  juillet 1494 

M9  Mathieu  Barthelemi,  advocat, 
Jehan  Truffet,  continués  ; 
Guy  Thibault, 
Pierre  de  Giresme  ; 
Collect.  p.  4539-40. 

Le  dimanche  4  juillet 1495 

Maistre  Laurens  Thibault,  advocat, 

Jehan  Sanguin,  prévôt  de  Senlis  ; 

Jehan  le  Coy ,  et 

Jehan  Truffet,  continués. 
Collect.  p.  2201,4540. 

Nota  que  cette  même  année  1495  Phôtel  de  ville  fut  desmoly  ' 
et  rebâti.  Pendant  ce  tems,  les  assemblées  de  la  ville  se  tinrent 
au  château  du  Roy.  —  Ibid.  4540  et  41. 

Le  dimanche  3  juillet 1496 

Mc  Laurens  Thibault  advocat, 

Jean  Sanguin,  Prévôt  de  Senlis, 

Jean  le  Coy, 

Jean  Truffet,  ont  été  continués. 

Nota  que  le  19  février  1496  (1497)  la  première  assemblée  de 
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la  ville  se  tint  au  nouvel  Hôtel  de  ville.  —  Collect.  p.  4540-41- 
42-2201. 

• 

Le  dimanche  2  juillet 1497 

Jacques  Roussel,  mercier,  eslu  ou  lieu  de  J.  Truffet  qui  a 
servy  quatre  années  ;  et  ont  été  continués  : 
M*  Laurens  Thibault, 
Jehan  Sanguin, 
Jehan  le  Coy. 
Collect.  p.  4542. 

Le  lep  juillet. . . . , 1498 

Les  habitans  ne  s'étans  pas  trouvés  d'accord  pour  en  eslire 
d'autres  les  mesmes  furent  continuez  :  sans  préjudice  à  la  cou- 
tume de  faire  élection  chacun  an.  —  Collect.  p.  4543-44. 

Le  dimanche  dernier  juin 1499 

Maistre  Guillaume  le  Bel,  licentié  en  loix, 
Denys  Barthelemi  ; 
Guy  Thibault, 

Pierre  de  Giresme  l'aisné,  marchands  ; 
Ont  étez  eslus  gouverneurs  au  lieu  de  M9  L.  Thibault  et  ses 
compagnons  >. 

Collect.  p.  4544. 

Le  dimanche  5  juillet 1500 

A  été  conclud  que  lesdits  gouverneurs  qui  n'ont  servy  qu'un 
an  demoureront  et  ont  étez  continuez  : 
M*  Guillaume  le  Bel, 
Denys  Barthelemi, 


1  Cet  acte  d'assemblée  donne  lieu  à  deux  observations  : 

1°  On  y  yoit  apparaître  une  coutume  qui  deviendra  bientôt  constante  ;  elle 

consiste  à  prendre  deux  gouverneurs  dans  le  corps  de  la  justice  et  les  deux 

autres  dans  le  corps  des  marchands  ou  des  bourgeois. 
2°  Cette  épithète  de  compaignons,  est  un  souvenir  d'une  appellation  très 

usitée  dans  les  siècles  précédents.  —  a*  m. 

8 
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Gay  Thibault, 
Pierre  de  Geresme,  Taisné. 
Gollect.  p.  4546. 

Le  dimanche  4  juillet 1501 

Jehan  Favier, 

Jehan  de  Bonviller,  marchands  ; 
M*  Guillaume  le  Bel, 
Denys  Barthélémy,  continués. 
Collect.  p.  4547. 

Le  dimanche  3  juillet 1502 

Maistre  Jacques  Decroisettes,  licentié  en  loix,  advocat, 
Adam  Barthelemi,  procureur  aux  sièges  royaux  de  Senlis; 
Jehan  Favier, 

Jehan  de  Bonviller,  marchands,  continués. 
Collect.  p.  4547. 

Le  dimanche  2  juillet , ,   1503 

M*  J.  Decroisettes, 
A.  Barthelemi,  continués; 
Jehan  Gosset, 

Thomas  Martine,  marchands. 
Collect.  p.  4548. 

Le  dimanche  30  juin 1504 

Maistre  Robert  Carpie,  Prévost  d'Angy,  Lieutenant  du  Bailly 
de  Senlis  à  la  charge  de  cappitaine, 
Jehan  Martin,  procureur; 
Jehan  de  Cornuailles, 
Thomas  Martine,  marchands. 
Collect.  p.  4550. 

Le  dimanche  13  juillet 1505 

Jehan  Martin,  procureur, 
Jehan  de  Cornuaille; 
Pierre  Methelet,  procureur, 
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Jacques  le  Moine  (Al.  le  Moyne). 
Collect.  p.  4550. 

Le  dimanche  5  juillet. ,'  1506 

Jehan  Sanguin,  Prévost  forain, 
Jean  Gain,  le  jeune,  marchand  ; 
M' Pierre  Methelet,  procureur, 
Jacques  le  Moine,  marchand,  continués. 
Collect.  p.  4551. 

Le  dimanche  4  juillet 1507 

Maistre  Robert  Gosset,  advocat  du  Roy, 
Pierre  Truyart  (Al.  Truiart)  ; 
Jehan  Sanguin, 
Jehan  Gain,  le  jeune, 
Collect.  p.  4552. 

Le  dimanche  2  juillet 1508 

Nicolas  Desprez,  praticien,  conseiller  en  cour  Jaie, 
.Nicolas  Chastellain,  marchand  ; 
M"  Robert  Gosset, 
Pierre  Truyart. 

Collect.  p.  4559.  Nota  qu'alors  la  livrée  de  la  ville  étoit  le 
blanc  et  le  rouge.  —  Ibid.  4557. 

Le  dimanche  1*'  juillet 1509 

Maistre  Guillaume  le  Bel,  licentié  en  loix, 
Eustace  Thibault,  marchand  ; 
Nicolas  Desprez, 
Nicolas  Chastellain,  continués. 
Collect.  p.  352, 4559  à  61. 

Le  dimanche  30  juin 1510 

Maistre  Jehan  Foucquet,  procureur  et  praticien, 
Adam  Chastellain,  marchand  ; 
M9  Guillaume  le  Bel, 


—  ne- 

Bostaea  Thibault,  continués.  4 

CoUect.  p.  3052, 4561. 

Le  dimanche  6  juillet .*  •  «  .  .  1511 

Jehan  Sanguin,  Prévost  forain, 
Antoine  le  Cirier,  marchand  ;    ' 
M*  Jehan  Foucquet, 
Adam  Chastellain, 
CoUect.  f.  4562. 


Le  dimanche  4  juillet 1518 

Regnault  de  Bonviller,  praticien, 
Loys  Canel,  marchand; 
Jehan  Sanguin, 
Antoine  le  Cirier,  continués. 
CoUect.  p.  1407, 4563. 


Le  dimanche  3  juillet 1513 

Laurens  Thibault,  praticien, 
Bieule  Craehet,  marchand; 
Regnault  de  Bonviller, 
Loys  de  le  Canel,  continués. 
CoUect.  p.  1037, 1407,  4564-65. 

Le  dimanche  9  juiUet . .  *  1514 

Daniel  Vizet,  praticien, 
Nicolas  de  Lostel,  marchand  ; 
Laurens  Thibault, 
Rieule  Crochet. 
CoUect.  p.  4568. 

Le  dimanche  1er  juillet. . . , , *   1515 

Maistre  Mathieu  Barthelemi,  licentié  en  loix, 
Pierre  Martine,  marchand  ; 
Daniel  Vizet, 
Nicolas  de  Lostel. 
CoUect.  p.  4571. 
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Le  dimanche  6  juillet 1516 

Jehan  Desprez, 
Martin  Débonnaire  ; 
M9  Mathieu  Barthelemi, 
Pierre  Martine. 
Collect.  p.  4573-75. 

Le  dimanche  5  juillet 1517 

M9  Mathieu  Barthelemi,  advocat,  continué  encore  pendant 
un  an,  à  cause  des  procès  que  la  ville  a  de  présent, 
Jehan  Gosset,  marchand  ; 
Jehan  Desprez, 
Martin  Débonnaire. 
Collect.  p.  4575,  7276. 

Le  dimanche  4  juillet , 1518 

Maistre  Nicole  Morel,  licencié  en  loiz,  esleu, 
Jacques  Gayart, 

Gérard  Chastellain,  pour  deux  ans  *  ; 
Jehan  Gosset,  demeuré. 
Collect.  p.  2529,  7278. 

Le  dimanche  3  juillet * . . .  1519 

Adrien  Denise,   marchand  teincturier, 
M9  Nicole  Morel  ; 


*  A  partir  de  cette  époque,  une  légère  modification  de  la  formule  d'élec- 
tion indique  une  précision  plus  grande  dans  les  usages  électoraux  :  les 
gouverneurs  sont  déclarés  élus  pour  deux  ans  ;  les  échéances  sont  com- 
binées de  façon  qu'il  n'y  ait  chaque  année  que  deux  gouverneurs  nouveaux 
à  élire,  l'un  du  corps  de  la  justice,  l'autre  du  corps  des  marchands  ;  les 
anciens  demeurent  de  droit,  et  Ton  ne  s'attarde  plus  comme  autrefois  à 
confirmer  leur  mandat  ni  à  viser  de  nouveau  leur  élection.  Sans  doute  il 
se  produit  encore  bien  des  infractions  à  cette  règle,  mais  chaque  fois  qu'elle 
a  été  violée,  on  fait  pour  y  revenir  des  efforts  motivés  dans  les  actes. 
Celui  de  1520,  par  exemple,  déclare  qne  «  à  l'égard  du  dit  Jehan 
Gayart,  il  demeurera  encore  un  an,  affin  de  garder  l'ordre  ancien  de 
changer  deux  gouverneurs  seulement  chacun  an...  »  —  a.  m. 
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Jaoques  Gtyart , 
Gérard  Chastellain. 
CoUect.  p.  7384. 

Le  dimanche  1-  juillet 1580 

Regnanld  de  Bonviller,  Prévost  forain, 
Simon  Duquesnoy,  marchand  ; 
Jacques  Gayard, 
Adrien  Denise,  demeurés, 
Collect  p.  3059, 3060, 7985. 

Le  dimanche 30 juin. 1821 

Nicolas  Coulon,  praticien, 
Pierre  le  Grant,  marchand; 
Regnault  de  Bonviller, 
Simon  Duquesnoy. 
Collect.  p.  7289* 

Le  dimanche  6  juillet.... 1829 

„  Maistre  Regnault  de  Bonviller,  Prévost,  et 

Simon  Duquesnoy,  qui  ont  servy  deux  ans  sont  continués 
encore  pour  deux  ans  ; 

Nicolas  Coulon, 

Pierre  le  Grant. 

Collect.  p.  7295. 

Le  dimanche  5  juillet 1523 

Maistre  Nicole  le  Bel,  licencié  en  loix, 
Jacques  Gain,  marchand  ; 
Regnault  de  Bonviller, 
Simon  Duquesnoy. 
Collect.  p.  2530,  3066,  7297. 

Le  registre  de  Notre-Dame,  12  A,  nomme  le  21  janvier  1523 
(1524)  Nicole  le  Bel  et  Jehan  Gosset  *  pour  échevins. 

v  lie  même  fût  est  attesté  parles  actea  transcrits  aux  collectanea  p.  7299- 
7806.  Nous  substituons  donc  le  nom  de  Jean  Gosset  à  celui  ds  J. 
parmi  les  gouverneurs  de  1584. 
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Le  dimanche  3  juillet 1534 

Maistre  Nicole  Thibault,  procureur  du  Roy, 
Robert  Favier,  marchand  ; 
M*  Nicole  le  Bel, 
Jehan  Gosset. 

Collect.  p.  7305. 
Nicolas  Vilet,  praticien,  fut  eslu  le  même  jour,  au  cas  que 
M*  Thibault  ne  voulut  pas  accepter;  cependant  il  ne  se  trouve 
que  les  trois  autres  es  assemblées  suivantes. 

Le  dimanche  2  juillet 1525 

Maistre  Jehan  Ghastellain,  licentié  en  loix, 
Jacques  Methelet,  praticien, 
Guillaume  de  Bonviller; 
Robert  Favier. 
Collect.  p.  7308. 

Le  dimanche  1  juillet 1526 

Robert  Favier,  continué  pour  un  an  ; 
M9  Jehan  Ghastellain, 
Jacques  Methelet, 

Guillaume  de  Bonviller,  sont  demeurés. 
Collect.  p.  7312. 

Le  dimanche  30  juin 1527 

Maistre  Jehan  Barthelemi,  licencié  en  loix, 
Maistre  Guillaume  Fortier ,  procureur  ; 
Nicolle  Pulleu  et 

Jehan  Germain,  marchands,  eslus  gouverneurs  pour  deux 
ans. 
.     Collect.  p.  1366, 2204,  3117,  7315. 

Nota  que  les  mêmes  continuèrent  ',  et  qu'il  n'y  eut  point 


Ce  qui  s'explique  naturellement,  puisqu'ils  avaient  été  élus  pour  deux 


Sélections  en 1888 

Collect.  p.  3204. 

Le  dimanche  4  juillet 1589 

Maistre  Glande  Martine,  licencié  en  loix,  advocat, 
Pierre  de  Bonviller,  procureur; 
Jehan  Noudart,  drappier, 
»  Hegnanlt  Dole,  marchands. 
Collect.  p.  7822. 

Les  mômes  échevins  ont  continue»,  et  qu'il  n'y  a  point 
encore  eu  d'élections  en ....1680 

Le  dimanche  2  juillet 1681 

Maistre  Nicolle  Oosset,  licencié  en  loix,  advocat, 
Jehan  Roussel,  procureur; 
Jehan  de  Sains, 

Geoffroy  de  BonTiller,  marchands. 
Collect.  p.  7830. 

Les  mêmes  ont  continués,  parce  qu'il  n'y  a  point  en  d'élec- 
tions d'échevins  en 1532 

Le  dimanche  6  juillet 1533 

Maistre  Nicole  le  Bel,  advocat, 

Jehan  Chastellain,  marchand,  au  lieu  de  feu  Geuffroy  de 
Bonviller  ;  tous  deux  eslus  pour  deux  ans  pour  gouverneurs 
et  eschevins; 

Jehan  Roussel,  lieutenant  du  maistre  des  Eaux  et  foresta,  et 


uu<  Il  s'agit  ici  d'une  dérogation  momentanée  à  l'ancien  mage  qui  con- 
sistait à  renouveler  chaque  année  denx  gouverneurs  sur  quatre  ;  l'assemblée 
veut  faire  l'essai  d'an  nouveau  système  qui  consiste  a  renouveler  les 
quatre  gouverneurs  à  la  fois,  tous  les  deux  ans.  Ce  changement  avait  été 
préparé  par  l'élection  de  1526  qui  avait  fixé  a  un  an  l'expiration  de  tous 
les  mandats;  il  fut  abandonné  en  1533,  après  six  ans  d'expérience,  pour 
remettre  l'ordre  ancien,  —  Voir  d-deseous  ladite  année.  —  A.  m. 
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Jehan  de  Sains,  marchand  :  tous  deux  continués  pour  un  an 
seulement  :  pour  remettre  F  ordre  ancien*. 
Collect.  p.  7335. 

Le  dimanche  5  juillet 1534 

Nicolas  Dolé,  notaire  et  procureur, 
Adrien  le  Quoy,  marchand,  bourgeois  de  Senlis  ; 
Maitre  Nicole  le  Bel,advocat, 
Jehan  Ghastellain,  marchand. 
Collect.  p.  7336. 

Le  dimanche  4  juillet 1535 

Maistre  Claude  Martine,  esleu  en  l'élection, 
Henry  Prévost,  marchand  drappier; 
Nicolas  Dole, 
Adrien  le  Quoy, 
Collect.  p.  7338. 

Le  dimanche  2  juillet 1536 

Maistre  Jacques  Mételet,  lieutenant  du  prévôt  de  Senlis, 
Jean  Gosset,  marchand,  bourgeois  de  Senlis; 
M9  Claude  Martine, 
Henry  Prévost. 
Collect.  p.  7339. 

Le  dimanche  1  juillet 1537 

Jehan  de  Bonviller,  advocat,  eslu  pour  deux  ans, 
Henry  Prévoit,  continué  encores  pour  un  an  seulement  ; 
M9  Jacques  Méthelet, 
Jean  Gosset,  demeurés. 
Collect.  p.  7344. 


1  Cette  élection  donne  lien  à  deux  observations  :  1*  elle  marque  l'aban- 
don de  l'essai  tenté  dès  1526  ;  —  2°  les  gouverneurs  y  sont  désignés  officiel- 
lement sous  le  nom  d'échevins,  que  les  collecianea  n'enregistrent  qu'à 
partir  de  l'année  1531  (page  7331).  Cette  appellation  se  substituera  peu  à 
peu  à  celle  de  gouverneur,  comme  cette  dernière  s'était  substituée  à  celle 
d'attourné.  —  a.  m. 
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LeaOjning .../. 1888 

Maistre  Nicole  Decroisettes,  licentié  en  loix,  advocat, 

Robert  de  Bonv  iller ,  procureur  ; 

Pol  de  Cornouailles, 

Christophe  le  Bel,  marchands. 
Collect.  p.  3051, 7346. 

Nota  que  Jacques  Méthelet  s'opposa  à  l'élection  du  dit 
Christophe  le  Bel,  sur  ce  qu'il  vendoit  en  détail  du  poisson  de 
mer,  en  vertu  d'un  arrest  du  Parlement,  rendu  pour  la  ville  de 
Sens,  qui  déclare  qu'aucun  d'état  vil  et  méchanique  ne  pourra 
astre  Écherra  d'aucune  ville.  Hais  ayant  été  le  dit  le  Bel 
nommé  de  rechef  à  la  pluralité  des  voix,  le  21  juillet  suivant, 
le  dit  Méthelet  en  appella  au  parlement  :  ce  qui  n'empescha 
pas  le  dit  le  Bel  de  demeurer  Bchevin.  —  Collect.  p.  7347. 


H  n'y  a  point  eu  d'élection  après  la  Saint-Pierre  1539,  at- 
tendu que  les  précédons  échevins  et  gouverneurs  avoient 
étts  edus  pour  deux  ans,  mais  le  10  aoust  suivant 1539 

Maistre  Jehan  Chastellain,  licentié  en  loix,  advocat, 

Daniel  Vizet,  procureur; 

Jehan  Gosset  et 

Jacques  Dupuis,  marchands, 
furent  eslus  pour  comparoir,  au  nom  des  habitans  avec  les 
échevins  et  gouverneurs  cy  dessus,  à  la  réformation,  auctori- 
sation  et  osmologation  des  coustumes  du  bailliage  du  dit  Senlis, 
au  lundy  18  aoust.  —  Collect.  p.  1348,  5806. 

Le  dimanche  4  juillet 1540 

Jehan  Dole,  procureur,  et 
Simon  Dugast,  marchand,  pour  deux  ans  ; 
Maistre  Nicolle  Decroisettes,  advocat,  et 
Pol  de  Cornouailles,  marchand,  pour  un  an. 
Collect.  p.  7350. 

Le  dimanche  3  juillet 1541 

Maistre  Mathieu  Barthélémy,  advocat, 
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Denys  le  Jay,  drappier  ; 

Jehan  Dole,  procureur, 

Simon  Dugaast. 

Gollect.  p.  7352.  —  Le  19  novembre  1541 ,  Estienne  le  Bel  et 
M*  Nicole  le  Bel,  advocats  à  Senlis,  firent  adjourner  les  gou- 
verneurs pardevant  les  Généraux  des  aydes  à  Paris,  sur  l'en- 
térinement de  Lettres  Royaulx  de  chancellerie  à  Paris,  affin 
d'estre  exempts  de  taille  comme  nobles.  —  Gollect.  p.  7354. 

Le  dimanche  2  juillet 1542 

Jacques  Vizet,  procureur, 
Jacques  Dumesnil,  marchand  ; 
^  M*  Mathieu  Barthélemi, 
Denys  le  Jay. 
Collect.  p.  7354,  2879. 

Le  dimanche  1  juillet 1543 

Maistre  Estienne  le  Bel,  licentié  en  loix,  advocat, 
Jehan  Noudart,  marchand; 
Jacques  Vizet, 
Jacques  Dumesnil. 
Collect.  p.  7359. 

Le  dimanche  6  juillet 1544 

Jacques  Duquesnoy,  procureur, 
Jacques  Cayn,  marchand; 
M*  Estienne  le  Bel, 
Jean  Noudart. 
Collect.  p.  1005, 1090, 2217, 2218,  7368. 

Extrait  tfun  cartulaire  de  la  ville  cotté  G.}  relié  en  veau 
fauve  ,  commençant  le  lundy  14  juillet  1544,  finissant  en 
1610.  —  Collect.  p.  7369  *. 

Sur  la  première  feuille  sont  peintes  les  armoiries  de  la 
1  Les  lacunes  qui  existent  dans  ce  registre,  et  que  Fauteur  signalera  ci- 
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ville,  qui  sont  de  gueulle  au  pal  tfor  surmonté  <ïun  lys 
hors  de  Vécu. 

* 

Le  5  juillet.... , 1545 

Maistre  Nicolle  Guérin,  advocat,  natif  de  Pont-Sainte* 
Maxence, 

Philippe  Chauderon,  marchand,  bourgeois  de  Senlis,  natif 
de  Silly-en-Multien  ; 

Jacques  Duquesnoy, 

Jacques  Cayn. 
Collect.  p.  7391. 

Nota  qu'il  est  observé  dans  le  cartulaire  que  par  cette 
élection  on  a  entièrement  dérogé  à  une  ancienne  et  louable 
coutume,  de  longtems  gardée  et  observée,  que  nul  habitant  de 
la  ville  de  quelque  état,  qualité  et  condition  qu'il  fut;  ne  fut 
eslu  et  ne  pouvoit  être  gouverneur  s'il  n'estoit  natif  d'icelle 
et  de  maison  ancienne  et  notable  :  ainsy  qu'il  est  observé  en  la 
ville  de  Paris. 

Il  y  est  dit  ensuitte  que  ça  été  le  lieutenant  général  nommé 

Maupin,  parisien,  qui  a  causé  cette  innovation,  en  supprimant 

cette  loy  :  pourquoy  Nicole  Coulon,  procureur  du  roy,  se  porta 

pour  appellant  de  la  ditte  élection  qui  a  néantmoins  subsisté. 

Collect.  p.  1091,7391. 

Le  dimanche  4  juillet 1546 

Pierre  de  Saint-Gobert,  escuyer,  procureur, 
Antoine  le  Jongleur,  marchand  ; 
W  Nicolle  Guérin, 


après,  l'obligent  à  puiser  à  d'antres  sources  qu'il  n'indique  pas  ici  et  qui 
sont  : 

1°  Les  nombreuses  copies  ou  extraits  de  pièces  diverses,  disséminées 
dans  les  différents  tomes  des  Collectanea  ; 

2°  Les  extraits  des  mémoires  de  Deslions  :  c'est  là  qu'Afforty  a  pris 
l'indication  des  folios  de  ces  registres-cartulaires  qui  sont  cotés  aujour- 
d'hui BB...  Voir  page  86,  note  1.—  a.  m. 


Philippe  Chanderaa. 
Collect.  p.  1091, 7*M. 


_^st« 


Le  dimanche  3  jsiZjec 

Maistre  Estienne  Me&ekc,  rHvnfiri*  cl  1±l  atth 

Jacques  Dupuis,  Taisafr,  ■iirrâ.fciif  : 

Pierre  de  Saint-Gobert.. 

Antoine  le  Jongleur. 
Collect.  p.  1090, 22».  9B£^fr-2£.  235.  7*S6l 

Par  lettres  patentes  du  mrès  (f ccùqgc*  iifT.  ]*  îït  *ràamE 
que  doresnavant  ses  ofiders  ée  z&kzo&  jxr^fvsnTTWL  a£i>- 
cats  et  procureurs,  ne  posrrczt  esc*  pir  cj  s$c&  jraEEf  cb 
charges  ou  estats  de  prérasts,.  EsaâearE.  es^nis-  ot  xcso 
estais  de  villes  par  royes  ifeîecrâa.  —  CcCao.  p.  7412. 

Le  dimanche  1  juillet Ï9Êè 

Nicolas  le  Barge, 

Pierre  le  Jay,  bourgeois  de  Senlis: 

M9  Estienne  Methelet, 

Jacques  Du  puis. 

Collect.  p.  7-41-4. 
Ce  jour  fut  ordonné  que  les  marchands  qui  aroient  étéx 
eschevins  prendroient  leurs  places  sur  le  grand  banc  en  la 
salle.  —  Ibidem. 

Le  dimanche  30  juin 1549 

Jehan  Rabardel,  maistre  de  Fhostel  du  Bras-d'or, 

Jehan  Thierry,  maistre  de  Fhostel  du  Heaume  ; 

Nicolas  le  Barge, 

Pierre  le  Jay. 
Collect.  p.  7419, 1091, 2622-23. 

Ce  jour,  on  a  commencé  à  ne  plus  élire  pour  gouverneurs 
que  des  notables  bourgeois  et  marchands,  non  praticiens  ne 
officiers  du  roy  suivant  l'édit  de  1547.  —  Collect.  p.  7419. 


Le  dimanche  9  juillet 
François  Brimauld, 
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Claude  Germain  ; 
Jehan  Rabardel, 
Jehan  Thierry. 
Collect.  p.  1092,  7428. 

Le  dimanche  5  juillet 1551 

Jacques  Truyart, 
Estienne  de  la  Fosse,  marchands  ; 
François  Brimauld, 
Claude  Germain,  continués 
Collect.  p.  1092,  7431.  —  Cartul.  fol.  98  ». 

Le  dimanche  3  juillet 1552 

Jehan  Duquesnoy, 
Claude  de  Bonviller  ; 
Jacques  Truyart, 
Estienne  de  la  Fosse. 
Collect.  p.  7438.  —  Cartul.  fol.  109. 

Le  dimanche  2  juillet 1553 

Mathieu  Ruble, 
Pierre  Dugast  ; 
Jehan  Duquesnoy, 
Claude  de  Bonviller. 
Collect.  p.  1092,  7444. 

Le  dimanche  1  juillet 1554 

Jehan  Vizet, 
Toussains  Francisque  ; 
Mathieu  Ruble, 
Pierre  Dugast, 
Collect.  p.  1092,  7452.  —  Cartul.  fol.  146. 


1  Ces  indications,  placées  par  l'auteur  en  marge  ou  hors  texte,  sont  em- 
pruntées aux  Collectanea,  tome  n*,  p.  1075  (voir  ci-dessus  p.  123,  note). 
Ces  mentions  des  archives  municipales  s'appliquent  à  un  classement  et  une 
pagination  qui  ne  sont  plus  usités,  mais  dont  toutes  les  traces  ne  sont  pas 
effacées  :  elles  peuvent  donc  rendre  encore  quelque  service.  —  a.  m. 
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Le  dimanche  30  juin 1555 

Jehan  le  Brun, 
Adam  de  Bonviller  ; 
Jehan  Viset, 
Toussains  Francisque. 
Collect.  p.  1093,  7459.  —  Cartul.  fol.  173. 

Le  dimanche  5  juillet 1556 

Henry  Boulleduc, 
Claude  le  Girier  ; 
Jehan  le  Brun, 
Adam  de  Bonviller. 
Collect.  j>.  1093, 7470.  —  Cartul.  fol.  200. 

Le  dimanche  4  juillet 1557 

Rieule  le  Moyne, 
Nicolas  de  Cornouailles  ; 
Henry  Boulleduc, 
Claude  le  Cirier. 
Collect.  p.  1093,  7474.  —  Cartul.  fol.  216. 

Le  dimanche  3  juillet 1558 

Arnould  Noudart, 
Jehan  Thirelet  ; 
Rieule  le  Moyne, 
Nicolas  de  Cournouailles. 
Collect.  p.  1093,  7476.  —  Cartul.  fol.  232. 

Le  dimanche  2  juillet 1559 

Claude  de  Cornouailles, 
Gérard  Débonnaire  ; 
Arnoult  Noudart, 
Jehan  Thirelet. 
Collect.  p.  1093, 2416,  7477.  —  Cartul.  fol.  232. 

Le  dimanche  30  juin 1560 

Claude  Stocq, 


_  188  — 

Claude  Boucher; 
Claude  de  Cornouailles, 
Gérard  Débonnaire. 
Collect.  p.  1008, 7480.  —  Cartul.  fol.  245. 

Le  dimanche  20  juillet 1561 

Philippes  Duquesnoy; 

Jehan  Pourtour  ;  • 

Claude  Stocq, 
Claude  Boucher. 
Collect.  p.  1094, 7487.  —  Cart.  fol.  15. 

Le  dimanche  5  juillet.  . .  1568 

Claude  Stocq,  continué  pour  un  an, 
Ouillaume  Berthault, 
Philippes  Duquesnoy  ; 
Jehan  Pourfour. 
Collect.  p.  1094, 7490.  —  Cart.  fol.  19. 

Le  dimanche  4  juillet  .............  1563 

Claude  Stocq,  encore  continué  pour  un  an, 

Adam  Pulleu,  arpenteur, 
Jehan  Goulart, 
Guillaume  Berthault. 
Collect.  p.  1094,  7508.  —  Cartul.  fol.  56. 

Le  dimanche  2  juillet 1564 

Maistre  Philippes  Thureau,  advocat, 

Maistre  Jehan  Truyart,  procureur,  au  lieu  de  Guillaume 
Berthault,  décédé  depuis  peu  ; 

Adam  Pulleu, 

Jehan  Goulart, 
Collect.  p.  1094,  7508.  —  Cartul.  fol.  73. 

Nota  que  ce  fut  à  la  requeste  de  Maitre  Nicolle  Barthelemi, 
advocat  du  Roy,  que,  ce  jour,  fut  rétabli  l'usage  ancien  d'élire 
deux  esche  vins  de  longue  robe,  scavoir  un  advocat  et  un  pro- 
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Jehan  Brillot  (aliàa  Bayllot),  rainé  ; 
M*  Jehan  Gantai, 
M#  Fhilippes  Séguin. 
CoUect.  p.  1095, 7&9.  —  Cartul.  f  188. 

Le  dimanohçg  juillet* 1WD 

Maistre  Estienne  de  Lavoisier,  avocat, 
Maistre  Pierre  Tampé,  procureur; 
Jehan  Choquet, 
Jehan  Brillot. 
CoUect.  p.  1095, 7581 .  —  Cartul.  f  142. 

Le  dimanche  1  juillet 1571 

Simon  Macaire, 
Louis  Thurean,  marchands; 
M*  Estienne  Lavoisier, 
Pierre  Tampé, 
CoUect.  p.  1095, 2287, 7684.  -  Cartul.  f  168. 

Le  dimanche  6  juillet  .._••••  ^  ......  .  1572 

Maitre  Philippe  de  la  Haye,  advocat, 

Maitre  Jehan  Lobry,  procureur  ; 

Simon  Macaire, 

Louis  Thureau,  marchands. 

Collect.  p.  1095,  7537.  —  Cartul.  f  165. 

Le  dimanche  5  juillet 1573 

Pierre  Hémet, 

Jehan  Hàvé,  marchands; 


1  Les  préoccupations  religieuses  se  traduisent  par  une  modification 
caractéristique  dans  la  formule  d'élection  des  gouverneurs  :  «  ouy 
les  advocat  et  procureur  du  Roy  qui  ont  requis  de  eslire  deux  personnes, 
hommes  suffisans  et  capables  l'un  advocat  et  l'autre  procureur,  qui  puissent 

deuement  exercer  Testât  de  gouverneur et  qui  soient  gens  de  bonne 

conscience,  bien  vivans  et  de  religion  et  conversation  catholique,  ont  étés 
eslus  pour  deux  ans »  Collect.  Ibid. 


1 
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M*  Philippes  de  la  Haye,  advocat, 
Jehan  Lobry. 
CoUect.  p.  1095,  7540.  —  Cartul.  f  173. 

Le  dimanche  4  juillet 1574 

Daniel  Vizet,  advocat, 
Maistre  Louis  Fortier,  eslu  en  l'élection  ; 
Pierre  Hémet, 
Jehan  Havé. 
CoUect.  p.  1095,  7545.  —  Cartul.  f°  187. 

Le  dimanche  3  juillet 1575 

Rieule  Germain, 
Sy mon  Leullier  ; 
M#  Daniel  Vizet, 
Louis  Fortier. 
CoUect.  p.  1095,  4053  —  54,7545,  —  Cartul.  f>  187. 

Le  dimanche  7  juillet 1576 

Maistre  Pierre  Martin,  advocat, 
Maistre  Jehan  Thureau,  procureur  du  Roy  ôs  Prévôtés  ; 
Rieule  Germain, 
Simon  Leullier. 
CoUect.  p.  1096,  7554.  —  Cartul.  f  13. 

Le  dimanche  30  juin 1577 

Jehan  Dole, 

Mathieu  du  Mesnage,  marchands; 
M*  Pierre  Martin, 
M*  Jehan  Thureau. 
CoUect.  p.  1096, 1274, 7554. 

Le  dimanche  6  juiUet 1578 

Maistre  Louis  le  Bel,  conseiller  au  présidial, 
Maistre  Charles  Chevallier,  procureur; 
Jehan  Dole, 


-182- 

Mathieu  du  Mesnage. 
Collect.  p.  1096, 7557.  -  Cart.  f  23. 

Le  dimanche 2 aoust 1579 

-  Noble  homme  Louis  Lebel,  escuyer,  conseiller  ; 
Maistre  Charles  Chevalier,  procureur; 
Guillaume  Crochet, 
Guillaume  Panneton,  marchands. 
Neta  que  leur  acte  d'élection  n'est  point  inscrit. 
Collect.  p.  1096,2725, 7659. 

Le  dimanche  3  juillet 1680 

Noble  homme  Philippe  le  Bel,  escuyer,  seigneur  de  la 
Boissière,  Lieutenant  particulier, 
Maistre  Gérard  Fouques,  Prévôt  forain  ; 
Guillaume  Crochet, 
Guillaume  Penneton. 
Collect.  p.  1096, 7563.  —  Cart.  f  41. 

Le  dimanche  2  juillet . 1581 

Regnault  Germain, 
Anthoine  la  Gave,  marchands  ; 
Philippes  le  Bel, 
Gérard  Foucques. 
Collect.  p.  1096,  7564.  —  Cartul.  f°  54. 

9 

Le  dimanche  1  juillet 1582 

Maistre  Guillaume  Durand,  conseiller, 
Nicolas  Dufresnoy,  controlleur  en  l'élection  ; 
Regnault  Germain, 
Antoine  la  Gave. 

Collect.  p.  1096,  7567.  —  Cart.  f  54. 
Nota  que  depuis  le  2  janvier  1583  jusqu'au  5  juillet  1592, 
il  y  a  dans  ce  Cartulaire  G,  interruption  d'actes  d'assemblées. 
Voyez  collectan...  pag.  1096,  7567. 
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Le juillet 1583 

Jacques  Havé, 
Jean  Hochard,  marchands  ; 
M*  Guillaume  Durand, 
Nicolas  Dufresnoy. 
Collect.  p.  1096,2621. 

Le juillet , . .  1584 

Maistre  Anthoine  Jaulnay,  advocat,  conseiller,  maître  des 
requestes  de  la  reine  Marguerite, 
Maistre  Adam  le  Poullaillier,  procureur  ; 
Jacques  Havé, 
Jehan  Hochart. 
Collect.  p.  1096,  2785,  2966, 3232. 

Le juillet 1585 

Jacques  Truyart, 
Félix  Panthou,  marchands; 
M*  Antoine  Jaulnay, 
Adam  le  Poullaillier. 
Collect.  p.  1096. 

Le juillet 1586 

Maistre  Nicollas  Germain,  advocat  du  Roy, 

Raoul  Charmolue  ; 

Jacques  Truyart, 

Félix  Panthou. 

Collect.  p.  1096, 2621, 2932. 

Le juillet 1587 

Jehan  le  Févre, 

Jacques  Fournier, 

M*  Nicollas  Germain, 

Raoul  Charmolue. 

Collect.  p.  1096,  2908, 2932. 
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Le juillet 1588 

Maistre  Philippes  Thureau,  conseiller, 
Maistre  Philippes  Germain,  procureur; 
Jehan  le  Febvre, 
Jacques  Fournier. 
Collect.  p.  1096,   1050-54-56-75, 2913-14-16-17-18-19- 
21-23-27. 

L'an 1589 

Les  mesmes  furent  continués  à  cause  des  guerres  civiles. 
Ibidem  '. 

Le  1  juillet 1590 

Maistre  Jehan  Mallet,  conseiller, 
Maistre  Jehan  Goulart,  eslu  en  l'eslection; 
François  Mérien, 
Médart  Dupuis. 
Collect.  p.    1097,  1236-38,  2917-22-23-2&-29-31-32-35, 
7567. 

L'an.... 1591 

Les  mesmes  ont  étéz  continués.  —  Ibidem. 

lcy  reprend  et  continue  le  cartulaire  : 

Le  dimanche  5  juillet 1592 

Maistre  Charles  Dufresnoy,  conseiller,  et 

Rieulle  Martine,  grefûier  en  l'élection;  1593 

Pierre  Dathie, 

Martin  Michel,  marchands  :  eslus  pour  deux  ans. 
CoUect.  p.  1097,  2931-32-33-35-36,  7567. 


•  Coll.  p.  1097,  Deslyons  ajoute :  a  et  estoient  gouverneurs  pendant 

le  siège  de  Senlis  advenu  en  avril  1589  et  furent  continuez  pour  la  présente 
année  :  Lefebvre  et  Fournier,  à  cause  des  guerres  civiles,  le  dit  siège  levé  par 
M.  de  Longueville.  » 
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Le  3  juillet 1594 

M*  Charles  Dufresnoy,  conseiller,  et 
Rieulle  Martine,  continuez  encore  pour  un  an  pour  res- 
tablir  l'ordre  ancien  qui  avoit  été  changé  pendant  les  troubles. 
Thomas  de  Geresme, 
Charles  de  Saint-Leu. 

Collect.  p.  1097, 2880, 2933,  7569. 
Nota  qu'il  y  a  encore  icy  interruption  dans  le  Cartulaire  G. 
—  Collect.  p.  1097. 

Extrait  cPun  registre  couvert  en  blanc  commençant  le 
2  juillet  1595  et  finissant  en  1599  ;  duquel  les  feuillets  ne 
sont  cottes.  —  Collect.  p.  1097. 

Le  2  juillet 1595 

Maistre  Philippes  le  Grant,  Prévost  de  la  ville, 
Maistre  Jehan  Chéron,  procureur; 
Charles  de  St-Leu, 
Thomas  de  Geresme. 
Collect.  p.  1097. 

Le  7  juillet...,.., 1596 

Nicolas  Avalle, 
Antoine  Duquesne  ; 
M*  Philippes  le  Grant,  Prévost, 
M*  Jehan  Chéron. 
Collect.  p.  1098. 

Le  6juillet 1597 

Maistre  Philippes  Durand,  conseiller, 
Maistre  Nicole  Laurens,  procureur  ; 
Nicolas  Avalle, 
Antoine  Duquesne. 
Collect.  p.  1098. 

Le  5  juillet 1598 

Pierre  Truyart, 


Maistre  Jehan  Langlois,  advocat, 

Maistre  Jehan  Dizieolz,  procureur,  eslen  en  l'eslection  de 
Senlia; 

Guillaume  Bruslé, 
Michel  Tricot. 
Collect.  p.  1098, 7570.  ' 

Le  dimanche  30  juin 1602 

Robert  David, 

Louis  Bertault,  marchands,  bourgeois  de  SenlU; 


•  Dérivons  ajoute  :  «  Nota,  c'est  tout  ce  qu'il  y  a  écrit  sur  le  registre 
blanc  et  crois  ce  qu'il  n'a  été  achevé  a  été  cause  qne  le  dit  Debarry, 
qui  étoit  greffier,  a  été  changé  :  an  lien  duquel  M*  Marin  Daniel  a  été 
nommé.  »  —  a.  h. 
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M*  Jean  Langlois,  ad vocat, 
M*  Jean  Dixieulx,  esleu. 
CoUect.  p.  1099,  2218,  2592,4063,  7575. 

Le  dimanche  6  juillet 1603 

Maistre  Daniel  Chastellain,  escuyer,  Lieutenant  Particulier, 
Maistre  Nicolas  Vizet,  procureur; 
Robert  David, 
Louis  Berthault. 
Collect.  p.  1099, 7577. 

Le  dimanche  11  juillet 1604 

Jacques  le  Rat, 

Estienne  Pourfour,  marchands  ; 

M*  Daniel  Chastellain, 

M*  Nicolas  Vizet. 

Collect.  p.  1099,2593,  7578. 
Il  y  a  interruption  au  cartulaire  G,  jusqu'en  1607.— Collect. 
p.  1099,  7579. 

Le  3  juillet 1605 

M*  Philippes  Duruel,  al.  du  Ruel,  conseiller, 
Me  Jehan  François  Fortier ,  procureur  ; 
Jacques  le  Rat, 
Estienne  Pourfour. 
Collect.  p.  1099. 
U  fut  résolu  que  les  marchands  qui  avoient  étéz  Gouverneurs, 
opineroient  devant  les  Justiciers  non  gouverneurs. 

Le  2  juillet 1606 

François  AUaire, 
Robert  Avernot  ; 
M*  Philippes  Duruel, 
M' Jehan  François  Fortier. 
CoUect.  p.  1099,  7579. 


Maître  Charles  la  Gave,  conseiller, 
Maître  Martin  Tampé,  procureur  ; 
Robert  le  Moyne, 
Pierre  Buhot. 
CoUect.  p.  1099*,  7585. 

Le  dimanche  11  juillet 1610 

Samson  Vigneron, 

Pierre  Bertault;  

M*  Charles  la  Gave, 
M*  Martin  Tampé. 

CoUect.  p.  1003, 1006, 1099»,  2287,7597. 
Nota  que  le  5  mars  1611  finit  le  cartulaire  G.  —  CoUect. 
p.  7.602. 
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Extrait  d'un  cartulaire  de  la  ville  de  Sentis  couvert  de 
de  parchemin,  cottè  700,  commençant  le  3  juillet  1611, 
finissant  le  27  mars  1629.  —  Collect.  p.  7606. 

Le  dimanche  3  juillet 1611 

Maistre  Henry  de  Saint-Leu,  advocat, 
Maistre  Marin  Duruel,  procureur  ; 
Pierre  Bertault, 
Samson  Vigneron. 
Collect.  p.  10993,  2288, 2594,  7606. 

Le  dimanche  1er  juillet 1612 

Pierre  Fauconnet  ', 
Paul  Boucquet,  marchands  ; 
M*  Henry  de  Saint-Leu , 
M*  Marin  Duruel. 
Collect.  p.  1099,  2593, 7612. 

Le  dimanche  30  juin 1613 

Maistre  Jacques  Regnault,  conseiller,  assesseur  criminel, 
Maistre  Louis  Crochet,  recereur  du  domaine  ; 
Pierre  Fauconnet, 
Paul  Boucquet. 
Collect.  p.  10999,2596,  2651,  2880-81,  8613. 

Le  dimanche  6  juillet / 1614 

Jehan  Baillart,  al.  Boulart, 
Jehan  le  Moyne  ; 
M*  Jacques  Regnault, 
M*  Louis  Crochet. 

Collect.  p.  1099%  2622, 2882-86,  3066,  7621. 
Nota  que  le  15  juillet  suivant,  est  décédé  ledit  M*  Regnault, 


1  Aliàa  Faulconnier.  —  a.  m. 


cureurs  du  Roy,  Jehan  le  Moyne,  bourgeois,  troisième 
Eschevin;  après,  marchoit  seul  le  concierge  de  la  ville  avec  sa 
baguette ,  puis  après,  Mr  Henry  de  Saint-Leu,  advocat  de  la 
ville,  M'  Philippes  le  Rat,  controlleur;  M*  Philippes  Fortier, 
receveur,  M'  Pierre  Methelet  procureur  syndicq,  M*  Pierre 
Charpentier  greffier  :  tous  d'un  même  rang-,  suivoit  le  reste  de 
la  Justice  et  marchands  en  grand  nombre.  Le  corps  a  été  inhu- 
mé vis-à-vis  l'entrée  de  la  Parroisse.  —  Ibidem. 

Le  dimanche  5  juillet 1615 

Maistre  Claude  de  Cornouailles,  avocat  du  Roy. 
Maistre  Philippe  Methelet,  procureur; 
Jehan  Baillart, 
Jehan  le  Moyne. 
Collect.  p.  1099»,  2885,  2970,  4065,  7627. 
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Le  dimanche  3  juillet 1616 

Arnault  de  Lœil, 
Estienne  Thureau,  marchands; 
M*  Claude  de  Cornouailles, 
M°  Philippes  Methelet. 
CoUect.  p.  1099%  2622, 2650,  2860,  3067,  4065,  7634. 

Le  dimanche  2  juillet 1617 

Maistre  Pierre  de  Blainville,  advocat, 
Maistre  Charles  Germain,  receveur  des  tailles; 
Arnoult  de  Lœul, 
Estienne  Thureau. 
CoUect.  1099%  4074, 2886,  7634-41  ». 

Le  dimanche  1er  juillet 1618 

Michel  le  Quoy, 
Jacques  Clément,  marchands  ; 
M*  Pierre  de  Blainville, 
Me  Charles  Germain. 
Collect.  p.  1099»,  2127, 2597,  2971-72,3067,  3153,  4065- 
74,7641. 

Le  dimanche  30  juin 1619 

Maistre  Philippes  Mallet,  avocat, 
Maistre  Claude  Guérin,  procureur  ; 
Michel  le  Quoy, 
Jacques  Clément. 
Collect.  p.  1099%  2628, 2860-86, 2937-71-72, 3067,4065- 
74-75,  7642. 


1  A  la  page  7641  des  collectanea  on  trouve  cette  mention  :  «  Nota  que 
depuis  ce  jour  ne  s'est  trouvé  aucune  écriture  de  ce  qui  s'est  passé  en 
en  l'hô tel- de-ville  pendant  la  ditte  année,  parmy  les  papiers  de  Mr  Pierre 
Charpentier,  greffier  de  l'hôtel  commun,  après  son  décès  :  soit  qu'il  n'y  ait 
eut  rien  digne  d'être  escript,  ou  que  par  négligence  il  n'ait  été  écrit;  ou 
bien  qu'il  ait  été  advisé  durant  un  an  entier  sans  aucune  écriture  ni  mé- 
moire. »  —  A.  M. 


La  dhaaiwfo»  \ 

Guérin,  procures 
Saint-Rieule  oofl 
pour  son  oonToy, 
«tes poiteea  pari 
knit  «raotriM  di 
torchée,  deux  à  li 
PEgliee;  lee  dan: 
M"  Mallet  «t  le 
M*  Jehan  Cheron 
Le  cartulaire  n 
officiera  du  Chi] 
Ibidem.  , 

.  Le  dimanche  5  juillet ,  ,  ,  1630 

Anthoine  de  la-Vallée, 

Jehan  Débonnaire,  mafahanda  ; 

M' Philippe»  Mallet,  qui  demeura,  aeal  du  carpe  de  la  ju- 
ttoe1. 

.  Collect.  p.  1099*,  3597,  3630,  3887,  3987-39-40,  8007, 
4075-77, 7644. 

Le  dimanche  XI  juillet 1621 

Maître  Toussains  Pulleu,  lieutenant  particulier, 
Maistre  Pierre  Germain,  procureur; 
Anthoine  de  la  Vallée, 
Jehan  Débonnaire. 
Collect.  p.  1099»,  2640, 2649, 2651,  2972-73, 3067, 4075, 
4077,7647. 


Le  dimanche  10  juillet. 
Jacques  Sauvaige, 


1  A  été  résolu  que  avoit  été  ainsi  observé  après  le  décès  de  feu 
M'  Jacques  Regnanlt  cy  devant  eschevin,  «t  que  ainsi  n'en  serait  point 
nommé  de  la  justice  au  lieu  de  M*  Claude  Guérin  qui  avait  été  nommé  il  y 
un  an,  lequel  teroit  décédé  troia  mois  après.  »  Collect.  pag.  7644.  i—  à.  H. 
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Anthoine  Foulon,  marchands; 
M*  Toussains  Pulleu, 
M*  Pierre  Germain. 
Collect.  p.  1488,  2651, 2940,  2972-73-74-75-76,  2984- 
85,  5941,  7652. 

Le  dimanche  2  juillet 1623 

Maistre  Pierre  de  la  Haye,  advocat, 
Maistre  Pierre  Duchauffour  ; 
Jacques  Sauvage, 
Antoine  Foulon. 
Collect.  p.  2635-38,  2940-85, 3067, 4214,  5941,  7665. 

Le  dimanche  30  juin 1624 

Pierre  Lefebure, 
Augustin  le  Moyne,  marchands  ; 
M*  Pierre  de  la  Haye, 
M*  Pierre  Duchauffour. 
Collect.  p.  2574-97,  2630-51,  2860,  3067-72-73,  3125, 
7674. 

Le  dimanche  6  juillet 1625 

Maistre  Jehan  Germain,  conseiller, 
Pierre  Truyart,  Paisné,  esleu  ; 
Pierre  le  Febure, 
Augustin  le  Moyne l. 
Collect.  p.  2574,  2597-98,  2860,  3067-69-72-73,  3125, 
7689. 


1  Ces  deux  échevins  furent  félicités,  à  leur  sortie  <5  juillet  1626)  pour 
«  l'être  bien  acquittez  de  leur  charge  et  avoir  rendu  de  grands  services  à  la 
ville  durant  la  contagion  dont  elle  a  été  naguères  affligée.  »  A  partir  du  13 
mai  1624,  cette  peste  est,  pendant  deux  ans,  la  grande  préoccupation  de 
nos  assemblées.  Voir  Collect.  p.  7673  et  suiv.  :  secours  aux  indigents  ;  sub- 
ventions au  bureau  des  pauvres,  aux  infirmiers  civils  et  religieux,  aux  mé- 
decins qui  se  dévouent  (parmi  lesquels  le  chirurgien  Marot  est  une  des  pre- 
mières victimes),  organisation  des  hôpitaux,  des  sépultures,  etc.  —  ▲.  M, 


Methelet,  procureur,  a  été  esta  gouverneur  pour  achever,  avec 
les  trois  autres  cy  dessus,  les  deux  ans  de  H*  Pierre  Trayart. 
—  Ibid.  p.  7698. 


Le  dimanche  5  juillet ;  1626 

Claude  Bacouel, 
Pierre  Bougeron; 
M*  Jehan  Germain,  conseiller, 
M*  Pierre  Methelet,  procureur. 
Collet,  p.  2574, 2651, 2986, 3073-75,,  3125, 7705. 

Le  dimanche  XI  juillet 1627 

Maistre  Claude  de  la  Planche,  conseiller, 
Raoulet  Martine,  receveur  du  chapitre  ; 
Claude  Bacouel, 
Pierre  Bougeron. 


—  145  — 

Collect.  p.  163,33-3436,  2593.2629-30.52-2785,  2861, 
2985-86,4282,7711. 

Le  dimanche  2  juillet 1628 

Louis  Buhot, 
Jehan  Noudart  ; 
M9  Claude  delà  Planche, 
M°  Raoul  Martine. 
Collect.  p.  1634,  2628-30-52,  2766,  2986,  3075,  3950, 
4077,  4283, 7723. 

Le  dimanche  1"  juillet 1629 

Maître  François  le  Grand,  conseiller  du  Roy,  Prévôt  de  la 
ville. 
Maître  François  Bataille,  procureur; 
Louis  Buhot, 
Jehan  Noudart. 

Collect.  p.  2575, 2600-01,  2652, 2986, 3070-75,  3125-78, 
4077,  7726. 

lcy  finit  le  cartulaire  cottè  7,0. 

Nota  que  depuis  le  1er  juillet  1269  exclusivement,  jusqu'au 
5  juillet  1665  aussy  exclusivement,  les  actes  d'assemblée 
de  la  ville  ne  sont  que  sur  des  feuilles  volantes.  —  Coll. 
p.  7730. 

Le  30  juin  et  dernier 1630 

Nicolas  le  Moyne, 
Gilles  le  Rat  ; 
M*  François  le  Grand, 
M9  François  Bataille. 
Collect.  p.  2652, 2785,  2987, 3079,  3082-83-86-87-88-95, 
3179, 3125,  4077. 

Le  dimanche  6  juillet  .  . 1631 

Maître  Louis  Noudart,  Lieutenant  es  eaux  et  forests, 
v  40 


Collect.  p.  2575, 2652, 2837,  2862,  2988,  3093,  310406, 
3125, 3186, 4065, 4583, 4577. 

Le  dimanche  2  juillet 1634 

Jehan  Dnchauffour, 

Jacques  Clément  ; 

M*  Louis  Berthault, 

M*  Pierre  de  Saint  -Gobert . 

Collect.  p.  1499,  2475,  2653,  2863,  2891,  2989,  2991, 
3099,  3100-01-02-03-04-08. 

Nota  qu'en  cette  même  assemblée,  les  sieurs  Berthault  et  de 
Saint-Gobert  s'estans  plaints  et  ayans  demandés  à  estre 
déchargés,  ne  pouvans  plus,  après  les  vexations  dont  il  a  été 
usé  à  leur  endroit  et  les  injures  et  calomnies  contre  eux 
publiées -même  par  écrit  par  un  officier  de  céans,  faire  aucune 
fonction  ny  s'entremettre  esdittes  charges  :  estant  à  croire 
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qu'à  l' advenir  les  gens  de  bien  ne  voudront  plus  les  accepter 
ny  s'exposer  à  semblables  outrages  contre  leur  honneur  et 
réputation  ;  a  été  résolu,  après  qu'ils  ont  étéz  priez  de  conti- 
nuer, que  la  réparation  et  punition  en  sera  poursuivie  contre 
le  particulier,  au  nom  de  la  ville  et  à  ses  frais  et  despens. 
Collect.  p.  3105. 

Le  dimanche  1  juillet 1635 

Maistre  Charles  le  Clerc,  conseiller, 
Maistre  Nicolas  de  Saint-Leu,  notaire,  au  lieu  de  maistre 
Louis  Berthault,  advocat,  décédé,  et  de  Pierre  de  Saint-Gobert; 
Jehan  Duchaufibur, 
Jacques  Clément,  demeurés. 
Collect.  p.  2539,  2572-75, 2601,  2653, 2786, 2837,  2862- 
63-64,  2991,3008-09,3109,3116-3122-26. 

Le  dimache  6  juillet 1636 

Rieul  Fauconnet, 
Simon  Boucquet  ; 
M*  Charles  le  Clercq, 
Me  Nicolas  de  Saint-Leu. 
Collect.  p.  2786,  2653,2822, 2839, 2864, 3111-13-16-20- 
21,3953. 

Le  premier  dimanche  d'aoust 1637 

Maistre  Pierre  Fortier,  conseiller, 
Maistre  François  Laurens,  notaire,  mort  peu  après  ; 
Rieule  Fauconnet,  mort  peu  après  ; 
Simon  Boucquet. 
Collect.  p.  1005, 2427, 2864-65, 2941, 2991, 3954. 

Le  second  dimanche  de  juillet 1638 

Antoine  Pecquet, 
Simon  Paien  ; 

Maistre  Pierre  Fortier,  conseiller, 
Maistre  Jehan  Truyart,  advocat. 
Collect.  p.  1005, 2786-87, 2834-35-37, 2865-66,4066 


Le  dimanche  6  juillet,  ..',.' 1642 

Nicolas  de  la  Mothe, 
Jehan  le  Quoy  ; 
M*  Rieule  de  Saint-Léo, 
M' Jehan  Laurens. 
CoUect.  p.  2272,  2788-89,  2869,  2942.  3954. 

L'an "....,..  1643 

Maiatre  Philippes  Germain,  conseiller, 
Maistre  Antoine  de  Saint-Gobert,  procureur  ; 
Nicolas  de  la  Mothe, 
Jehan  le  Quoy. 
CoUect.  p.  1265, 2790, 2833, 2839, 2943,  3146. 

L'an 1644 

Jacques  Hennequin,  à  la  place  duquel  on  trouve 
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Robert  Barbier,  le  l,r  juillet  1645, 

Rieule  de  Lœil  ; 

M*  Philippes  Germain, 

M*  Antoine  de  Saint-Gobert, 

Collect.  p.  1498,  2790, 3954. 

L'an 1645 

Maistre  Josias  Duruel,  conseiller, 

Maistre  Jehan  Lobry,  procureur; 

Rieule  de  Lœul, 

Robert  Barbier,  tanneur.' 

Collect.  p.  1283, 1467,  2790-91, 2839, 3954-55. 

Le  premier  dimanche  de  juillet 1646 

Jacques  Thureau,  drapier, 

Rieule  le  Moyne,  drapier;  tous  deux  de  la  paroisse  de 
Sainte-Genneviève  ; 
M°  Josias  Duruel, 
M*  Jehan  Lobry. 
Collect.  p.  1498,2791. 

Le  dimanche  30  juin 1647 

Maistre  Jacques  Methelet,  advocat, 
Maistre  Pierre  de  Barry,  procureur; 
Jacques  Thureau, 
Rieule  le  Moine. 
Collect.  p.  1469-70,2791. 

L'an 1648 

Jehan  Gressier,  marchand  linger, 

Philippes  le  Maistre,  marchand  de  laines; 

Me  Jacques  Methelet, 

M*  Pierre  de  Barry. 

Collect.  p.  2109,  2792-94,  3955. 

L'an 1649 

Maistre  Nicolas  Crochet,  conseiller, 


Pierre  Clément, 
Félix  Petit; 
M' Arthus  Truyart, 
H'  Adam  Decroisettes. 
CoUect.  p.  1231, 2794,  3960-62. 

L'an 1653 

Maiatre  Daniel  Chastellain,  escuyer,  sieur  de  Popineonrt, 
conseiller  du  Roy,  Lieutenant  particulier, 
Maiatre  François  Gayant,  procureur  ; 
Pierre  Clément, 
Félix  Petit. 
CoUect.  p.  2602, 2666, 2748, 2794, 3961, 62-64. 

Le  5  juillet 1654 

Jehan  Thiverny, 
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Jacques  Sauvage  ; 
M*  Daniel  Chastellain, 
Me  François  Gayant. 
Collect.  p.  2735,  2794,  3964-65. 

L'an 1655 

Maistre  Louis  Laurens,  advocat  du  Roy  au  Bailliage, 
Maistre  Antoine  de  Corbie,  procureur  ; 
Jean  Tiverni, 
Jacques  Sauvage. 
Collect.  p.  1381, 2794,  3964. 

L'an 1656 

Jehan  de  Geresme, 

Noël  Perrel,  qui  ne  paraît  plus  dés  le  mois  de  février  de 
l'année  suivante  ; 
Me  Louis  Laurens, 
Me  Antoine  de  Corbie. 
Collect.  p.  320.  1481,  2558,  2794-95,  2946-47,  3947, 
3965, 4598. 

Le  dimanche  1  juillet 1657 

Maistre  Charles  Vizet,  lieutenant  assesseur  et  premier  con- 
seiller, 
Maistre  Charles  Panthou,  greffier  de  l'élection  ; 
Jehan  de  Geresme, 
Claude  Pecquet. 
Collect.  p.  2559, 2795, 2823, 2070, 2947, 3967-68-69-70. 

Le  dimanche  30  juin 1658 

Louis  Michel, 
Nicolas  Sauvage  ; 
M*  Charles  Vizet, 

Me  Charles  Panthou,  prisonnier  le  16  mars  1659  es  prisons 
du  Fort-aux-Dames,  coll.  p.  3972. 

Collect.  p.  2943-48-71-72-73, 4872. 


taire  de  M' le  dnc  d'Anjou  ; 

Charles  Foulon, 

Pierre  Harot,  chirurgien,  nommé  quatrième  échevin  dés 
le  20  mars  1661  pour  achever  le  toms  de  feu  Claude  Marot, 
son  frère.  —  Collect.  pag.  3979. 

Collect.  p.  2667, 2796-97-98, 2950-79-80. 

Le  2  juillet 1662 

Pierre  le  Clerc, 
Vivian  le  Quoy; 
M' Jehan  Gavant, 
M'  Alexandre  de  la  Ruelle. 
Collect.  p.  2796-98-99, 2951, 2993, 3984r85-89. 

Le  dimanche  15  juillet 1663 

Maistre Philippe»  de  la  Planche,  conseiller  an  Bailliage: 
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lequel,  le  28  aoust  suivant,  a  déclaré  qu'il  acceptoit  la  charge 
de  premier  eschevin,  aux  protestations  que  l'exercice  qu'il  en 
fera  ne  puisse  préjudicier  à  la  translation  de  domicilie  qu'il  a 
fait  au  village  de  Ballagny.  —  Collect.  p.  3984. 

Maistre  Nicolas  le  Torgeur ,  procureur  ; 

Pierre  le  Clerc, 

Vivian  le  Quoy. 
Collect.  p.  2479,  2576,  2798,  2802, 2870, 2951,  3984-85, 
4066. 

Le  16  janvier  1663,  la  ville  intervint  pour  faire  décharger  le 
sieur  Vivian  le  Quoy  appelant  d'une  sentence  du  Prévôt  qui 
l'avoit  nommé  tuteur  aux  enfants  mineurs  de  feu  Georges  le 
Quoy,  attendu  qu'en  sa  qualité  d'Echevin  en  charge  il  doit  être 
exempt  de  touttes  charges  publiques,  p.  3984. 

L'an 1664 

Simon  Frion, 
Gilles  Pecquet  ; 
Me  Philippes  de  la  Planche, 
M*  Nicolas  le  Torgeur. 
Collect.  p.  2799,  2800-01-02-03-04,  2900-3989-90-92, 
4066. 

Nota  que  les  articles  suivants  sont  extraits  d'un  cartu- 
laire  couvert  en  parchemin,  commençant  le  5  juillet  1665 
et  finissant  le  27  avril  1690,  cotté  7  P.  —  Collect.  p.  7730. 

Le  dimanche  5  juillet 1665 

Maistre  Nicolas  Barthelemi  advocat, 
Maistre  Nicolas  Jaulnay  ; 
Simon  Frion,  qui  décéda, 
Gilles  Pecquet. 
Collect.  p.  2537,  2614,  2622,  2653, 2803-04,  3992. 

Le  dimanche  11  juillet 1666 

Félix  Hennequin, 
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Gilles  Barbier; 
M"  Nioolas  Barthelami, 
M' Nicolas  Jaolnay. 
CoUect.  p.  2590-92, 2606-06,  2642,  2804,  ««1, 2993. 

Le  dimanche  17  juillet .  .  1687 

Maistre  Estienne  de  là  Fosse,  père,  conseiller,  • 

Maistre  Jehan  Noyai,  procureur; 
Félix  Hennequin, 
Gilles  Barbier. 

Collect.  p.  2842-72, 2951, 8993-94. 

Le  dimanche  15  juillet 1008 

Clément  Marot, 
François  Noudart  ; 
Uaistre  Estienne  de  la  Fosse, 
Maistre  Jehan  Noyai. 
Collect.  p.  2842, 2871 ,  2952, 3126, 3995-96. 

Le  dimanche  30  juin 1609 

Maistre  René  de  Soubs  le  Moustier,  conseiller, 
Maistre  Jehan  Decroisettes,  lieutenant  de  l'élection  ; 
Clément  Marot, 
François  Noudart. 
Collect.  p.  2806-43-44-71-73,  3984-97. 

Le  dimanche  12  juillet 1670 

Jehan  de  Villters, 
Nicolas  le  Sueur,  Aliàs  le  Seur  : 
M*  René  de  Soubs  le  Moustier, 
M*  Jehan  Decroisettes. 
Collect.  p.  2806-44-73, 3984-97. 

Le  dimanche  5  juillet 1671 

Maistre  Pbilippes  de  Saint-Leu,  advocatdu  Roy  an  Bailliage, 
Maistre  Nicolas  de  Saint-Leu,  procureur; 
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Jehan  de  Villiers, 

Nicolas  le  Sueur. 

Archives  de  l'hôtel  de  ville,  registre  aux  assemblées  BB  yii 
f  41  verso1. 

Maistre  Michel  Duquesne  fut  nommé  eschevin  le  20  dé- 
cembre 1671  au  lieu  de  Me  Nicolas  de  Saint-Leù  nouvellement 
décédé.  —  Ibid.  f  63  recto. 

Le  dimanche  3  juillet 1672 

Salomon  Charpentier, 
Nicolas  de  Geresme  ; 
M*  Philippes  de  Saint-Leu, 
M*  Michel  Duquesne. 
Collect.  p.  3106,  3126, 3999. 

Le  dimanche  3  août 1673 

En  l'assemblée  du  2  juillet  précédent  ny  ayant  eu  nomina- 
tion de  deux  échevins  du  corps  de  justice,  est  intervenu  arrest 
contradictoire  portant  qu'il  y  seroit  procédé  ce  jour  d'huy  :  le 
sieur  Antoine  de  la  Ruelle,  advocat,  qui  avoit  été  nommé  pre- 
mier échevin  par  brigues  le  17  précédent  fut  exclus  par 
lettres  de  cachet  ;  pourquoy  furent  eslus    * 

Maistre  René  Durais,  conseiller, 

Maistre  Philippes  de  Soubslemoustier,  conseiller,  maître  des 
requestes  de  la  feue  Reine-mére  ; 

Sallomon  Charpentier, 

Nicolas  de  Geresme. 
Collect.  p.  3106, 3994-99, 4010-1 1-14-23-24,  4217. 

Le  dimanche  1  juillet f  1674 

Pierre  Cheron,  Marchand,  décédé  le  vendredy  2  novembre 
suivant  et  le  lendemain  inhumé  à  Saint- Agnian, 
Jehan  Guibillon  ; 


1  Afforty  ayant  laissé  en  blanc  l'indication  des  sources,  nous  renvoyons 
au  registre  original  visé  par  nous.  —  a.  m. 


M' René  Durais, 

H*  Philippe*  de  Soubsiemoustier. 
Collect.  p.  2960, 8108, 4019-20-22. 

Le  dimanche  80  juin.  ..........  ^  ,  .  1675 

Maistre  LonJi  Noudart,  lieutenant  des  eux  et  forçai, 

Maistre  Pierre  le  Quoy,  procureur; 

Jean  Guibillon, 

Philippes  Terrien,  nommé  dés  le  25  noremhn  1674,  an  lien 
de  feu  Pierre  Cheron. 

Colleot .  p.  2128, 2805, 3126, 4025. 

Le  4  décembre  1675,  Louis  Païen,  delà  Parroisse  de  Sainte- 
Genneviéve,  fut  conduit  en  prison  et  le  hade—ia  fit  répara- 
tion  publique,  à  l'hôtel  de  Tille,  aux  Echevins,  par_ordre  dn 
Gouverneur. 

Le  dimanche  5  juillet..... 1676 

Claude  Marot,  chirurgien, 
Nicolas  Dutiy,  marchand  ; 
H*  Louis  Noudart, 
M'  Pierre  le  Quoy. 

Collect.  p.  2993,  3126,  3994,  4207-09. 

Le  dimanche  4  juiDet .  1677 

Maître  René  Chastelain,  escujer,  s'  de  Popinconrt,  lieute- 
nant particulier,  qui,  pour  n'avoir  voulu  accepter,  fut  exilé  à 
Honneur,  en  exécution  d'une  lettre  de  cachet;  et  le  15  novembre 
suivant,  fut  eslu  premier  eschevin  en  son  lieu  : 

Maistre  François  de  Saiut-Leu,  conseiller  du  Roy,  Prévôt 
forain; 

Maistre  Daniel  de  Mazengarbe,  procureur; 

Claude  Marot, 

Nicolas  Dutry. 
Collect.  p.  2561, 2805, 2844, 3126. 

Le  dimanche  3  juillet .  .  .  1678 

Jacques  Prévost, 
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Pierre  le  Quoy  ; 
Me  François  de  St-Leu, 
M*  Daniel  de  Mazengarbe. 
Collect.  p.  2628,  3126. 

Le  2  juillet 1679 

Maistre  Louis  de  la  Fosse,  lieutenant  assesseur, 
Maistre  Jacques  Germain,  grenetier  au  grenier  à  sel; 
Jacques  Prévost, 
Pierre  le  Quoy. 
Collect.  p.  2844, 2875,  4026-27 

Le  dimanche  30  juin 1680 

Louis  le  Quoy,  marchand, 
Charles  Perrel,  apoticaire, 
M*  Louis  de  la  Fosse, 
M*  Jacques  Germain. 
Collect.  p.  2562,  4026-27-28. 

Le  dimanche  6  juillet 1681 

'  Maistre  Philippes  Germain,  conseiller, 
Maistre  Jacques  de  Saint-Leu,  procureur; 
Louis  le  Quoy, 
Charles  Perrel. 
Collect.  p.  2844-45,  3126,  4027. 

Le  dimanche  7  juillet 1682 

Nicolas  le  Féron, 
Nicolas  Parent  ; 
Ma  Philippes  Germain, 
Me  Jacques  de  St-Leu.  . 
Collect.  p.  3126. 

Le  dimanche  4  juillet 1683 

Maistre  Nicolas  de  Saint-Leu,  advocat, 
Maistre  Nicolas  de  la  Ruelle,  procureur; 


Nioolu  I 

Nicolas  I 

Collée* 

L. 

Jacques  I 
Nioolu  I 

M«  Nioolu  de  St-Leu, 
H*  Nioolu  de  la  Ruelle. 
Collect.  p.  3562, 2908, 2955, 3126, 4028. 

Le  dimanche  1  juillet ,  1685 

Kaistre  Jehan  Laurens,  Lieutenant  de  longue  robe  de  la 
capitainerie  royalle  des  chasses  dn  Bailliage  et  ancien  ressort 
et  lieutenant  de  Chantilly, 
Maistre  Antoine  Desvoyes,  procureur; 
Jacques  Dugaast, 
Nicolas  Débonnaire. 
Collect.  p.  284649, 2957, 3126. 

Le  dimanche  30  juin 1686 

Jehan  le  Quoy,  marchand  de  vin, 
ï)enys  Bonnet,  maître  des  trois  couronnes; 
M* Jehan  Laurens, 
M"  Antoine  Desvoyes. 
CoUect.  p.  2850,4029. 

Le  dimanche  6  juillet 1687 

Maître  François  Noël,  conseiller, 
Maître  Philippes  Fortier,  notaire  ; 
Jehan  le  Quoy, 
Denys  Bonnet. 
Collect.  p.  2806, 2850, 2956,  4029. 


Le  dimanche  XI  juillet 
Ruffîn  Desvoyes, 


—  159  — 

Antoine  Pecquet  ; 
M6  François  Noël, 
M6  Philippes  Fortier. 
CoUect.  p.  2806,  3126,  4030. 

Le  dimanche  10  juillet 1689 

Maistre  Alexandre  de  la  Ruelle,  sr  du  Port,  conseiller, 
Maistre  Jacques  de  saint  Gobert,  Président  en  l'élection  et 
grenier  à  sel  ; 
Ruffln  Dosvoyes, 
Antoine  Pecquet. 
CoUect.  p.  2611,  2808, 3144, 4030. 

Le  dimanche  6  juillet 1690 

Charles  Dupuis,  marchand, 
Nicolas  Prévost,  aussy  marchand  ; 
Me  Alexandre  de  la  Ruelle, 
Me  Jacques  de  Saint  Gobert. 
CoUect.  p.  2126,  2809,  2994,  3000, 4039. 

lcy  finit  le  Cartulaire  cottè  7  P. 

Extrait  d'un  Cartulaire  couvert  de  parchemin,  commen- 
çant le  3  novembre  1690,  finissant  le  5  février  1694,  conte- 
nant 46  feuillets,  cottè  7  Q. 

Le  dimanche  1  juiUet 1691 

Maistre  François  Duruel,  advocat, 
Maistre  Claude  Bacouel,  procureur; 
Charles  Dupuis, 
Nicolas  Prévôt. 
CoUect.  p.  2876, 2995, 3000,  4031-39. 

Le  dimanche  6  juiUet 1692 

Jehan  Desprez,  maître  de  la  poste, 
Vincent  Pecquet,  marchand  ; 
M'  François  Duruel, 


M' Claude  Baoonel. 

Collect.  p.  2811,  2S 

Nota  que  cette  ann4 
dente,  forent,  par  édit 
paux  de  maire,  esche 
greffiers,  etc...      -  * 

Collect.  p.  7133  e.  .f„     . 

Le  dimanche  3  aotut ..  ..  .  ^  1683 

Maistre  Antoine  Raymbault,  adrocat, 
Maistre  Eetienne  Oayant,  procureur  ; 
Jehan  Desprér, 
Vincent  Pecqnet.    ■ 

Collect.  p.  2903,  2995-96-97,  8002.   ' 

Icy  finit  le  cartulaire  cottè  7  Q  et  commence  le  18  «un 
1694  un  autre  cartulaire  jusqu'au  30  mai  1743. —  CoUect. 
p.  7132. 

Le  4  juillet :  .  1894 

M*  Antoine  Raimbault, 
M*  Estienne  Gayant  ; 

Vivien  le  Quoy,  marchand,  assesseur  de  l'hôtel  de  ville, 
Nicolas  Boucher,  marchand. 
CoUect.  p.  2611-12, 2997,  3126,  4031, 7132. 

Le3juillet 1695 

Maistre  Nicolas  Tarlé,  grenetier  et  controUeur  en  l'élection 
et  grenier  à  sel  de  Senlîs  ; 
Maistre  André  Louis  Lasnier,  assesseur  de  l'hôtel  de  ville  ; 
Vivien  le  Quoy,  marchand  et  assesseur, 
Nicolas  Boucher,  marchand. 

Collect.  p.  2998,  3126,  4031, 3004,  7133. 


1  Voir  aussi  catalogue  das  Maires,  même  année.  ■ 
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Le  1-  juillet 1696 

M0  Nicolas  Tarlé, 
M*  André  Louis  Lasnier; 
Louis  de  Geresme,  assesseur, 
François  du  Mesnage,  marchand. 
Collect.  p.  2611,  2957,  3005, 4101,  7133. 

Le  30  juin 1697 

Maistre  Louis  le  Clerc,  advocat, 
Maistre  Nicole  Noël,  procureur; 
Louis  de  Geresme, 
François  du  Mesnage. 
Collect.  p.  2998,  3006,  3126, 4068,  7135. 

Le  6  juillet 1698 

M9  Louis  le  Clerc,  advocat,  officier  de  la  Cappitainerie, 
M*  Nicolas  Noël,  procureur, 
Pierre  le  Quoy,  commissaire  aux  revues, 
Claude  Desprez,  assesseur. 
Collect.  p.  2612,  3126,  4039, 4136,  7136. 

Le  5  juillet 1699 

Maistre  François  Truyart,  sieur  de  Visigneux,  Président  au 
Présidial, 
Maistre  Nicolas  Messin,  controlleur  des  deniers  communs  ; 
Pierre  le  Quoy, 
Claude  Despréz. 
Collect.  p.  2589, 3126, 7137. 

Le  dimanche  4  juillet 1700 

Charles  Friou  marchand, 
Félix  Duquesne,  chirurgien; 
M*  François  Truyart,  Président, 
M*  Nicolas  Merien. 
Collect.  p.  3126-27, 7138. 


] 

Maistre 

Maistre 

Charles 

Félix  D 

Colle 


Charles  le  Quoy,  : 
Charles  Urrlllon,  chirurgien; 
Ma  Philippes  Dufresnoy, 
M*  Claude  Raymbanlt. 
Collect.  p.  3127, 3009, 7144. 

Le  dimanche  1"  juillet f.  1703 

Haistre  Jehan  Clément,  advocat, 
Maistre  Louis  Laurens,  procureur  ; 
Charles  le  Quoy, 
Charles  Eurillon,  chirurgien. 
Collect.  p.  7147, 3009,  3127. 

Le  1"  juillet 1704 

Maistre  Charles  Frion,  marchand,  premier  écheviu  par  pro- 
visions du  22  juin  précédent,  eu  titre  d'office  ; 

Antoine  Chéron,  marchand,  troisième  échevin,  le  14  sep- 
tembre de  la  même  année,  par  provisions  du  7  septembre  ; 

Pierre  Aval,  marchand  mégissier,  eslu  le  21  septembre 
suivant  pour  quatrième  échevin  pendant  deux  années  moins 
trois  mois  ; 

Maistre  Louis  Laurens,  procureur. 

Collect.  p.  7149-50-51,  3008,  4131,  4205. 

Le  dimanche  5  juillet 1705 

Les  avis  pris,  a  été  résolu  que  avant  de  procéder  à  la  nomi- 
nation d'un  nouvel  escbevin  au  lieu  de  M*  Louis  Laurens, 
procureur,  il  en  seroit  référé  au  conseil  d'état  du  roy  et  ce- 
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pendant,  qu'ayant  fini  ses  deux  ans  d'esche vinage,  il  demeure- 
rait déchargé. 

Collect.  p.  7152,  3008-09, 2944,  3127. 

Le  9  avril 1706 

Il  est  fait  mention  d'une  imposition  de  1695  livres  15  sols, 
ordonnée  être  imposée  sur  les  habitans  de  la  ville  et  faux- 
bourgs,  pour  la  réunion  à  la  communauté  d'icelle  des  cinq 
offices  d'assesseurs  qui  n'ont  point  été  levés. 
Collect.  p.  7154,  3008,  3127. 

Le  21  février 1713 

Pierre  Aval,  marchand  mégissier,  pourvu  par  lettres  du  5 
du  dit  mois  de  l'office  de  premier  échevin  de  la  ville  de  Senlis, 
créé  héréditaire  par  édit  du  mois  de  janvier  1704,  que  tenoit 
deffunt  Charles  Frion. 
Collect.  p.  7161. 

Le  dimanche  26  décembre 1717 

En  conséquence  de  l'édit  du  mois  de  juin  et  de  la  déclaration 
du  roy  du  17  juillet  précédens,  portans  que  les  offices  munici- 
paux créés  héréditaires  seront  et  demeureront  supprimés ,  a 
*  été  procédé  à  l'élection  de  quatre  échevins,  scavoir 

Maistre  Gilles  François  Bruslé,  cydevant  conseiller  au  pré- 
sidial  et  docteur  en  médecine, 

Maistre  François  de  Saint-Leu,  notaire  :  pendant  deux  ans 
et  demy  finissans  le  1er  juillet  1720; 
Claude  Br illard,  marchand  mégissier, 
Denys  Mavré,  marchand  épicier  :  pendant  18  mois  finissants 
au  mois  de  juillet  1719. 
Collect.  p.  7171,  4205. 

Le  dimanche  2  juillet 1719 

Christophe  Beau  nez,  chirurgien, 
Nicolas  Morisset,  épicier  ; 
M9  Gilles  François  Bruslé, 


M*Fm 
Colh 

Arrest 
le  u' Aval 
soirant,  | 
là  justice 


Maistn 

Maistn 

Christopne  «oaunez,  cairargien, 
Nicolas  Moriaset,  marchand  épicier. 
Collect.  p.  7178. 

Le  dimanche  6  juillet .  .  .1731 

Charles  le  Blanc,  marchand,  " 

Robert  Polhec,  maître  de  l'hôtellerie  du  monarque  \ 
M*  Jehan  François  Gayant, 
M*  Alexandre  de  Mazemgarbe. 
Collect.  p.  7174. 

Le  dimanche  5  juillet 1722 

Maistre  Laurens  Durais,  conseiller, 

Maistre    François    Mesnard,    grenetier   en  la  gabelle  de 
Senlis  ;  — 

Charles  le  Blanc, 
Robert  Polhec. 
Collect.  p.  7175. 

Le  dimanche  4  juillet 1723 

Nicolas  Dugaast,  marchand, 
Nicolas  Duquesnoy,  marchand  ; 
M"  Laurens  Durais, 
M«  François  Mesnard. 
Collect.  p.  7175. 
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Le  dimanche  2  juillet 1724 

Maistre  Antoine  de  Gère  s  me,  procureur  du  roy  de  l'élection, 
Maistre  Jacques  le  Quoy,  procureur; 
Nicolas  Dugaast, 
Nicolas  Duquesnoy. 
CoUect.  p.  7176. 

Le  dimanche  1  juillet 1725 

Antoine  Pecquet,  marchand, 
Simon  Hubert,  marchand  drappier-chaussetier  ; 
Me  Antoine  de  Geresme, 
Me  Jacques  le  Quoy. 
CoUect.  p.  7176. 

Le  dimanche  30  juin 1726 

Maistre  François  de  Soubs  le  Moustier  de  Mazerat,  président 
au  présidial, 

Maistre  René  Guérin,  procureur  du  roy  au  grenier  à  sel  de 
Senlis; 
Antoine  Becquet,  marchand, 
Simon  Hubert,  marchand. 
Collect.  p.  7176. 

Le  dimanche  6  juillet 1727 

Louis  Turquet,  marchand, 
Pierre  Clercq,  marchand  drapier-chaussetier  ; 
M*  François  de  Soubslemoutier  de  Mazerat, 
Me  René  Guérin. 
Collect  p.  7176. 

Le  dimanche  4  juillet 1728 

Maistre  Nicolas  Bruslé,  conseiller  du  roy,  lieutenant  crimi- 
nel ,  assesseur  au  bailliage, 

Maistre  Charles  Foulon,  procureur; 
Louis  Turquet , 
Pierre  Clery. 
Collect.  p.  7177. 


;he9  juillet 1780 

Maistre  François  Dorais,  procureur  du  roy  des  eaux  et 
tenta, 
Maistre  Louis  Seguin,  procureur; 
Jacques  de  la  Croix, 
François  le  Mire. 
Collect.  p.  7179. 

Le  dimanche  1  juillet ...  1731 

Pierre  de  Mazeirie,  marchand  apoticaire, 
Nicolas  de  Montjay,  marchand  megissier; 
H*  François  Durais, 
H*  Charles  Foulon. 
Collect.  p.  7179. 


Le  dimanche  6  juillet  .  .  . 1733 

Maistre  Jehan  Henry  Plansson,  conseiller, 
Maistre  Nicolas  Regnard,  procureur; 
Pierre  de  Mazeirie, 
Nicolas  de  Montjay. 
Collect.  p.  7179. 

Le  dimanche  5  juillet 1733 

Louis  de  Geresme,  marchand  tanneur,  1734 

Jehan  Hurillon,  marchand,  1735 

M'  Jehan  Henry  Plansson,  1736 
M' Nicolas  Regnard. 

Collect.  p.  7179. 

Nota,  que  par  edit  du  mois  de  novembre  1733,  ont  ètèx  créés 
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et  rétablis  en  titre  d'office  différends  offices  des  hôtels  de 
ville. 

Le  4  décembre 1737 

Arrest  du  conseil  d'état  du  roy  portant  suspension  de  Védit 
du  mois  de  novembre  1733,  tant  qu'il  plaira  à  Sa  Majesté; 
confirmé  et  interprété  par  un  autre  du  17  des  mesmes  mois  et 
an.  —  Collect.  p.  7181-82. 

Ont  étéz  eslus,  le  dimanche  6  juillet 1738 

Maistre  Jehan  Philippes  Gayant,  conseiller,  advocat  du 
roy  au  bailliage,  et 

Philippes  Duquesne,  bourgeois,  et 

Antoine  C héron,  marchand,  pour  trois  ans  ; 

Antoine  Paupière,  maître  pâtissier,  pour  deux  ans  :  au  lieu 
de 

Maistres  Plansson  et  Regnard  qui  ont  continués  leurs  fonc- 
tions depuis  le  6  juillet  1732  et  des  s"  de  Geresme  et  Hurillon 
qui  ont  aussy  continuez  les  leurs  depuis  le  5  juillet  1733  ; 
attendu  la  nouvelle  création  des  charges  et  offices  municipaux 
qui  n'ont  point  étéz  levés. 
Collect.  p.  7184. 

Le  dimanche  10  juillet 1740 

Charles  Perrel,  épicier, 
Michel  Hérivaulx,  pâtissier; 
M*  Jehan  Philippes  Gayant, 
Philippes  Duquesnes. 
Collect.  p.  7185. 

Le  dimanche  2  juillet 1741 

Maistre  Nicolas  Houbigant,  conseiller,  1742 

Maistre  Claude  Raymbault,  notaire;  1743 

Charles  Perrel,  1744 

Michel  Hérivaux.  1745 

Collect.  p.  7185.  1746 

1747 


Icy  finit  le  corto  foire. 

Lê4juillet 1751 

Haistre  Noël  Jehan-Baptiste  le  Quoy,  avocat  et  eslu, 

Maistre  François  le  Rat,  officier  du  roy  ; 

Charles  le  Blanc,  marchand, 

Jehan  Barbier,  ancien  maître  hôtellier  à  l'ange. 

Le  2  juillet 1752 

PaulConin,  marchand, 
François  Morisset,  marchand  épicier; 
M*  Noël  Jehan-Baptisse  le  Quoy , 
M*  François  le  Rat. 

Le  8  juillet 1753 

Maistre  Pierre  Clément  Rose,  advocat  et  eslu, 
Maistre  Jacques  Rieul  le  Quoy,  notaire; 
Paul  Conin,  marchand, 
François  Morisset,  marchand  épicier. 


-  169  — 

Le  7  juillet 1754 

Jacques  Farcot,  marchand  de  toille  et  de  dentelles, 
Nicolas  Duquesnoy ,  marchand  tapissier  ; 
M' Pierre  Clément  Roze, 
M*  Jacques  Rieul  le  Quoy. 

Le  6  juillet 1755 

Maistre  Louis  Buhot,  procureur  du  Roy  à  l'élection  de  Senlis, 
Maistre  Louis,  Charles,  Nicolas,  Rieul,  Regnard  de  Gozen- 
grés,  procureur  ; 
Jacques  Farcot, 
Nicolas  Duquesnoy. 

Le  4  juillet 1756 

Charles  Aignan  Benoist,  marchand, 
Louis  Avalle,  marchand  mégissier; 
Me  Louis  Buhot, 
Me  Regnard  de  Gosengrés. 

Le  10  juillet 1757 

Maistre  François  Antoine  Desmarests,  président  de  l'élec- 
tion, 
Maistre  Jehan  Noël  Martine,  grenetier  au  grenier  à  sel  ; 
Nicolas  Aignan  Benoist, 
Nicolas  Avalle. 

Le  2  juillet 1758 

Jehan-Baptiste  le  Roux,  marchand, 
Nicolas  Avalle,  marchand  mégissier; 
M6  François  Antoine  Desmarests, 
M*  Jehan  Noël  Martine. 

Le  1  juillet 1759 

Maistre  François  Antoine  Desmarest,  président  en  l'élection 
continué  par  ordre  du  roy  du  l*r  juin  1759, 
Maistre  Jehan  Bacouel,  notaire  ; 
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Jehan-Baptiste  le  Roux, 
Nicolas  Aralle. 

Le  6  juillet 1760 

Louis  Turquet,  marchand  de  toille  et  de  dentelles, 
Antoine  Nicolas  de  Montjay,  marchand  mégissier; 
M6  François  Antoine  Desmarests, 
M*  Jehan  Louis  Bacouel. 

Le  5  juillet 1761 

Maistre  Nicolas  François  Roze  de  Beaupré,  lieutenant  parti- 
culier, 

Maistre  Esloy  Chrestien,  procureur  du  roy  au  grenier  à  sel; 

Louis  Turquet, 

Antoine  Nicolas  de  Montjay  :  tous  deux  continués  pour  deux 
ans. 

Le  4  juillet 1762 

M6  Nicolas  François  Roze  de  Beaupré, 

Ma  Esloy  Chrestien  ; 

Louis  Turquet, 

Anteme  Nicolas  de  Montjay. 

Le  10  juillet 1763 

Maistre  Pierre,  Joseph,  Samson,  Bosquillon,  avocat, 

Maistre  Jehan  François  le  Fèvre,  notaire; 

Louis  Turquet, 

Antoine  Nicolas  de  Montjay. 

Le  l«r  juillet 1764 

Rieul,  Charles,  Laurent  Perrel,  marchand  épicier  ; 

Simon  François  Cléry,  marchand; 

M*  Pierre  Joseph  Samson  Bosquillon, 

Me  Jehan  François  le  Févre,  décédé  le  30  novembre  1764. 
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Le  2  juillet 1765 

Maistre  Jehan- Baptiste  Juncquiêres,  escuyer, 
Maistre  Louis  François  Antoine  le  Clerc  du  Port,  avocat  ; 
Rieul  Charles  Laurent  Perel, 
Simon  François  Clery. 

Le  20  juillet 1766 

M6  Jehan-Baptiste  Juncquiêres,  escuyer, 
Maistre  Jehan,  François,  Charles,  Louis,  Antoine,  Gayant, 
avocat  du  roy  ; 
Thomas  Pierrot,  marchand  orfèvre, 
Maistre  Pierre  Armand  le  Noble,  officier  du  roy. 

Le  12  juillet 1767 

M9  Jehan,  François,  Charles,  Louis,  Antoine,  Gayant,  avocat 
du  roy, 
Maistre  Charles  Christophe  le  Blanc,  conseiller  ; 
M*  Pierre  Armand  le  Noble  officier  du  roy, 
Louis  Nicolas  Courion. 

Le  1"  may 1768 

M*  Charles  Christophe  le  Blanc, 

Louis  Nicolas  Courion  ; 

Maistre  Louis  Roch,  Antoine,  Charles,  Arnauld,  escuyer, 

Maistre  Louis  Nicolas  Séguin,  chanoine  de  Senlis. 

Le  7  may 1769 

M9  Louis,  Roch,  Antoine,  Charles,  Arnauld,  escuyer, 
M6  Louis  Nicolas  Séguin,  chanoine; 
Maistre  Claude,  Noël,  de  Lorme,  maître  particulier  des  eaux 
et  forests, 
Pierre  François  Mazerie,  marchand  apoticaire. 

Le  20  may 1770 

M0  Claude  Noël  de  Lorme, 
Pierre  François  Mazerie, 


Maître  Estienne,  Claude,  le  Bel,  notaire, 
Pierre  Roussequin  Pingard,  marchand  drapier, 
Louis  Henry  Chailly ,  marchand  épicier. 

Le  29  juin 17T7 

Par  brevet  du  roy  du  20  juin  :  1778 

Maître  Nicolas  Charles  Foulon,  avocat, 

Maître  Pierre  Louis  Boursier,  procureur, 

Augustin  Turquet,  négotiant, 

Louis  Benoist  le  Blanc,  marchand  mégissier. 


Pour  copie  conforme  ; 
A.  Marghy. 


EXTRAIT 

DU  BULLETIN  DE  LA  SOCIETE  DE  L'HISTOIRE  DE  PARIS 

ET  DE  L'ILE-DE-FRANCE 

(année  1878). 


CONJECTURE  SUR  L'EMPLACEMENT  DE  RATOMAGUS 

CHEF-LIEU  DES   SILVANECTES 


I 

M.  l'abbé  Hamard,  curé  de  Hermès,  à  4  lieues  sud-est  de  Beau- 
vais,  explore  fort  intelligemment  un  cimetière  de  l'époque  méro- 
vingienne placé  sur  un  des  versants  de  la  montagne  de  Hermès,  et 
qui  paraît  s'étendre  sur  plus  d'un  hectare  de  terrain;  il  vient  d'y 
trouver  un  fragment  d'inscription  qui  a  déjà  fait  l'objet  de  plusieurs 
communications  publiques  •  et  qui  est  ainsi  conçu  : 

DOM.  D.  I.  0.  M.  E 
X.  ET.  VIC.  RATVM 
M.  SEX.FABIVS.  AS 
S.  MEDIC.D.S.  P.  F. 

Cette  inscription  a  trait,  on  le  voit,  à  une  dédicace  faite  à  Jupiter, 
par  un  médecin  nommé  Sextus  Fabius  As[clepiades],  mais  elle  tire 


1  Cette  inscription  signalée  d'abord  à  la  Commission  de  la  topogra- 
phie des  Gaules,  a  été  communiquée  en  son  nom  par  l'un  de  ses  membres, 
M.  A.  Héron  de  Villefosse,  à  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  le  3 
juiUet  1878  ;  M.  le  commandant  Mowat  Ta  fait  connaître  deux  jours  après 
à  l'Institut. 


chez  lequel  elle  fat  élevée. 

La  découverte  de  l'inscription  d'1 
Gannean  *  l'occasion  de  rappelé: 
grecque  trouvée  A  Imtan,  en  Syrie, 
tant  le  nom  singulier  de  Stercoria 
appelée  Ralomagoi  que  l'éditeur  d 
tifiée  avec  Rouen  (Rotomagus)  *. 
l'an  837  de  l'ère  de  Bestra,  cotres 
ehré  tienne. 

Ainsi,  l'existence  d'une  €  ville  »  gauloise  dn  nom  de  Rotomagm 
est  attestée  à  la  fois  par  denx  textes  grecs,  remontant  l'on  an  se- 
cond siècle  de  noire  ère,  l'autre  an  troisième,  et  parune inscription 
latine  a  peu  près  contemporaine  de  Ptolémée  qui  l'appelle  Ratuma- 
gus  et  la  qualifie  seulement  de  viens,  en  raison  sans  doute  de  la 
fondation  d'Augustomagus  et  de  l'élévation  de  cette  ville  nouvelle 
au  rang  de  chef-lieu  des  Silvanectes.  Il  s'agit  maintenant  de  recher- 
cher son  emplacement. 

M.  le  commandant  Mowal,  qui  a  communiqué  à  l'Académie  des 
Inscriptions  le  monument  trouvé  par  M.  l'abbé  Hamard,  pense  que 
le  Ratomagos  de  Ptolémée  occupait  l'emplacement  où  se  trouve 
aujourd'hui  le  village  d'Hermès.  Cette  opinion,  qui  repose 
principalement  sur  la  croyance  erronée  que  les  vicani  n'élevaient 


*  Voir  au  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  le   procès- 
Verbal  des  séances  du  3  et  du  10  juillet  1878. 

*  Waddiogton  ,   inscriptions  grecques  et  latines   de  Paru  (Suite   du 
Voyage  archéologique,  de  Ph.  Le  Bas),  d*  2036. 
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jamais  de  monuments  hors  de  leur  ticus  ',  ne  me  paraît  point 
acceptable,  car  Hermès  n'est  situé  qu'à  quatre  lieues  an  sud-est  de 
Beauvais,  ce  qui  restreindrait  considérablement  le  territoire  des 
Bellocaci,  Tune  des  plus  puissantes  peuplades  de  la  Belgique,  et 
qui,  au  dire  des  Bernois,  pouvaient  mettre  sur  pied  une  armée  de 
400,000  hommes  *.  Supposera-t-on  que  les  Silvanectes,  dont  César 
ne  parle  aucunement,  se  sont  étendus  au-delà  de  Hermès,  dans  la 
direction  de  Beauvais?  Ce  n'est  guère  possible,  car  la  géographie 
physique  permet  avec  une  quasi  certitude  de  considérer  la  cititas 
Silvanectensium  comme  un  démembrement  de  la  cité  des  Sues- 
siones,  contemporaine  de  la  conquête  romaine,  et  la  nouvelle 
cititas  n'a  jamais  dû  s  étendre  sur  la  rive  droite  de  l'Oise  que  n'oc- 
cupaient pas  les  Suessiones.  Il  y  a  donc  lieu,  ce  me  semble,  d'exa- 
miner attentivement  les  noms  des  localités  de  l'ancien  diocèse  de 
Senlis  pour  essayer  d'y  rencontrer  quelque  vestige  du  nom  de  Ra~ 
tomagus. 

le  nom  de  Ratomagus  n'a  pas  dû  être  traité  autrement  que  les 
autres  noms  de  lieux  gaulois  se  terminant  par  le  même  suffixe  et 
qui  étaient  accentués  sur  l'antépénultième.  De  même  qu'Argenton, 
Mouzon,  Noyon,  Biom,  Rouen,  dérivés  d'Argentomagus,  Mosoma- 
gus,  Noviomagus,  Ricomagus,  Rotomagus,  la  forme  française  du 
nom  de  Ratomagus  devait  se  terminer  par  une  nasale;  de  plus,  la 
chute  de  la  dentale  placée  entre  deux  voyelles  aurait  produit  le 
rapprochement,  puis  la  fusion  du  a  et  du  o  de  Ratomagus.  En  un 
mot,  Ratomagus  devait  finalement  produire  quelque  chose  tel  que 

Rom  ou  Ron. 

» 

Il  n'existe  pas  de  lieu  du  nom  de  Rom9  dans  l'ancien  diocèse  de 
Senlis  ni  sur  ses  confins,  mais  on  trouve  à  l'extrémité  nord-est  de 
cette  circonscription  ecclésiastique  le  chef-lieu  d'une  ancienne 
paroisse,  englobée  aujourd'hui  dans  la  commune  de  Fresnoy-la- 
Bivière,  dont  le  nom,  orthographié  officiellement  Pondron,  serait 


*  On  a  cependant  trouvé  des  monuments  portant  le  nom  des  vicani 
Solimariacenses  à  Soulosse  {Vosges)  dont  le  vocable  gallo-romain,  fourni 
par  une  inscription  du  III9  siècle,  était  vicus  Soliciae  (voir  mon  article 
intitulé  :  Solimariaca  n'est  pas  Soulosse  (Revue  archéologique,  annaa 
1877,  t.  il). 

>  César,  De  bello  gallico,  1.  n,  c.  îv. 


mieux  écrit  Pont-d 
siècle  qui  le  prit 
presque  égale  alors 
.  on  a  trouvé  à  Pond 
Le  nom  de  ce  Tillaj 
t'Antonne,  afllueni 
placement  précis  de 
il  indiquerait  la  dir 
Tille  des  Silvanecte 
Tieox  chemin  dont 
qui,  venant  de  Créj 

tonds  la  grande  voie  romaine  de  Sentis  à  Soissons  qu'indique  l'iti- 
néraire d'Antonin. 

Si  l'on  admet  la  corrélation  complète  de  la  Civittu  Silimueim 
iiwn  ayec  l'ancien  diocèse  de  Sentis,  Ratomagui  ne  poorrait  et» 
cherché,  en  poursuivant  ma  conjecture,  qn'an  sud  de  l'Antoane, 
car  Pondron  est  précisément  sitné  aux  confins  des  deux  diocèses  de 
Sentis  et  de  Soissons.  Or,  de  ce  coté,  encan  point  M  semble  de 


■  Ud  diplôme  du  roi  Louis  VII,  en  date  de  1183.  o 
conclu  entre  le  comte  de  Vermandoia  et  le  prieur  de  Crêp  j,  au  sujet  de* 
marchés  de  Crépy  et  de  Pondron,  —  de  mercato  Critpiaci  et  de  mereato 
Pontis  de  Rnunt  [3.  Tardif,  Monuments  historiques,  cartons  des  Rois,  p. 
226a).  En  1166,  Philippe  d'Alsace,  comte  de  Flandre  et  de  Vennandois, 
et  Isabeau,  sa  femme,  confirmèrent  le  don  fait  par  leur  prédécesseur  à 
l'église  de  Saint-Arnould  de  Crépy,  du  tonlieu  de  Crépy  et  de  Pondron, 
—  s  totum  teloneum  castri  Crespeîi  et  Pontis  de  Rount.  •  (Ibid.,  p. 
302a).  En  1219;  on  retrouve  encore  en  latin  la  forme  Pons  de  Roont 
(Cartier,  Histoire  du  Valois,  t.  111.  pièces  just.,  p.  xxxvi).  La  variante 
Pons  Hotundus  que  fournissent  ensuite  les  documents  des  dernières 
années  du  règne  de  Phi  lippe- Auguste  et  ceux  du  temps  de  saint  Louis 
(Recueillies  historiens  de  France,  t.  xxiu.  p.  649.  655  et  678;  Carlier, 
Histoire  du  Valois,  t.  m,  pièces,  p.  xlii),  ne  peut  être  considérée  que 
comme  un  vulgaire  jeu  de  mots  qui  ne  rend  pas  compte  de  la  consonne 
d  de  Pondron,  —  Le  rapprochement  que  je  faia  entre  le  nom  gallo-ro- 
main de  Ratomagus  et  celui  de  Pont -de -Roont  ou  de  Pont-de-itount 
souffre  un  peu,  je  l'avoue,  de  la  présence  du  t  final,  mais  il  ne  faut  peut- 
être  pas  attacher  une  réelle  importance  à  cette  consonne  qui,  dans  des 
textes  français  du  XII*  siècle,  dépare  fort  souvent  la  forme  régime,  écrite 
alors  dont  au  lieu  de  don,  du  mot  dans,  qui  représente  le  latin  domi'nus 
(voir,  entre  autres  textes,  les  poèmes  de  Garin  le  Loherain  et  d'An- 
ttockt). 

>  E.  Woillez,  JUpertoire  arcneoloofgue  du  département  de  FOtae,  coL 
176. 


I"  ;  je  suis  plus  disposé  aujourd'hui,  je  l'avoue,  à  accorder  quelque 
créance  à  ces  deux  témoignages  qui  permettraient  d'attribuer  le 
pays  entre  l'Aisne,  l'Oise  et  le  diocèse  de  Senlis,  à  la  civitas  Siloa- 
nectcnsium  et,  par  conséquent,  d'y  chercher  l'emplacement  de 
Ratomagus. 
Le  vieux  chemin  dont  je  parlais  plus  haut  et  qui,  partant  de 


<  Une  charte  de  886  (Mabillon,  Annales  ordinis  sancii  Benedicti,  t.  lit, 
p,  687)  constate  que  les  villages  de  Montign y-1'Engrain  {Mtmtiniacus), 
de  Say,  commune  de  Croutoy  (Sauiacus)  et  de  Hautefontaine  {Alta  Fon- 
tana),  situés  tous  trois  a  l'orient  et  a  peu  de  distance  de  la  forêt  de 
Compiègne,  dépendaient  du  pagus  Suessionensis. 

*  Le  premier  de  ces  documents  est  un  diplôme  accordé  à  Daumer, 
abbé  d'Anilte  (auj.  Saint- Calais],  par  Childebert  I";  il  est  daté  de  Com- 
piègne et  de  la  douzième  année  du  règne  de  ce  prince.  Le  second  est  la 
-vie  de  saint  Marcoul  qui  aurait  visité  le  même  Childebert  à  Compiègne 
(Voy.,  p.  401-402  de  ma  Géographie  de  la  Gaule  au  VI*  liicle,  ce  que  j'ai 
dit  de  ces  témoignages). 
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Crépy,  traversait  l'Autonne  à  Pondron,  se  dirigeait  ensuite  vers  la 
forêt  de  Compiègne  en  passant  au  hameau  de  Brassoire,  puis  en 
longeant  le  finage  de  Pierrefonds,  à  Test;  il  joignait  ainsi,  à  Saint- 
Etienne-lès-Pierrefonds,  à  une  distance  de  trois  lieues  au  nord-nord- 
ouest  de  Pondron,  la  voie  romaine  de  Senlis  à  Soissons.  C'est  à  peu 
près  au  point  de  jonction  de  ces  Jeux  voies  que  se  trouvent  les  im- 
portantes ruines  d'une  localité  antique,  dont  la  superficie  est  éva- 
luée  à  plus  de  quatre  hectares  et  qui,  au  dire  des  archéologues  lo- 
caux, aurait  été  entourée  du  murailles  et  de  tourelles  *;  cette  loca- 
lité est  indifféremment  connue  aujourd'hui  sous  le  nom  de  Ville 
des  Gaules,  ou  sous  celui  de  Ville  de  Rome  *  dont  on  doit  rappro- 
cher le  vocable  de  Chemin  de  Home,  attribué,  parait-il,  à  la  partie 
de  la  voie  romaine  qui  traverse  la  foret  entre  Saint-Etienne  et  Bé- 
thisy  3.  Rome  serait-il  ici  une  altération  de  Rom,  forme  vulgaire  que 
devait  revêtir  l'ancien  nom  Raiomagus,  ou  bien  n'est-il  qu'un  nom 
forgé  par  les  archéologues  locaux  parallèlement  au  nom  de  Ville 
des  Gaules?  Celte  dernière  hypothèse  paraît  plus  sensée,  mais  elle 
ne  contredit  pas  néanmoins  l'identité  possible  de  Raiomagus  et  de 
la  Ville  des  Gaules. 

Les  conjectures  que  nous  venons  de  développer  au  sujet  de  l'ex- 
tension probable  des  Silvanectes  jusqu'à  l'Aisne,  permettent  égale- 
ment aux  archéologues  de  porter  leur  attention  sur  d'autres  ruines 
fort  importantes  aussi,  également  situées  dans  la  forêt  de  Com- 
piègne, du  côté  de  Champlieu,  à  trois  lieues  sud-ouest  de  la  Ville 
des  Gaules,  et  aux  environs  de  la  voie  romaine  ;  c'est  là,  du  reste, 
que  M.  Desjardins  propose  de  retrouver  Raiomagus  *.  Mais  en  au- 
cun cas,  le  Raiomagus  des  Silvanectes  ne  saurait  être  cherché  à 
Hermès,  et  si  le  nom  du  vicus  Ratumagus,  mentionné  dans  l'ins- 
cription découverte  par  M.  l'abbé  Hamard,  devait  forcément  s'ap- 
pliquer à  Hermès,  il  faudrait  distinguer  ce  Ratumagus  du  Ratoma- 
gos  que  Ptolémée  désigne  comme  la  ville  des  Silvanectes. 


1  E.  WoiUez,  Répertoire  archéologique  du  département  de  l'Oise,  coll. 
117-118. 

*  Graves,  Précis  historique  des  cantons  du  département  de  l'Oise,  canton 
d'Attichy. 

*  Nous  devons  ce  renseignement  à  l'obligeance  de  notre  confrère,  M.  le 
vicomte  de  Caix  de  SaiBt-Aymour. 

*  Géographie  de  la  Gaule  romaine,  t.  n,  p.  482» 


XII*  siècle,  dépare  déjà  la  forme  régime,  écrite  alors  dant  au  lieu 
de  dan,  du  mol  dans  qui  représente  le  latin  dominus. 

Aussi  suis-je  tout  heureux  de  pouvoir  mettre  aujourd'hui  sous 
les  yeux  de  mes  confrères  un  texte  qui  prouve  qu'aux  temps 
carolingiens  Pont-de-Ronl  était  désigné  sous  le  nom  de  Rodo- 
mum,  forme  employée  ù  cette  époque  au  lieu  de  Rotomagus  gallo- 
romain  et  du  Ratumagos  '  gaulois.  Je  veux  parler  d'un   di- 


,  Ratumago*  parait  être  la  notation  du  nom  que  le*  Latins  préféraient 
écrira  Rotomagus  Ainsi,  le  nom  RATVMACOS  se  trouve  parfois,  au 
Heu  de  l'ethnique  VELIOCAOI.  au  revers  des  monnaies  du  chef  gaulois 
SVT1COS.  qui  serait  incontestablement  le  chef  des  Véliocasses,  c'est-à- 
dire  du  peuple  de  Rouen,  si  l'on  en  juge  par  les  contrées  où  l'on  trouve 
se3  monnaies  ;  en  effet,  les  monnaies  portant  seulement  le  nom  SVTI- 
COS  ont  été  recueillies  en  nombre,  au  dire  de  M.  Saulcy,  à  Meulan,  ville 
de  l'ancien  diocèse  de  Rouen,  tandis  que  deux  pièces  isolées  ont  été 
trouvées  à  Louvierset  aux  environs  de  ce  lieu,  situé  au  diocèse  d'Evreux, 


—  et  c'est  d'ailleurs  de  l'ancien  diocèse  de  Senlîs  que  dépendaient 
Fresnoy,  Feigneux,  Pondron,  Vattiervoisin  et  Bellival,  —  une  des 
villce  qui  formaient  ce  lise  appartenait  néanmoins  au  Soîssonnais, 
c'est-à-dire,  à  l'ancien  diocèse  de  Soissons,  auquel  confinent  précisé- 
ment toutes  les  localités  dont  l'emplacement  vient  d'être  déterminé. 
Ainsi  que  je  l'ai  dit,  on  ne  connaît  plus  dans  cette  contrée  de  village 
répondant  au  nomde  Rez  (Hedum),  mais  ce  nom  est  resté,  au  moins 
jusqu'au  XVI'  siècle,  celui  de  la  vaste  forêt  de  Villers-Cotterêts  ', 
qui  s'étend  jusqu'à  une  lieue  à  peine  de  Pondron  et  qui  renferme 
certainement,  dans  sa  partie  nord-ouest,  les  trois  forêts  (sihe  tra) 
que  le  diplôme  de  920  dit  être  situées  à  Rtdum. 

C'est  donc  aujourd'hui  un  fait  hors  de  doute  :  la  formation  du 
nom  de  Pont-de-Ron  est  complètement  analogue  à  celle  de  Ppnt- 


i  M.  Alfred  Maury  (Les  anciennes  forltt  de  la  Gaule  et  de  l'ancienne 
France,  p.  434),  cite  un  teite  de  1537  où  la  forêt  de  Vi  liera -Cotte  rets  est 
encore  appelée  ■  forêt  de  Retz.  ■ 
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de-Ru  an  «  que  porte  une  localité  de  Touraine  désignée  à  l'époque 
carolingienne  sous  le  nom  de  Rodomum  ■  et  antérieurement,  c'est- 
à-dire  au  VIe  siècle,  sous  celui  de  Rotomagus  3.  Rappelons  d'autre 
part  que  Rodomum  \  Rotomum  5,  Rotomagus  et  Ratumagus 6  sont, 
en  remontant  la  suite  des  temps,  les  anciennes  formes  du  nom  de 
la  ville  de  Rouen,  et  personne  ne  se  refusera  à  admettre  que  Pont- 
de-Ron,  au  diocèse  de  Senlis,  représente  tout  au  moins  une  loca- 
lité antique,  homonyme  du  Ratomagos  que  Ptolémée  indique 
comme  le  chef-lieu  des  Silvanectes.  Il  me  sera  donc  permis  de  ter- 
miner cette  note,  comme  celle  que  j'ai  déjà  consacrée  à  Ratomagus 
en  déclarant  que  «  en  aucun  cas,  le  Ratomagus  des  Silvanectes  ne 
saurait  être  cherché  à  Hermès  »,  et  que  «  si  le  nom  de  viens  Ratu- 
magus, mentionné  dans  l'inscription  découverte  par  M.  l'abbé 
Hamard,  devait  forcément,  —  et  je  suis  porté  à  le  croire,  —  s'ap- 
pliquer à  Hermès,  il  faudrait  distinguer  ce  Ratumagus  du 
Ratomagos  de  Ptolémée.  » 

Auguste  Longnon. 


j  Pont  de-Ruan  doit  la  première  partie  de  son  nom  actuel  au  pont  sur 
lequel  une  voie  romaine  traversait  l'Indre. 

3  Pont-de-Ruan  était  au  Xe  siècle  le  chef  lieu  d'une  viguerie  que  les 
actes  nomment  vicaria  Rodominsis  ou  Rodoninsis  (Mabille,  Essai  sur  les 
divisions  territoriales  de  la  Touraine,  p.  88-89) 

3  Cette  forme  est  donnée  par  Grégoire  de  Tours  qui  nomme  Pont-de- 
Ruan  parmi  les  vici  qui  furent  dotés  d'une  églite  par  saint  Brice, 
évèque  de  Tours,  de  397  à  444  (Historia  Francorum,  1.  X,  c,  xxxt,  $  4). 

*  Rodomum  est  la  forme  employée  au  IX*  siècle  par  Hincmar  (An- 
nales  Dertinianî),  et  au  X*  siècle  par  Flodoard,  pour  désigner  la  ville  de 
Rouen.  Richer,  qui  vivait  à  la  fin  du  Xe  siècle,  écrit  Rhodomum. 

»  ROTOMO  CIVITATI,  ROTOMO  CIV;  telles  sont  les  légendes  des 
triens  mérovingiens  de  Rouen  (A.  de  Barthélémy,  Liste  des  noms  de 
lieux  inscrits  sur  les  monnaies  mérovingiennes,  n*  543  ;  cf.  Ponton  d'Amé- 
court,  Essai  sur  la  numismatique  mérovingienne  comparée  à  la  géogra- 
phie dé  Grégoire  de  Tours,  p.  149. 

e  Cette  forme  est  encore  la  seule  qu'emploient  les  écrivains  de  l'époque 
mérovingienne. 


EXCURSION 


DANS    LA    FORÊT    DE   CHANTILLY 


Messieurs, 

L'excursion  projetée  dans  la  forêt  de  Chantilly,  et  déjà  remise 
une  première  fois  par  suite  du  mauvais  temps,  est  encore  à  peu  près 
manquée,  car  nous  ne  sommes  que  trois  personnes  au  rendez-vous. 
Cependant,  M.  Gouverneur,  de  Chantilly,  qui  doit  nous  montrer 
plusieurs  emplacements  anciens  connus  de  lui  seul,  étant  l'un  des 
trois,  nous  nous  décidons  à  le  suivre.  Notre  première  visite  est 
pour  un  emplacement  dont  j'ai  déjà  entretenu  le  Comité,  et  qui  se 
trouve  dans  un  champ,  entre  le  Chemin  Vert  qui  conduit  de  Saint- 
Léonard  à  Pon tanné,  et  le  bois  Mousseron. 

On  distingue  encore  facilement  à  la  teinte  du  sol  la  place  de 
deux  habitations  ;  et,  d'ailleurs,  des  débris  nombreux  de  tuiles  à 
rebord,  de  vases  de  toute  nature,  ne  laissent  aucun  doute  sur  l'au- 
thenticité de  ces  villas  gallo-romaines.  Le  bord  du  bois,  sur  une 
longueur  de  plusieurs  centaines  de  mètres,  est  encore  rempli  de 
moellons  qui  sans  doute  ont  formé  les  murs  d'enceinte.  On  y  ren- 
contre des  débris  abondants  de  tuiles. 

De  là,  M.  Gouverneur  nous  fait  prendre  la  Chaussée  romaine 
que  nous  suivons  jusqu'au  nouveau  champ  de  manœuvre.  Un  champ 


ho  non.  Noos  sonnes  sur  le  bord  de  la  grande  pièce  de  bois  de 
800  arpente,  qui  appartenait  an  Prieuré  de  Saint  --Nicolas-d'Aey,  et 
qui  fut  en  1529  l'objet  d'an  grave  procès  avec  le  duc  de  Montmo- 
rency. Or,  les  forêts,  comme  von*  le  savez,  servaient  au  pâturage 
de*  animaux.  L'n  des  droits  que  réclamaient  ses  propriétaires,  on 
dont  jouissaient  les  paysans,  s'appelait  le  droit  de  glandéc  :  c'est 
assez  dire  qu'avec  les  vaches,  les  chevaux,  les  moutons,  on  amenait 
aussi  les  cochons  dans  U  forêt  pour  les  nourrir  et  les  engraisser' 
Alin  d'épargner  la  peine  de  les  ramener  chaque  jour  à  la  porcherie, 
on  leur  bâtissait  des  abris,  auprès  desquels  le  porcher  avait  son 
logement.  Ces  retraites  se  nommaient,  du  latin  suïtlare  (sus),  des 
touiUards,  et  les  ruines  que  nous  avons  visitées  sont  celles  du 
petit  souillard  de  Saint-Nicolas.  Le  souillard  principal  se  trouvait 
près  du  carrefour  de  ce  nom,  et  à  peu  de  distance  du  poteau  dn 
Gâteau.  Peut-être,  faut-il  attribuer  la  même  origine  aux  ruines  que 
nous  signalions  tout  à  l'heure,  mais  cela  me  semble  assez  douteux, 
car  l'emplacement,  je  crois,  te  trouve  dans  les  anciennes  bruyères 
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du  Chapitre,  et  c'est  plus  probablement  une  baraque  bâtie  par  ceux 
qui  plantèrent  en  bois  cette  vaste  plaine  de  bruyères. 

La  vieille  carte  indique  aussi  le  Souillard  du  Hecquet,  non  loin 
du  Terrier  des  Houx,  le  Souillard  du  Mira,  près  du  carrefour  de 
Mira. 

En  outre,  la  Justice  de  Chantilly  et  la  Justice  de  Comelles  ont  dû 
laisser  quelques  traces  près  du  chemin  des  Vaches,  vers  son  point 
d'intersection  avec  la  chaussée  romaine.  Un  peu  plus  haut,  vers  le 
Poteau  de  l'Entonnoir,  se  trouve  un  emplacement  que  la  carte 
désigne  sous  le  nom  de  Masure  des  Vieilles  Garennes.  Des  fouilles 
qui  y  ont  été  faites,  il  y  a  deux  ans,  n'ont  amené  aucun  résultat. 
J'en  dirai  autant  d'un  emplacement  qui  me  parait  répondre  à  celui 
qui  est  désigné  sous  le  nom  de  Puy  de  Montgrésin,  et  près  duquel 
passe  aujourd'hui  le  layon  du  Puits.  Cependant,  j'y  ai  trouvé 
quelques  rares  fragments  de  poterie  rouge  et  noire. 

Enfin,  pour  terminer,  je  mentionnerai  un  emplacement  plus 
intéressant,  qui  m'a  été  signalé  pendant  cette  excursion  par 
M.  Gouverneur,  que  nous  ne  saurions  assez  remercier  pour  la 
complaisance  avec  laquelle  il  s'est  mis  à  la  disposition  du  Comité. 
Cet  emplacement  se  trouve  non  loin  de  la  gare  de  Saint-Firmin, 
sur  le  bord  du  chemin  royal. 

Le  seul  aspect  du  sol,  dont  la  teinte  brune,  en  cet  endroit, 
tranche  avec  le  sable  jaune  du  voisinage,  suffit  pour  le  faire  recon- 
naître, lorsque  la  terre  a  été  nouvellement  labourée.  Les  débris  de 
tuiles  à  rebord,  de  vases  de  tout  genre  et  de  toute  couleur  s'y 
trouvent  en  grande  abondance,  et  j'y  ai  même  vu  des  tuiles  presque 
entières.  Un  fragment  de  meule  avait  été  déposé  sur  le  bord  du 
chemin.  Il  est  donc  permis  de  supposer  que  si  l'on  faisait  quelques 
fouilles  en  cet  endroit,  elles  ne  seraient  pas  infructueuses. 

An.  Vattikr. 


r 
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LES  SIRES  DE  VIEUPONT 


Parmi  les  ardents  ligueurs  qui  essayèrent  d'arracher  Senlis  au 
Roi  et  d'en  faire  un  des  remparts  de  la  Ligue,  Jehan  Mallet  et 
Vaultier  citent  à  plusieurs  reprises  le  sire  de  Vieupont. 

t  Le  mardi  suivant  (4589),  jour  de  Saint-Marc,  le  seigneur  de 
Vieupont,  avec  sa  compagnie,  s'étant  venu  présenter  pour  entrer 
dans  la  ville,  craignant  les  habitants  que  ce  fût  pour  entrer  en 
garnison,  furent  empêchés  et  renvoyés  aux  faubourgs,  où  ils  dînè- 
rent. Seulement  ledit  Vieupont  entra  pour  voir  l'Evoque,  et  après- 
midi,  partirent  pour  Paris;  mais  au  retour  ledit  Vieupont  devait 
revenir  avec  sa  compagnie,  pour  y  demeurer  en  garnison,  comme 
on  Ta  su.  *  » 

Saintines,  qui  était  la  principale  seigneurie  do  Vieupont,  fut  à 
cette  époque  le  rendez-vous  des  ligueurs,  et  avec  l'aide  des  ligueurs 
de  Senlis  qui  envoyaient  des  renseignements,  on  s'y  prépara  à 
surprendre  la  ville  la  nuit.  Mais  le  complot  fut  découvert,  et  les 
complices  arrêtés  au  moment  où  leurs  camarades  commençaient 


Mallet,  p.  91,  92 


Le  premier  enfant  qui  naquil  de  ce  mariage,  je  le  suppose,  était 
une  fille  nommée  Jehanne,  qui  fut  baptisée  le  <2  août  4598  par 
Philippe  Arnaud,  curé  de  Sainctines.  Elle  eut  pour  parin  (patri- 
nus)  Henry  de  Garges  et  pour  marine  (matrina)  Jehanne  Dagnen, 
femme  de  Philippe  de  Vieuxpont,  et  sans  doute  parente  de  l'enfant. 
Jeanne  fut  l'ainée  de  douze  enfants  dont  le  dernier  fat  baptisé  en 
octobre  1 64  8,  six  mois  avant  la  mort  de  son  père. 

La  seconde  fille  nommée  Françoise,  eut  l'honneur  d'être  baptisée, 
en  1 600,  par  le  Révérendissime  Père  en  Dieu,  M™  Guillaume  Rose, 
évesque  de  Senlis,  conseiller,  aulmosnier,  et  prédicateur  du  Roy. 
Le  fougueux  ligueur  conservait  sans  doute  ces  titres  par  habitude, 
car  il  avait  beaucoup  plus  prêché  contre  le  Roi  que  devant  lui,  et 
si,  à  cette  époque,  il  avait  fait  sa  paix  avec  Henri  IV,  ce  n'était  qu'a- 


'  Vaulher,  p.  117, 121, 153, 162-63,  179. 
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près  l'avoir  énergiquement  combattu.  II  était  d'ailleurs  bien  près 
de  sa  fin,  quand  il  fit  ce  baptême,  car  il  mourut  en  4602. 

Le  parrain  de  Françoise  fut  «  noble  filz  Christophe  de  Fouilleuse, 
fils  de  noble  seigneur  Charles  de  Fouilleuse,  chevalier  de  l'Ordre, 
baillif  et  capitaine  de  Gisors,  et  la  marraine,  noble  dame  Françoise 
de  Brichanteau,  femme  de  Monsieur  de  Vitri,  gouverneur  de 
Meaux.  » 

L'année  suivante  (1604),  naquit  au  sire  de  Vieupont,  un  fils  qui 
fut  baptisé  le  4  septembre,  à  la  fin  de  la  Messe.  Il  eut  pour  parrain 
le  mari  de  Françoise  de  Brichanteau  «  Loys  de  Lhospital,  baron  de 
Vitri,  chevalier  des  deux  ordres  du  Roy,  capitaine  de  ses  gardes  et 
lieutenant  pour  sa  Majesté  en  Brye.  » 

La  marraine  fut  dame  Marie  de  Roucher,  femme  de  Messire  Jo- 
sias  de  Montmorency. 

Le  second  fils,  Henri,  eut  pour  parrain  son  oncle,  Henri  de  Beau* 
fremont,  gouverneur  d'Auxonne  et  bailli  de  Chalon-sur-Saône  et 
pour  marraine  Magdelaine  de  Bourbon. 

La  marraine  de  Loyse,  née  en  4604,  fut  Loyse  de  Vieupont-Neu- 
bourg,  religieuse  à  Poissi. 

Citons  encore  parmi  les  parrains,  R.  Père  en  Dieu  Jehan  de  Vieu- 
pont, évoque  de  Meaux;  François  de  Corbie,  gruyer  de  la  forêt  de 
Cuise;  Philippe  de  Pippemont,  escuier,  sieur  de  Comiron  et  de 
Pont-Sainte-Maxence. 

Et  parmi  les  marraines,  dame  Marie  de  Brichanteau  vefve  de 
haut  et  puissant  seigneur  Claude  de  Beaufremont,  chevalier  des 
ordres  du  Roy  et  son  lieutenant  général  au  pays  de  Bourgogne; 
Anne  de  Vieupont,  dame  de  Comiron,  Damoiselle  Blanche  de  Chas- 
tellain,  femme  de  Me  Pierre  du  Rais,  conseiller  au  siège  présidial 
de  Senlis;  dame  Marie-Catherine  de  la  Rochefoucault,  femme  de  M9 
Henri  de  Bauffreniont. 

En  4613,  voici  un  acte  qui,  dans  sa  brièveté,  indique  à  la  fois  la 
naissance,  le  baptême  et  la  mort  d'un  des  fils  du  seigneur  de  Sainc- 
tines.  C'est  l'avant-dernier  enfant. 

4643.  —F°7.  —  Décès. 

Le  jeudy  unzieme  jour  d'asvril  ondit  an  1643  sur  le  soir  fut  né 
un  fils  et  baptizé  à  Monsieur  et  Madame  de  Sainctines  et  deeftdda 


Catherine  de  Bauffremont  dame  de  Sainctines  et  de  plusieurs 
aultres  lieux  aagée  de  soixante  et  huit  ans  ou  environ  et  est  en- 
terrée dans  la  chapelle  St  Jehan  dans  la  caue  auec  ses  parents. 

Auril  4688. 

Le  premier  d'auril  mourut  à  Paris  en  l'hôtel  d'Ecosse,  paroisse 
St  André  des  Arcs,  haut  et  puissant  seigneur  Messire  Alexandre  de 

Vielpont  seigneur  de  Sainctines  et  autres  lieux,  âgé  de 

et  fut  inhumé  le  semedi  troisième  du  même  mois,  dans  la  caue  qui 
est  à  l'entrée  de  la  chapelle  St  Jean. 
Il  a  reçu  tous  les  sacrements. 

Signé  :  Michel, 
Curé. 

Les  actes  de  baptême  qui  viennent  ensuite  sont  ceux  des  enfants 
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de  Henry  de  Vieupont,  mais  je  ne  saurais  dire  s'il  était  fils  de  Jehan 
ou  un  de  ses  cousins;  par  la  raison  qull  a  pour  femme  une  Cathe- 
rine de  Vieupont. 

Or,  le  neuvième  enfant  de  Jehan  était  une  fille  nommée  Cathe- 
rine comme  sa  mère;  il  faut  donc  que  l'un  des  deux  soit  d'une 
autre  branche.  Il  est  plus  probable  que  Henry  est  bien  le  quatrième 
enfant  issu  de  ce  premier  mariage,  puisqu'il  est  baron  de  Vieupont, 
tandis  que  Jehan  son  puîné  est  seigneur  de  Sainctines.  En  1629,  il 
avait  même  hérité  de  ce  tilre,  ce  qui  suppose  que  son  frère  était 
mort  sans  héritier,  à  21  ans. 

4629.  -  f°  44  t°.  —  Déùs. 

Le  mardy  dix  huitiesme  jour  de  décembre  decedda  un  enfïant 
après  avoir  eslé  endoyée  fille  de  Mre  Henry  de  Vieupont  chevalier 
seigneur  et  baron  de  Vieupont,  Sainctines,  Geromesnil,  etc.,  et  de 
dame  Catherine  de  Vieupont  et  est  inhumé  dans  l'église  devant 
l'autel  St  Jehan. 

Leur  sœur  Marie,  mourut  à  28  ans,  en  4633. 

4633.  —  f°  46  v°.  —  Décès. 

Le  vendredy  penultiesme  jour  du  mois  d'apvril  environ  cinq 
heures  du  soir  après  midy  decedda  damoiselle  Marie  de  Vieupont, 
aagée  de  vingt  huit  ans,  fille  a  marier,  et  est  inhumée  dans  la  cave 
devant  lautel  Sainct  Jehan  de  l'église  de  Sainctines. 

Sire  Henri  de  Vieupont  faisait  ordinairement  ondoyer  ses  en- 
fants, et  souvent  ils  attendaient  longtemps  le  baptême  solennel  : 

Décembre  4642.  —  f°  30. 

Le  jeudy  unziesme  jour  de  ce  mois  sur  le  matin  dame  Catherine 
de  Vieupont,  haulte  et  puissante  dame  de  Saint-Sauveur  et  de 
Sainctine  est  accouchée  d'une  fille,  laquelle  sur  le  soir  du  mesme 
jour  a  esté  ondoiée  en  présence  de  père  Destoge  prédicateurdu  lieu 
et  de  Messire  Henry  de  Vieupont,  seigneur  de  ce  lieu  père  de  la- 
dite fille  et  de  madame  sa  mère,  de  Monseigneur  d'Angerville  et  sa 
femme  et  de  la  matrone. 
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de  Vieuponi,  Scelle  aagée  d'environ  nue  ans  a  qui  le  nom  a  esté 
imposé  d'Isabelle  par  Messire  Claude  Alphonse  de  Brichanteat, 
marquis  de  Nangy,  maître  de  camp  do  régiment  de  Picardie  et  ma- 
dame la  marquise  d'Anaux  nommée,  ses  parrains  et  marraines. 

On  n'hésitait  pas  alors  à  enregistrer  les  faiblesses  des  grandi 
seigneurs. 
En  voici  un  témoignage  bref  et  clair  : 

Febvrier  4662.  —  /*  marqué  d'une  ficke.  —  Décès. 

Le  9  fut  inhumé  une  bâtarde  a  H.  le  marquis  de  Vieupont  et  à  la 
fille  de  M.  Greflin,  de  Verberie  :  le  corps  est  dans  le  cimetière. 

Parmi  les  actes  de  décès  il  faut  signaler  celui  d'un  des  petits  fils 
de  Henry,  qui  portait  le  même  prénom.  Il  était  né  &  Paris,  et  arait 
été  baptisé  à  l'Eglise  St-Sulpice. 
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Septembre  4690. 

L'onzième  du  présent  mois  nous  avons  fait  le  service  de  Hessire 
Henry  de  Vieuxpont  seigneur  de  ce  lieu,  fils  de  feu  Messire  Alexandre 
de  Vieuxpont  et  de  Henriette  Aubery.  Il  fut  tué  devant  Coon, 
en  Allemagne  dans  une  sortie  contre  l'Electeur  de  Brangbourgt.  Il 
était  à  la  tête  des  grenadiers  du  régiment  de  Bourbon  commandée 
par  d'Asphelt;  il  était  colonel  du  régiment  de  Bourbon,  il  fut  tué  à 
la  teste  de  la  compagnie  des  grenadiers  en  s'approchant  d'une 
tranchée  qui  fremoit  le  chemin,  le  M  d'aoust  ;  il  était  âgé  de  28  ans 
ou  environ. 

Et  enfin  celui  d'une  de  ses  sœurs  morte  en  4707. 

4707.  —  Marqué  dune  fiche  bleue. 

Le  jeudy  vingt  cinq  du  présent  mois  de  novembre  mourut  &  Paris 
en  son  hostel  rue  des  Tournelles  paroisse  de  St  Paul  haute  et  puis* 
santé  dame  Françoise  Chrestienne  Dauvet  Desmarests  fille  de 
Messire....  Dauvet  Desmarests,  grand  faulconnier  de  France,  gou- 
verneur de  Beauvais  et  de  dame de  Villemort  ses  père  et  mère, 

et  épouse  de  haut  et  puissant  seigneur  Hessire  Guillaume  Alexandre 
de  Vieupont  seigneur  de  cette  paroisse  après  quatre  mois  de  maladie 
qu'elle  suporta  avec  une  résignation  entière  à  la  volonté  du 
Seigneur,  dame  d'une  pieté  exemplaire  âgée  de  29  ans,  après  deux 
ans  onze  mois  et  trois  jours  de  mariage  nous  avons  fait  les  services 
le  lundy  cinq  du  mois  de  décembre.  Requiescat  in  pace.  Elle  avoit 
donné  vingt  livres  pour  aider  a  paier  la  chaire  a  prescher  et  le 
tableau  de  l'autel. 

Voici  les  actes  de  mariage  : 

46S4.  —  f°  44  d°.  —  Mariage. 

Le  mardy  dix  septiesme  jour  du  mois  do  septembre  Hessire 
Thomas  Horant  fiança  damoiselle  Françoise  de  Vieupont  et  ce  es 
présence  de  leurs  parens  et  d'amis  Hessire  Gaspart  Horant  baron 
de  Reupierre,  Nicolas  de  Croismare  escuyer  sieur  dudit  lieu, 
Pierre  de  Montardiz  escuyer,  sr  des  Rods  président  en  l'élection  de 
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conseils  d'Estat  et  privé,  trésorier  de  son  espargne  et  grand  tréso- 
rier de  l'ordre  en  seconde  noceespousa  ladite  damoiselle  Françoise 
de  Vieupont  en  premier  publiquement  à  la  messe  paroissiale  et  ce 
en  présence  de  leurs  parents  et  amis,  Messire  Gaspart  Horant, 
baron  de  Reupierre,  frère  dudit  Messire  Thomas  Morant,  Nicolas 
de  Crosmard,  escuyer  S'  dudit  lieu;  Pierre  de  M  on  lardiez  escuyer 
S' des  Rodes  président  en  l'élection  deCaen;  Nicolas  Le  Vasseul, 
conseiller  du  Roy  et  conlrolleur  gênerai  des  décimes  à  Caen  ;  et  de 
dame  Catherine  de  BaufTremont  veuve  de  feu  Messire  Jehan  de 
Vieupont  S'  de  Sainctines,  etc.  Marie  de  Brichanleau  dame  de  Se- 
necay  ;  messire  Henry  de  Nieupont,  baron  dud.  Vieupont;  Messire 
Jehan  de  Vieupont  Sr  de  Sainctines;  M»  Hieronyme  du  Quesney 
prebstre  chappeïlain  de  Madame  de  Vieupont.  M"  Pierre  du  Roii 
conseiller  à  Sentis  ;  M"  Gabriel  Sedile  advocat  à  Paris;  M*  Marc 
Geoffroy  notaire  et  tabellion  royal  en  la  chastellenie  de  Bethisie  et 
de  Verberye  et  receveur  de  Madame  de  Vieupont  et  plusieurs 
autres. 


COMPTE-RENDU 

DES  TRAVAUX  DU  CONGRÈS  ARCHÉOLOGIQUE 


TENU  A  SENLIS  EN  1877 


(Suite). 


—  Vingtième  question  :  Différents  modes  de  sépulture  en  usage 
dans  l'antiquité.  L'étude  de  ces  sépultures  peut-elle  jeter  quelque 
lumière  sur  les  invasions  germaniques  dans  nos  contrées  ?  Retrouver 
t-on  des  sépultures  en  forme  de  puits? 

Pas  de  réponse.  Et  pourtant  les  sépultures  mérovingiennes  ne 
sont  pas  rares  dans  notre  région,  et  plus  d'un  cimetière  a  déjà  été 
exploré,  au  moins  partiellement.  * 

—  La  vingt-unième  question,  relative  à  l'époque  de  l'Evangéli- 
gation  du  pagus  Silvanectensis,  a  été  plus  longuement  étudiée  et 
discutée,  mais  sans  aboutir  pourtant  à  une  solution  définitive. 

H.  l'abbé  Miiller,  dont  je  n'ai  pas  besoin  de  rappeler  la  sage  éru- 
dition, pose  d'abord  une  suite  de  conclusions  établissant  son  opinion 
sur  cette  grave  question. 

L'Evangile  suivant  lui  aurait  pénétré,  au  moins  d'une  manière 
très  sommaire,  dans  les  Gaules  au  Ier  siècle,  ne  fût-ce  que  par  le 
moyen  de  quelque  soldat  chrétien,  de  quelque  marchand,  ou  même 
d'un  missionnaire  isolé,  comme  le  laissent  comprendre  quelques 
textes  des  Saints  Pères,  affirmant  la  diffusion  à  peu  près  générale 
de  l'Evangile  dès  cette  époque. 

Hais  la  prédication  générale  n'aurait  eu  lieu  qu'au  III*  siècle,  quoi 
qu'en  disent  un  certain  nombre  d'écrivains  de  Y  école  légendaire* 


pagite;  de  graves  raisons  d'amener  sain!  Lucien  dans  le  Beauvaisis 
au  III'  siècle,  plutôt  que  de  l'attacher  a  la  mission  Clémentine  ;  au- 
cune confiance  sérieuse  à  prêter  aux  circonstances  de  chronologie 
et  aux  traits  de  mœurs  qu'on  trouve  dans  la  rie  de  saint  Rieule.  /» 
dubiis  libertas. 

M.  l'abbé  de  Meissas,  docteur  en  théologie,  reprend  la  question 
et  la  généralise  pour  se  donner  plus  de  latitude  dans  la  solution 
qu'il  va  formuler. 

Il  développe  une  thèse  en  règle  destinée  à  prouver  que  l'opinion 
des  partisans  du  I"  siècle  est  absolument  insoutenable,  et  que 
seule,  l'école  historique  qui  place  dans  la  deuxième  moitié  du  III* 
siècle,  la  diffusion  du  christianisme  dans  le  nord  de  la  Gaule,  est 
appuyée  sur  de  solides  arguments,  et  mérite  créance. 

La  thèse  est  bien  agencée,  habilement  développée,  et  au  premier 
coup  d'œil  ne  laisse  pas  que  de  faire  impression.  Un  sérieux  exa- 
men permet  bientôt  d'y  découvrir  des  points  faibles  en  assez  grand 
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L'autour  en  ajoute  un  autre  un  peu  plus  sérieux,  tiré  de  l'orga- 
nisation incomplète  encore,  de  la  Gaule  à  cette  époque,  mais  qui 
peut  parfaitement  être  contesté. 

En  somme,  les  preuves  en  faveur  de  la  première  opinion  sont 
nulles. 

Deuxième  partie.  Arguments  de  Y  école  historique. 

Ils  ont  pour  eux  les  historiens  et  l'épigraphie. 

Saint  Grégoire  de  Tours  était  un  homme  d'une  grande  valeur, 
un  érudit  de  premier  ordre,  et  il  est  le  plus  solide  rempart  du  parti. 
Son  texte  est  bien  connu.  On  lui  reproche,  il  est  vrai,  de  s'être 
contredit,  mais  ce  n'est  pas  sérieux.  La  contradiction  n'est  qu'appa- 
rente. 

Sulpice-SéTère,  le  Salluste  chrétien,  a  dit  que  les  martyrs  n'ont 
commencé  en  Gaule  que  sous  Harc-Aurèle  ;  donc  il  n'y  avait  pas 
de  Chrétiens  sous  cet  empereur,  au  moins  en  nombre  important. 

Saint  Jérôme  ne  parle  de  martyrs  en  Gaule  qu'en  l'an  469. 

Eusèbe  qui  parle  souvent  de  la  Gaule,  ne  dit  rien  de  ces  mission- 
naires du  premier  ou  du  second  siècle,  et  tous  les  autres  auteurs 
qui  auraient  pu  en  parler,  ne  l'ont  pas  fait;  donc  ils  n'y  sont  pas 
Tenus. 

L'épigraphie  confirme  ces  conclusions.  On  n'a  encore  trouvé  au 
dehors  de  la  vallée  du  Rhône  ou  du  littoral  de  la  Méditerranée,  ni 
un  tombeau  ni  une  inscription  chrétienne  antérieurs  au  IV0  siècle. 
Or,  si  l'école  légendaire  avait  raison,  on  trouverait  de  vastes  cime- 
tières chrétiens  et  de  nombreuses  inscriptions.  On  a  fouillé  le  sol, 
dit  M.  Vitet,  à  peu  près  également  dans  toutes  les  parties  de  la 
France,  dans  l'intérêt  public  ou  privé,  et  si  on  n'a  rien  trouvé  dans 
le  Nord,  c'est  qu'il  n'y  a  rien.  C'est  également  l'avis  de  M.  Edmond 
Le  Blant,  dans  son  savant  ouvrage  sur  l'épigraphie. 

Arrêtons-nous  un  instant,  Messieurs,  à  l'affirmation  de  ces  deux 
savants,  corroborée  par  celle  de  M.  l'abbé  de  Meissas,  docteur  de 
Sorbonne. 

Je  ne  me  permettrai  pas  de  m'inscrire  en  faux  contre  elle,  ce 
serait  trop  hardi  de  ma  part,  mais  je  ferai  seulement  deux  petites 
remarques,  que  d'ailleurs  M.  l'abbé  Muller  a  déjà  faites  en  répon- 
dant à  M.  de  Meissas. 

La  première,  c'est  que  notre  sol  n'a  pas  été  aussi  fouillé  que  le 
prétendent  ces  Messieurs.  Nous  avons  autour  de  nous  des  cimetières 
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que  l'an  169,  un  grand  nombre  de  chrétiens  subirent  le  martyre 
dans  les  Gaules;  un  texte  de  saint  Jérôme,  qui  raconte  à  Théodora 
la  fondation  de  plusieurs  Eglises  au  II*  siècle  sur  les  bords  de  la 
Garonne  et  dans  l'Aquitaine.  Il  rappelle  les  difficultés  que  soulève 
le  texte  de  Grégoire  de  Tours,  dont  Baronius  critique  la  simplicité, 
et  que  de  graves  auteurs  traitent  de  légendaire. 

Il  relève  certains  détails  de  la  thèse  de  M.  de  Meissas,  dans  les- 
quels celui-ci  exagère  l'importance  de  textes  qui  le  favorisent,  tandis 
qu'il  réduit  a  peu  de  chose  des  textes  importants  comme  celai  de  1* 
lettre  des  sept  évéques;  le  peu  de  respect  qu'il  montre  pour  les 
légendes  qui,  si  elles  contiennent  des  amplifications  ou  des  erreurs, 
ont  toujours  pour  base  la  vérité,  et  n'ont  pas  été  fabriquées  de  toutes 
pièces,  le  dédain  qu'il  affiche  pour  la  tradition  de  l'Eglise  de  Senlis, 
sans  avoir  au  préalable  montré  qu'elle  repose  sur  une  erreur.  Il 
indique  également  les  réserves  que  je  faisais  tout  à  l'heure  relati- 
vement &  l'argument  tiré  de  l'épigraphie. 


du  nord,  penchent  au  dehors  de  ta  façon  la  plus  inquiétante.  Le 
portail  occidental  a  disparu,  mais  il  y  a,  à  l'intérieur,  des  chapi- 
teaux massifs  et  pauvrement  sculptés  qui  rappellent  de  la  façon  la 
plus  évidente  la  première  moitié  ou  le  milieu  du  XIe  siècle.  On 
peut  voir  deux  chapiteaux  plus  grossiers  encore  dans  la  sacristie  de 
la  cathédrale  de  Senlis  :  ce  sont  les  restes  de  la  basilique  com- 
mencée par  l'un  des  deux  Odon  qui  tinrent  le  siège  de  Senlis,  l'un 
vers  990,  l'autre  de  1068  à  1070  environ  '.  Nous  croyons  que 
c'est  au  premier  Odon  qu'il  faut  attribuer  ces  chapiteaux.  Les  trois 
clochers  de  l'église  de  Morienval  sont  à  l'extérieur  les  parties  les 
pins  remarquables  du  monument.  Ils  sont  disposés  comme  l'étaient 
ceux  de  Saim-Germain-des-Prés  de  Paris  et  de  la  grande  basi- 


1  Odo  banc  ecclesiam  fundavit,  vel  sub  finem  secnli  X,  circa  990,  quo 
primun  Odo  vivebat,  vel  circa  1068,  quo  flore  bat  Odo  «ecundni  (Goifia 
chrittiana.) 


de  l'authenticité  des  voûtes.  Si  l'église  était  réellement  aujourd'hui 
ce  que  l'a  hissée  le  régne  de  Henri  Ier,  ce  qu'il  serait  tout  au 
moins  aussi  difficile  d'établir  que  de  révoquer  sans  doute,  il  fau- 
drait en  conclure  deux  points  très-graves,  parce  qu'ils  sont  totale- 
ment opposés  aux  données  fournies  jusqu'ici  par  les  principaux 
édifices  dits  de  transition  :  on  devrait  d'abord  reculer  l'apparition 
de  l'ogive  dans  le  nord  jusqu'au  milieu  du  XIe  siècle,  et  reconnaître 
ensuite  que  l'arc  brisé  s'est  montré  plutôt  que  la  nervure,  alors 
que  l'église  de  Poissy,  celle  de  Saint-Loup-de-Naud  et  beaucoup 
d'autres  monuments  nous  montrent  les  architectes  de  l'époque  de 
transition  cherchant,  même  avec  la  nervure,  à  se  passer  le  plus 
possible  de  l'ogive.  Nous  ne  saurions  trop  engager  ceux  de  nos  con- 
frères qui  adoptent  l'authenticité  de  l'église  Saint-Vincent  et  qui 
ont  à  leur  disposition  et  les  documents  et  le  moyen  d'étudier 
patiemment  et  en  détail  l'édifice,  a  voir  jusqu'à  quel  point  on 
pourrait  défendre  par  ce  même  édifice  le  système  de  la  naissance 
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du  style  ogival  en  plein  XI*  siècle,  système  inaugure  dans  le  dépar- 
tement de  la  Manche  à  propos  de  la  cathédrale  de  Contantes  et 
continué  naguère,  non  loin  de  Sentis,  en  prenant  pour  appui  la 
basilique  de  Saint-Germer.  En  attendant,  nous  nous  renfermons 
dans  un  argument  pareil  à  ceux  qui  ont  été  énoncés  dans  les  cir- 
constances que  nous  Tenons  de  rappeler  :  pourquoi,  si  le  style 
ogival  a  été  créé  dans  le  Valois  vers  1060,  pourquoi  voyons-nous 
commencer  seulement  sous  Louis  le  Jeune,  vers  4 1 40  ou  1 1 50,  le 
mouvement  artistique  auquel  sont  dues  les  principales  églises  de  la 
contrée? 

€  Les  documents  écrits,  en  effet,  assignent  à  cette  dernière 
époque  la  construction  de  la  cathédrale  de  Senlis  et  celle  de  l'église 
Saint-Frambourg,  en   faisant  parfaitement  comprendre  que  ces 
réédifications  avaient  pour  principale  cause  la  vétusté  ou  plutôt  le 
style  vieilli  des  bâtisses  qu'on  allait  remplacer  :  «  Ecclesia  Sancte 
c  Marie  Silvanectensis,  mediâ  corruens  vetustate,  innovatur  a 
c  fundamentis,  et  usque  adeo  insigne  cœperunt  opus ,  quod  sine 
c  charitate  fidelium  Christi  et  eleemosynis  nunquam  poterit  con- 
c  summari  :  etenim  tenuissime  est  subtantie  et  angustis  arctata 
c  finibus,  et  ob  hoc  necesse  habet  ad  vestra  confugere  subsidia  : 
c  unde  mandamus  vobis  omnibus,  atque  precamur,  ut  pro  honore 
c  Dei  et  B.  Virginis,  cujus  est  ecclesia,  portitores  presentium  cum 
c  sanctuariis  et  reliquiis  euntes  et  fideliter  laborantes,  honorifice 
c  suscipiatis,  et  in  ecclesiis  parochialibus  recipi  cum  litteris  nostris 
c  sigillatis,  et  a  presbyteris  honorari  precipiatis.  »  Ainsi  s'expri- 
mait le  roi  de  France  en  4 155,  lorsqu'il  recommandait  à  ses  sujets 
les  quêteurs  envoyés  par  l'évéque  Thibaud.  Vingt-deux  ans  plus 
tard,  voyant  grandir  sous  leurs  yeux  la  cathédrale  que  l'on  avait 
voulu  mettre  au  goût  perfectionné  de  l'époque,  et  jetant  un  regard 
sur  leur  collégiale,  les  chanoines  de  Saint-Frambourg»  à  leur  tour, 
s'aperçoivent  que  celle-ci  est  de  structure  surannée,  ressemble  à 
une  masure  à  côté  du  bel  édific%  ogival  qui  s'élève,  et,  comme 
maints  architectes  de  notre  temps,  ils  accusent  ces  murs  condamnés 
de  branler  de  vieillesse.  Ils  s'adressent,  eux  aussi,  à  Louis  VU,  qui 
venait  assez  souvent  au  palais  royal  de  Senlis,  et  n'osant  sans  doute 
lui  demander  une  lettre  circulaire  et  des  quêtes  à  travers  les  dio- 
cèses, ce  qui,  pour  un  simple  chapitre,  n'eût  pas  été  sans  difficulté, 
ils  obtiennent  de  lui  une  exposition  solennelle  de  leurs  reliques, 
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*  ad  locum  eminentem  secutus  est  :  ubi,  divtnâ  providentiâ  ordi- 
t  oante,  sermonem  fec.it  domnus  Petrus  presbyter  cardinalis  titulo 
t  S.Chrysogonietsedisapostolice  legatus,  qui  auctoritate  beatorum 
€  apostoloium  Pétri  et  Pauli  et  S.  R.  E.  atque  episcoporum  qui 
c  adorant,  congregato  populo  et  omnibus  innovationem  ecclesie 
€  juviintibus  induisit  vota  transgressa,  peccata  oblita,  et  pceniten- 
c  tiarum  parlem  septimam.  Sed  et  poslea  archiepiscopus  Remensis 
f  Willelmus,  sedis  apostolice legatus,  nobiscumindulgentiusagens, 
«  quinlam  parlem  pœnitentiarum  dimisit.  *  (Tettimonium  authen- 
ticum,  dans  D.  Bouquet  :  Collection  des  historiens  des  Gaules, 
t.  XIV,  p.  484). 

<  Après  tout,  le  diocèse  de  Senlis  fut  bien  loin  de  demeurer  en 
arrière  dés  le  moment  où  commença  à  poindre  le  style  ogival. 
Comme  je  l'ai  dit  ailleurs,  la  «  transition  active  »  s'est  opérée  dans 
la  région  comprise  entre  Paris,  Senlis,  Pontoise,  Poissy,  Etampes. 
(A  travers  les  monuments  nistoriques,  l"  partie,  p.  4 1).  Dés  que 
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fut  bâtie  l'église  de  Svnt-Denis,  on  construisît  Notre-Dame  de 
Senlis,  dont  l'architecture  est  plutôt  en  avance  qu'en  retard  ssrsoa 
époque.  Aussitôt  s'élèvent  dans  les  campagnes  une  feule  d'églises, 
vraiment  sœurs  de  celles  de  la  banlieue  parisienne.  J'ai  tu  un  cer- 
tain nombre  de  ces  monuments,  mais  trop  rapidement  peut-être 
pour  pouvoir  déterminer  ce  qui  les  distingue  de  leurs  voisines  con- 
temporaines. U  ne  faudrait  d'ailleurs  pas  s  étonner  si  un  diocèse 
dont  la  circulaire  de  Louis  VII  constate  les  étroites  limites  et  oé  Ton 
comptait  à  peine,  au  XVIIe  siècle,  soixante-douze  paroi&es,  n'a  pas 
pu  devenir  le  siège  <Hane  école  particulière.  Il  m'a  paru  participer 
à  la  fois  de  l'école  française  et  de  l'école  picarde.  A  la  première  il 
emprunte  la  sobriété  des  détails,  à  la  seconde  l'ordonnance  de  ses 
clochers,  dont  chaque  face  présente,  au  dernier  étage  du  moins, 
deux  fenêtres  géminées,  tandis  que  les  environs  de  la  capitale  pré- 
fèrent deux  baies  simples.  Encore  la  disposition  picarde,  générale 
dans  le  Beauvaisis,  le  Soissonnais,  le  Noyonnais  et  le  Laonnaîs, 
n'exclut-elle  pas  aux  alentours  de  Senlis  et  à  Senlis  même  la  dispo- 
sition parisienne;  c'est  donc  surtout  à  l'école  française  qu'on  pour- 
rait rattacher  la  plus  grande  partie  du  Valois.  Quelques  portes  m'ont 
offert  un  caractère  qui  m'a  paru  propre  au  diocèse  de  Senlis.  Les 
portes  latérales  de  la  façade,  à  Xotre-Dame,  ont  leurs  ogives  très 
surhaussées  et  par  suite  un  tympan  fort  haut.  J'en  ai  ru  de  sem- 
blables notamment,  à  Fosses  et  à  Fontenay-lés-Louvres,  aux  envi- 
rons de  Luzarches.  A  Fontenay,  le  tympan  intéresse  par  une  déco- 
ration originale  rappelant  de  la  manière  la  plus  frappante  les 
tympans  percés  d'arca tores  des  petites  portes  de  Xotre-Dame  de 
Senlis. 

€  Nous  venons  dédire  que  l'arrondissement  de  Senlis  possède  un 
grand  nombre  d'églises  appartenant,  soit  à  l'époque  de  transition, 
soit  à  celle  du  style  ogival  rudimentaire.  Elles  y  forment  la  majorité, 
mais  peu  sont  exemptes  de  remaniements.  Avant  de  les  passer  en 
revue  par  ordre  d'importance,  dégageons  de  ces  édifices  ce  qui  est 
encore  purement  roman  :  Les  clochers.  Dans  les  pays  d'Oise  comme 
dans  tout  le  reste  des  environs  de  Paris,  comme  en  Champagne,  en 
Bourgogne,  en  Angoumois  et  en  bien  d'autres  contrées  de  la  France, 
on  voit  s'élever  sur  des  ogives  et  des  nervures,  des  tours  dont  toutes 
les  arcades  sont  en  plein  cintre.  Ainsi  en  est-il  à  Rully,  &  Saint- 
Évremont  de  Creil,  à  Chaînant,  Acy-*»      ""n,   Foulanguei, 


Saint-Uu-d'Esserent,  etc. 
part,  car  elle  ■'écarta  dm 
pour  as  rapprocher  de  celi 
y  sont  an  nombre  do  trois 
flanqué  do  deux  arcades  e 
larité,  ces  arcades  aveugles 
i  l'intrados,  d'nne  colon» 
antres  clochers,  ceux  de  Si 
lea-Tierges,  s'écartent  ausi 
tores  de  leurs  étages  supéi 
tome  étranger  a  la  région. 
d'Acy  (à  l'étage  supérieur 
■y  sont  a  une  seule  baie  su 
octogonale  est  une  excepti 
non  une  rareté  :  nous  l'art 
Senlis,  dans  la  charman 
Tracy-le-Val,  dans  le  cai 
Lierrille,  prèsdeChaumei 
dissement  de  Senlis  dont  il 
d'ogival. 

t  A  Saintines,  près  Ver 
traie  dont  les  arcades  gén 

ogive  et  les  baies  secondaires  en  plein  cintre.  Le  cas  n'est  pas  com- 
mun :  deux  ogives  dans  un  plein  cintre  ou  deux  pleins  cintresdans 
une  ogive  se  retrouveraient  avec  assez  de  peine  dans  la  région 
picarde,  où  les  deux  formes  d'arc  ne  s'unissent  presque  jamais  dans 
le  même  membre  d'architecture. 

<  Nous  voudrions  aussi  dégager  de  l'époque  ogivale  certaines 
églises,  où,  malgré  l'ogive  et  même  la  nervure,  on  trouve  dans  les 
moulures,  dans  les  colonnes  ou  dans  quelques  dispositions  générales, 
des  formes  qui  rappellent  par  trop  encore,  soil  le  XI*  siècle,  soit  les 
premiers  rudiments  de  la  transition.  Le  chœur  de  l'église  de  Mo- 
rienval  mérite  à  cet  égard  d'être  cité  tout  le  premier  :  la  nervure 
et  l'ogive  avaienl  été  fort  peu  pratiquées  lorsqu'il  fut  construit,  et 
peut-être,  ou  plutôt  selon  toute  probabilité,  c'est  là  que  les  habi- 
tants du  Valois  virent  pour  la  première  fois  ces  germes  féconds  d'un 
nouvel  art  de  bâtir.  Evidemment  l'architecte  de  cette  abside  ne 
connaissait  pas  trop  bien  lui-même  ces  pièces  de  structure,  car, 
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opérant  sur  an  très  petit  espace  et  par  conséquent  avec  peu  de  dan- 
gers, il  troura  encore  le  moyen  de  se  montrer  timide  et  maladroit. 
Le  bas-côté  tournant,  qui  comprend  quatre  travées  et  présente  par 
conséquent  on  pilier  sur  l'axe,  est  tellement  étroit  que  deux  per- 
sonnes auraient  quelque  peine  à  le  parcourir  de  front  ;  les  nervures 
n'y  sont  qu'un  énorme  boudin  portant  gauchement  sur  les  chapi- 
teaux peu  préparés  à  cette  surcharge  ^  on  sent  à  peine  des  ogives 
dans  les  arcs  qui  ouvrent  sur  le  sanctuaire  ;  enfin  la  voûte  supérieure 
et  tout  l'étage  qui  la  supportait  ont  dû  être  refaits  au  XIIIe  et  au 
XV0  siècles,  par  s  ai  le  de  vices  notables  de  construction.  Tel  a  été, 
du  reste,  le  sort  de  toutes  les  églises  de  transition  accompagnées 
d'un  déambulatoire,  si  l'on  excepte  Saint-Martin-des-Champs,  à 
Paris.  Toutes  ont,  peu  après  leur  achèvement,  vu  renouveler  les 
voûtes  et  les  fenêtres  de  l'abside  centrale  :  Saint-Louis  de  Poissy, 
Saint-Maclou  de  Pontoise,  Saint-Denis,  Saint-Étienne  de  Sens,  etc. 
Après  MorienvaJ,  nous  avons  à  nous  souvenir  de  la  collégiale  Saint- 
Évremond  de  Creil,  déjà  beaucoup  plus  avancée,  malgré  une  cer- 
taine ressemblance  de  style  avec  la  nef  de  Saint-Étienne  de  Beau- 
vais;  de  la  nef  de  l'église  d'Acy,  où  les  nervures  à  profil  roman 
retombent  sur  des  colonnes  également  romanes;  de  l'église  de 
Béthisy-Saint-Pierre,  qui  a  pris  la  nervure  tout  en  repoussant 
l'ogive;  du  porche  de  l'église  de  Saint-Leu-d'Esserent  avec  son 
clocher. 

c  Enfin,  nous  devons  classer  comme  romanes,  malgré  les  ogives, 
les  églises  qui  présentent  de  petites  fenêtres  latérales  chevauchant 
sur  les  piliers,  comme  on  en  voit  à  Plailly,  à  Pontpoint  et  à  l'église 
ruinée  de  Champlieu. 

c  Notre-Dame  de  Senlis  vient  au  premier  rang  parmi  les  édifices 
qui  appartiennent  franchement  au  règne  de  l'architecture  gothique. 
C'est  une  des  moins  remarquées  de  nos  cathédrales  du  nord,  et  pour 
deux  causes  :  d'abord  parce  qu'elle  a  été  observée  fort  superficielle- 
ment, ensuite  parce  qu'elle  est  sans  mérite  aux  yeux  de  nos  con- 
temporains, trop  portés  à  dédaigner  un  édifice  qui  n'a  pas  un 
caractère  d'unité  suffisant.  La  cathédrale  de  Meaux  partage  cet 
oubli  relatif,  et  pour  les  mêmes  causes  ;  et  pourtant  il  n'est  pas 
beaucoup  d'édifices  où  l'histoire  de  l'art  puisse  être  étudiée  avec 
plus  de  fruit  que  dans  ces  deux  basiliques.  Notre-Dame  de  Senlis  a 
déjà  subi  les  résultats  de  cette  différence  ;  elle  a  été  pitoyablement 


liaient  une  longueur  assez  médiocre,  car  elles  avaient  une  portes 
moyenne  de  quatre  à  cinq  mètres  seulement.  Sur  les  bas-aM& 
régnaient  des  tribunes,  car  on  n'était  pas  encore  disposé  à  sacrifier 
cet  étage  durant  le  règne  de  Louis  VII;  mais,  par  économie,  od 
avait  supprimé  les  doubles  baies  donnant  sur  la  nef  centrale  :  ce 
sont  des  ouvertures  simples  ;  seules,  celles  de  la  travée  précédant 
l'abside,  sont  partagées  par  une  colonne.  Les  fenêtres  des  bas-cotes 
étaient  petites  et  en  plein  cintre,  celles  des  tribunes  plus  petites 
encore,  et  sans  moulures  ni  ornements.  La  grande  voûte  était  fort 
basse  et  aurait  pu,  à  la  rigueur,  se  passer  d'arcs-boutants.  Point  de 
clocher  d«  pierre  à  l'entrée  du  chœur,  ce  qui  eût  été  contraire,  du 
reste,  à  l'usage  de  l'école  parisienne  :  celle-ci,  lorsqu'il  y  avait  deux 
tours  sur  la  façade,  n'en  toléra  presque  jamais  une  troisième  au 
centre  de  l'église,  pendant  les  XIIe,  XIII*  et  XIV"  siècles;  on  y 
suppléait  par  des  pyramides  en  plomb.  Enfin,  on  renonça  au  tran- 
sept, et  c'était  le  sacrifice  le  plus  pénible,  te  sacrifice  sur  lequel  on 
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rieures,  bien  qu'on  en  ait  voulu  faire  la  dernière  expression  d'un 
type  né  à  Branwme,  près  de  Périgueux,  en  pleine  période  romane, 
perfectionné  dans  le  Limousin,  sur  les  bords  de  la  Loire,  à  Ven- 
dôme, puis  à  Chartres,  d'où  il  se  serait  transporté,  devenu  gothique 
sur  les  bords  de  la  Nonette.  La  flèche  de  Notre-Dame  de  Sentis,  ni 
dans  son  ensemble,  ni  dans  ses  détails,  ne  rappelle  aucune  autre 
construction  ;  la  silhouette  en  est  unique  ;  au  point  de  vue  esthé- 
tique, elle  est  peut-être  défectueuse,  car  la  hauteur  des  lucarnes, 
prise  totalement  aux  dépens  de  la  flèche,  rend  celle-ci  trop  courte 
pour  l'œil;  néanmoins,  il  y  a  tantde  mouvement  dans  cette  silhouette, 
qu'elle  ne  nous  a  jamais  paru  trop  choquante.  Si  l'on  veut  jouir  du 
clocher  de  Senlis  dans  tout  ce  que  son  aspect  présente  de  pittoresque, 
ce  n'est  point  à  son  pied  qu'il  faut  se  placer  ou  dans  les  rues  voisines; 
on  doit,  à  l'époque  de  l'année  où  la  verdure  est  la  plus  luxuriante, 
demander  à  pénétrer  dans  le  jardin  dn  château,  et  de  là,  isoler  la 
tour  dn  reste  de  l'église  et  la  regarder  seule  à  travers  le  feuillage  des 


Beauvais  et  de  Sens;  il  est  à  observer  que,  malgré  cette  interven- 
tion du  principal  promoteur  de  la  Renaissance,  tout  est  purement 
gothique  dans  les  parties  des  trois  cathédrales  sus-nommées  appar- 
tenant au  XV  siècle.  Il  faut  aussi  rendre  au  constructeur  des  croi- 
sillons de  Notre-Dame  de  Senlis  ce  bon  témoignage  qu'il  respecta 
les  dispositions  anciennes  et  laissa  circuler  des  tribunes  au  premier 
étage;  ces  tribunes  sont  à  coup  sûr  les  seules  qui  existent  d'une 
date  postérieure  au  XIV*  siècle.  Elles  communiquent,  d'un  côté  a 
l'autre  de  chaque  croisillon,  par  doux  passages  ménagés  au-dessus 
des  portails  latéraux,  l'un  a  l'extérieur,  l'autre  à  l'intérieur. 

f  Dans  notre  siècle,  la  cathédrale  de  Senlis  a  subi  aussi  quelques 
changements.  Les  statues  de  la  porte  principale  ont  changé  de  ca- 
ractère par  suite  d'une  restauration  faite  en  dépit  des  principes 
iconographiques  ;  on  ne  peut  plus  se  reconnaître  aujourd'hui  au 
milieu  de  cette  incohérence;  il  faudrait  une  longue  étude  pour  re~ 
comtitaer  l'état  primitif  et  l'expliquer;  nous  savons  que  M.  Palustre 
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nager  une  transition  entre  le  plein  des  pyramides  et  le  vide  de 
l'espace. 

«  Si  la  Révolution  n'avait  pas  amené  tant  de  destructions  aux 
environs  de  Senlis,  nous  trouverions  encore  dans  Saint-Thomas  de 
Crépy  un  type  important  du  style  ogival  rudimentaire,  plus  avancé 
que  les  trois  premiers.  Il  n'en  reste  que  la  façade,  de  style  ogival 
primitif,  et  une  belle  tour  avec  sa  flèche  ajourée.  L'église  abbatiale 
de  Chaâlis  trouverait  aussi  sa  place  à  côté  de  Saint-Thomas  ;  celte 
église  était  surtout  curieuse  par  ses  croisillons  formant  des  absides 
&  cinq  pans. 

t  Nous  devons  au  moins  mentionner  quelques  parties  importantes 
des  églises  de  Creil,  de  Mello,  de  Saint-Vaasl-lès-Mello,  de  Cha- 
înant, de  Séry,  de  Roberval,  de  Néry,  etc.  Beaucoup  de  clochers 
remontent  à  la  lin  du  XII*  siècle  ;  quelques  flèches  sont  de  ta  même 
époque,  notamment  celles  de  Saint^Vaast-de-Longmont  et  de  Bé- 
thisy-Saint-Martin. 

«  Dès  le  milieu  du  XIII1  siècle  après  la  construction  du.  clocher 


Parce  qu'il*  me  dévoient  céder  toutte  leur  gloire 
Et  n'ont  voulu  sortir  du  champ  victorieux 
Qu'affin  de  m'imputer  l'honneur  de  leur  victoire. 

—  Vingt-septième  question  :  Nécessité  de  publier  un  code  d'ins- 
tructions relatives  aux  objets  mobiliers  des  Eglises. 

Nous  ne  pouvons  que  regretter  le  silence  gardé  sur  cette  ques- 
tion :  il  eût  été  facile  d'apporter  de  nombreux  et  trop  malheureux 
•xemples,  établissant  à  quel  point  ce  code  est  nécessaire. 

—  Vingt-huitième  question  :  Dresser  d'après  les  Chartes  et  les 
Diplômes  la  liste  des  anciennes  villes  épiscopales  de  la  France. 

Rien. 

Etudier  la  variation  des  limites  assignées  aux  diocèses,  sous  les 
Mérovingiens? 

M.  Hahn  nous  donne  un  commencement  de  réponse  pour  le  dio- 
cèse de  Sentis,  non  pas  précisément  à  celte  époque,  mais  du  XII* 
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Et  ce  fut  l'occasion  d'une  curieuse  lutte  entre  l'adjoint  M.  Boitel, 
et  le  locataire  de  l'Evêché,  le  premier  agissant  au  nom  du  Conseil 
municipal  et  du  Sous-Préfet,  et  exécutant  les  ordres  du  Préfet, 
prêtant  en  outre  son  cheval  et  sa  voiture  pour  le  transport,  le 
second,  réclamant  le  paiement  de  son  loyer  avant  qu'on  ne  touchât 
aux  livres.  M.  Boitel,  fort  de  son  mandat,  va  réclamer  l'appui  de  la 
gendarmerie  tout  en  informant  M.  Fauvel  que  le  Conseil  a  voté  la 
somme  nécessaire  au  paiement  du  loyer.  M.  Fauvel  réclame  l'inter- 
vention des  mêmes  gendarmes  pour  défendre  son  droit  de  paiement 
avant  l'enlèvement  du  gage  de  la  location.  Enfin,  les  livres  installés 
à  la  Charité,  un  libraire  de  Paris,  le  sieur  Denné,  est  chargé  de  re- 
mettre en  ordre  tous  ces  livres,  et  il  en  profite,  tout  en  se  faisant 
largement  payer,  ainsi  que  les  aides  qu'il  charge  de  la  besogne, 
pour  se  faire  céder  à  un  prix  dérisoire  les  livres  précieux.  Les  ta- 
blettes de  cire  elles-mêmes  n'ont  échappé  à  la  vente  que  parce 
qu'il  n'a  pu  en  trouver  un  prix  convenable.  Il  réclame  pour  sa 
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peine  et  le  temps  de  ses  employés  une  somme  d'environ  3,000  fr., 
qui  fut  notablement  réduite.  Ils  ont  classé  les  deux  biblio- 
thèques. 

Il  reste  alors  à  la  Charité  9,237  volumes  sur  12,000  environ 
qu'on  avait  entassés  à  l'Evéché,  soit  en  chiffres  ronds  une  perte  de 
3,000  volumes.  Il  est  vrai  qu'on  en  avait  vendu  pour  4,000  francs 
environ,  soit  0,33  centimes  le  volume. 

Sur  les  instances  du  Préfet,  qui  demande  un  catalogue  de  ce  qui 
reste,  on  finit  par  nommer  en  4819  un  bibliothécaire,  mais  le  mal- 
heureux ne  pouvait  guère  en  accepler  que  le  litre  et  les  émolu- 
ments. 

C'était  un  ancien  frère  hospitalier  infirme,  frère  Remy,  presque 
aveugle,  et  que  le  pauvre  traitement  de  bibliothécaire  aidait  à 
vivre.  Le  Préfet  cependant  menace  de  faire  emporter  la  bibliothèque 
à  Beauvais  si  on  ne  lui  en  envoie  un  catalogue,  et  en  4820,  l'abbé 
Decaye,  tout  récemment  nommé  curé  de  Saint-Léonard,  mais  qui 
avait  préféré  un  vicariat  à  Senlis,  accepte  la  charge  de  bibliothé- 
caire et  commence  le  catalogue. 

Les  héritiers  de  M.  de  Rosnay  qui  déjà  avaient  essayé  de  rentrer 
en  possession  de  ses  livres,  tentent  une  dernière  fois  en  4823  de  se 
les  faire  restituer,  mais  le  ministre  les  déclare  légalement  confis- 
qués et  devenus  la  propriété  de  la  ville. 

—  Etudier  les  tablettes  de  cire  conservées  à  la  bibliothèque  de 
Senlis. 

Cette  étude,  confiée  à  notre  savant  collègue,  M.  Flammermont, 
et  faite,  je  crois,  n'est  pas  présentée  au  Congrès  et  probablement 
ne  nous  sera  pas  offerte.  (Il  a  depuis  donné  sa  démission,  qui  a  été 
acceptée.) 

—  Trente  et  unième  question  :  Retrouve-t-on  des  carrelages 
émaillés  dans  les  églises  et  châteaux  de  la  région  ? 

H.  de  Marsy  présente  huit  planches  de  carreaux  émaillés  venant 
de  l'abbaye  de  Breteuil  et  du  prieuré  de  Saint-Nicolas  de  Merles, 
tirées  de  l'album  de  M.  Woillez;  il  rappelle  que  M.  Peigné-Dela- 
court  a  reproduit  ceux  de  l'abbaye  d'Ourscamps.  M.  l'abbé  Huiler 
offre  de  mettre  à  la  disposition  du  Congrès  les  dessins  de  la  Cathé- 
drale de  Noyon,  et  un  membre  rappelle  que  notre  petit  musée  en 
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a  recueilli  déjà  de  nombreux  documents,  qui,  il  faut  l'espérer, 
seront  prochainement  complétés,  et  publiés  par  notre  érudit  Vice- 
Secrétaire  M.  Gérin,  avec  le  soin  et  le  talent  qu'il  sait  apporter  dans 
ces  travaux  spéciaux. 

—  Trerrte-quati  ième  question  :  Architecture  militaire.  Décrire 
les  châteaux  de  Montépilloy,  de  Vez,  etc. 

Pas  de  réponse. 

—  Trente-cinquième  question  :  Architecture  civile  et  domestique. 
Anciennes  habitations  seigneuriales  ou  bourgeoises,  leurs  construc- 
teurs et  principaux  possesseurs. 

Rien  encore.  Mais  le  Congrès  visite  Montataire,  Mello,  Mouchv- 
le-Châtel,  Pierrefonds.  Nous  aurons  aussi  une  réponse  partielle 
dans  la  curieuse  étude  que  commence  à  nous  communiquer  M.  l'abbé 
Muller  sur  le  vieux  Senlis.  Ce  sera  en  même  temps  la  réponse  à  la 
trente-septième  question. 
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—  Trente-sixième  question  :  la 
Elle  reste  encore  dans  la  méane  mtoriàm  On  n'a  pi  jwpi'id 

que  faire  des  conjectures  plus  ou  moins  fondée;  ei  pao-ëc*  Jaiirv4- 
on  par  reconnaître  qu'il  j  a  là  sîmpkaeat  uB»3rar*  à*  }»  ncw» 

des  bourgeois  de  Sentis  à  cette  époque  opales*»,  cm  leur  jiernL:  û* 
satisfaire  leur  goût  pour  les  belles  owsxrsaka*  au*  tes  oonci- 
tions  relativement  assez  peu  coûteuse*,  p&i*fulls  izrrâaa  Ai  «ai 
même  les  matériaux  nécessaires.  Ce  n'ét&ïx  duc  ;»:ie  gif  un*  ;na$- 
tion  de  main-d'œuvre  et  en  même  temps  c>iài:  foLnir  uht 
occupation  rémunératrice  ac  artistes  qui  anksi  wi*  n»  i*wj£$ 
églises  de  leur  riche  végétation  de  pierre. 

—  Trente-huitième  question  :  Parcs  et  jardins.  Exm*awTiil£, 
Mortefontaine,  Chantilly,  Betz. 

Il  y  avait  là  matière  à  une  belle  étude  ou  se  seraiest  uaHâ 
gracieusement  les  souvenirs  historiques  et  les  rèmimœxm 
poétiques.  Hélas!  l'étude  est  encore  à  faire.  H  est  vrai  que 
hôtes  ont  pu,  comme  dédommagement, 

Dam  sa  pompe  élégante  admirer  Ghantilîy, 
De  héros  en  héros,  d'âge  eu  Sge  embelli, 


comme  chantait  Delille,  et  qu'Ermenonville  leur  a  aussi  offert  une 
aimable  hospitalité. 

—  Trente-neuvième  question  :  Séjour  des  rois  à  Senlis  et  autres 
localités  voisines  ;  actes  d'intérêt  général  qu'ils  y  ont  rendus. 

C'était  aussi  une  belle  page  de  l'histoire  de  notre  pays  qu'il  y 
avait  à  écrire.  Senlis,  Creil,  Saint-Christophe,  La  Xeurille-en-Hez 
y  auraient  heureusement  figuré  avec  le  Paloiium  ternum,  Angi- 
court  et  autres  lieux.  Peut-être  ce  beau  sujet  tentera-t-il  quelque 
jour  un  de  nos  érudits  collègues,  d'autant  plus  qu'Afibrty  nous  a 
conservé  un  certain  nombre  de  ces  diplômes. 

—  Quarantième  question  :  Histoire  et  description  de  l'bôteWe- 
ville  de  Compiègne. 

M.  de  Harsy  répond  largement  à  cette  question. 
Je  ne  crois  pas  cependant  devoir  analyser  son  Mémoire  puisqu'il 
ne  s'agit  pas  de  notre  arrondissement. 


connaître  les  moeurs  et  usages  particuliers. 

C'ettt  été  l'occasion  de  dérider  un  peu  les  fronts  trop  sérieux  de 
Dos  savants  et  de  jeter  une  note  amusante  et  gaie  au  milieu  de  ce 
grave  concert  d'érudition.  Elle  eut  trouvé  un  facile  écho,  que 
personne  n'a  pourtant  éveillé. 

Et  pourtant  quelles  amusantes  soirées  nous  ont  fait  passer  dans 
notre  enfance  les  gauloises  facéties  et  les  inventions  plaisantes  du 
fameux  Gillot,  l'Espiègle  de  nos  régions!  Que  de  proverbes  curieux 
et  piquants  à  citer  !  (Voir  p.  237  les  Aventures  de  Gillot). 

—  Quarante-cinquième  question  :  Faire  connaître  l'histoire  des 
compagnies  d'archers  et  d'arquebusiers  ;  donner  les  surnoms  des 
diverses  compagnies  et  en  expliquer  l'origine. 

L'histoire  de  ces  compagnies  peut  se  diviser  en  deux  périodes, 
l'une  militaire,  l'autre  d'amusement  militaire. 

Les  archers  et  arbalétriers  prirent  une  sérieuse  importance  en 
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on  peut  rattacher  les  diverses  dénominations  territoriales. 

Pas  de  réponse,  mais  il  serait  facile  d'en  faire  une  par  le  même 
procédé  que  j'indiquais  tout-à-l'heure. 

—  Cinquantième  question  :  Donner  la  biographie  des  plus  célèbres 
antiquaires  et  érudits  nés  dans  le  département  de  l'Oise.  Faire 
connaître  le  mouvement  des  études  archéologiques  depuis  vingt  ans 
dans  la  même  région. 

Rien.  C'était  cependant  une  belle  occasion  de  faire  connaître  un 
peu  les  infatigables  travailleurs  qui  ont  nom  Graves,  Woillez, 
Danjou,  l'abbé  Barraud,  Uoubigant,  Voillemier,  l'abbé  Magne, 
lequel,  sans  doute,  n'était  point  originaire  du  département,  mais 
qui  y  avait  passé  la  plus  grande  partie  de  sa  vie.  Et  je  ne  parle  que 
des  morts. 

Quant  au  mouvement  des  études  archéologiques,  dans  notre 
pays,  i!  a  pris  depuis  vingt  ans  une  extension  bien  remarquable  et 
la  réponse  était  facile. 


Germon,  jésuite,  contre  la  Diplomatique  de  D.  Mabillon,  et  la  se- 
conde reste  sans  réponse. 

Il  fut  aussi  chargé  de  surveiller  la  publication  d'une  nouvelle 
édition  du  Bréviaire. 

II  travailla  encere  à  l'Edition  de  saint  Grégoire,  à  une  Biblio- 
thèque Bénédictine,  à  un  Recueil  des  Lettres  des  Papes,  œuvre 
immense  qui  devait  être  comme  une  Histoire  de  l'Eglise,  appuyée 
sur  des  faits  authentiques.  Il  commença  ce  travail  en  t70l,maisil 
est  resté  manuscrit,  sauf  le  premier  volume,  et  les  matériaux  du 
deuxième  et  du  troisième  volume  sont  conservés  à  la  Bibliothèque 
Vaticane. 

L'auteur  donne  ensuite  d'éclalants  témoignages  de  son  abnéga- 
tion, de  sa  modestie,  de  la  défiance  qu'il  avait  de  ses  forces,  de  sa 
charité  et  de  son  désintéressement,  de  son  austérité  et  de  sa  foi 
profonde. 

"  Une  de  ses  petites  nièces  fut  la  mère  de  notre  regretté  compa- 
collègue,  le  savant  H.  de  Vemeuil. 
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Parmi  les  ancêtres  de  Dom  P.  Constant,  l'autour  cite  ensuite 
Guillaume  d'Ercuis,  précepteur  de  Philippe-le-Bel. 

Eu  1290,  il  était  clerc  du  roi  et  chanoine  de  Laou; 

En  1293,  chanoine  de  Noyon  et  de  Senlis; 

En  1296,  chanoine  de  Reims; 

En  1297,  précepteur  du  roi; 

En  1 302,  archidiacre  de  Tniérache. 

Il  mourut  vers  l'an  1 31 5. 

Il  fonda  plnsïeurs  chapelles  dans  le  diocèse  de  Beaurais,  et  entre 
autres,  la  chapelle  d'Ercuis. 

Son  testament  montre  combien  son  cœur  était  généreux. 
(Le  coloiel  Codbtaht  dTakyilli). 

Km.  Vattocr. 


■  • 
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LES  AVENTURES  DE  GILLOT 


Messieurs, 

Ce  n'est  pas  sans  un  certain  embarras  que  j'ai  pris  la  plume  et 
que  je  prends  aujourd'hui  la  parole  pour  vous  raconter  les  aven- 
tures de  Gillot. 

Parler  à  des  hommes  sérieux,  instruits,  graves  comme  vous 
Têtes,  de  choses  inventées  ou  du  moins  racontées  pour  amuser  les 
enfants,  n'est  pas,  vous  le  comprendrez,  chose  facile.  Vous  me 
répondrez  peut-être  avec  un  célèbre  littérateur  : 

Si  Peau -<T Ane  m'était  conté, 
J'y  prendrais  un  plaisir  extrême. 

(La  Fontaine.) 

Mais  je  ne  m'appelle  pas  Perrault  et  je  crains  bien  de  vous 
ennuyer.  Il  faut  pourtant  que  la  question  des  contes  populaires 
ait  son  intérêt,  puisqu'elle  a  été  posée  au  Congrès  de  4877;  mais 
elle  n'a  pas  eu  l'honneur  d'une  réponse,  et  c'est  la  réparation  de 
cette  omission  qui  m'amène  à  vous  redire  un  des  contes  qui  ont 
charmé  ma  première  enfance,  non  sans  craindre  d'abuser  peut-être 
de  votre  attention  si  bienveillante. 

La  littérature  populaire,  au  moins  dans  notre  région,  n'etf  ****** 
pas  bien  riche.  Si  dans  des  siècles,  déjà  éloignés  de 


mémoire  du  peuple,  tes  histoires  et  les  contes  du  temps  passé,  tous 
avez  nommé  la  Société  de  Saint- Victor,  dont  les  curieuses  publi- 
cations sont  toujours  cotées  bien  haut  chez  les  libraires.  Mais  son 
effort  s'est  surtout  concentré  sur  les  pays  du  Nord,  et  notre  région 
ne  figure  guère  dans  les  volumes,  assez  nombreux  pourtant, 
qu'elle  a  publiés.  C'est  là  que  je  trouve  un  volume  intitulé  les 
Aventures  de  Tyl  l'Espiègle,  des  deux  mots  allemands,  ulenspiegel, 
miroir  du  hibou,  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  ce  que  j'ai  a  vous 
raconter.  Tyl  l'Espiègle  était  flamand,  mais  le  récit  de  ses  aven- 
tures a  été  traduit  dés  le  XV*  siècle  dans  les  principales  langues  de 
l'Europe  et  on  le  trouve  en  Français  dès  le  milieu  du  XVI*  siècle. 
Ses  traits  sont  plus  variés,  plus  nombreux  que  ceux  de  notre  Gillot, 
mais  on  a  pu  enrichir  sa  collection  des  exploits  de  quelques  malins 
farceurs  qui  l'ont  précédé  ou  même  suivi,  et  à  côté  des  siennes,  les 
aventures  de  Gillot  ne  perdent  pas  leur  intérêt.  J'ai  recueilli  ces 
dernières  vers  l'Age  de  7  &  8  ans  de  la  bouche  d'une  bonne  vieille 
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femme  de  75  à  80  ans,  assez  instruite  pour  le  milieu  dans  lequel 
elle  vivait,  et  qui  savait  donner  on  charme  toujours  nouveau  pour 
moi,  aux  aventures  toujours  merveilleuses  qu'elle  me  racontait 

Comme  tous  les  malins,  Gillot  se  jouait  volontiers  de  la  naïveté 
des  autres  et  il  prenait  ses  victimes  aussi  bien,  plus  volontiers 
même,  parmi  les  seigneurs  que  dans  les  rangs  du  peuple,  car  les 
premiers  avaient  l'escarcelle  mieux  garnie.  C'est  un  trait  qui  lui  est 
commun  avec  Tyl  l'Espiègle.  J'en  signalerai  un  autre  qu'il  partage 
avec  les  héros  de  contes  de  fées  et  les  enchanteurs  de  tous  les  pays, 
c'est  d'employer  souvent  des  instruments  de  musique  primitifs, 
mais  à  qui  il  prétait  une  puissance  comparable  à  celle  des  sifflets, 
des  flûtes,  des  cornets  magiques,  œuvre  des  génies  ou  des  fées,  et  i 
ce  point  de  vue,  on  pourrait  considérer  ses  exploits  comme  une  fine 
critique  des  contes  populaires. 

/.  —  Gillot  porcher  du  commun. 

Gillot  (je  conserve  la  prononciation  de  Brigitte  Taboureux) 
Gillot,  évidemment,  n'avait  pas  trouvé  une  fortune  dans  son 
berceau.  Il  débuta  par  l'humble  métier  de  porcher,  et  sa  besogne 
consistait  à  mener  à  la  pâture  et  à  la  glandée  toutes  les  bétes 
porcines  du  pays.  Or,  le  traitement  du  porcher  commun  ne  devait 
pas  être  bien  considérable  et  Gillot  aimait  l'argent.  Dans  les  loisirs 
que  lui  laissait  le  soin  du  troupeau,  il  avait  cherché  un  moyen 
d'augmenter  son  pécule  et  voici  celui  que  l'occasion  lui  fournit  un 
jour.  Il  était  dans  la  plaine  avec  ses  bétes  lorsque  passa  un  mar- 
chand de  cochons  peu  délicat. 

—  Combien  tes  cochons,  Gillot? 

—  Ah!  j'en  veux  un  bon  prix.  Les  bétes  sont  grasses  et  belles. 
On  convient  du  prix  convenu,  mais  le  vendeur  met  une  condition 

expresse,  c'est  qu'il  gardera  toutes  les  queues. 

Le  marché  conclu,  l'autre  emmène  les  bétes,  privées  de  ce  gra- 
cieux appendice  qui  forme,  lorsqu'ils  sont  en  joie,  de  si  jolis  tire- 
bouchons. 

Quelques  temps  après,  l'heure  de  ramener  les  bétes  à  l'étable 
approchant,  Gillot  prend  le  cornet  en  terre  qui  lui  servait  à  annon- 
cer le  moment  de  son  départ  ou  de  son  an  tînmes 
d'accourir. 


Et  l'affaire  se  conclut,  mais  Gillot  pose  encore  sa  condition.  Il 
lui  faut  la  peau  d'une  des  vaches,  et  sans  doute  on  la  tue  et  on  la 
dépouille  sur  place.  Le  soir  venu,  le  cornet  résonne  encore  d'une 
façon  insolite  et  les  femmes  s'assemblent  bien  vite. 

—  Malheur,  s'écrie  Gillot,  toutes  mes  vaches  se  sont  envolées! 

—  Envolées!  mais  c'est  impossible! 

—  Si  fait,  elle  viennent  de  disparaître  en  l'air. 

—  C'est  ma  foi  vrai!  dit  l'une  des  femmes,  car  j'aperçois  là-haut 
but  un  arbre,  la  mienne  qui  y  est  restée  accrochée. 

Le  malin  vacher  avait  été  loger  la  peau  de  sa  vache  au  haut  d'un 
arbre,  et  pendant  qu'on  allait  au  village  chercher  du  renfort  pour 
l'aller  décrocher,  il  disparaît  avec  la  peau,  et  s'enfonce  dans  la 
forêt.  La  nuit  vient  l'y  surprendre,  et  pour  ne  pas  gagner  de  rhu- 
matismes, il  grimpe  sur  un  arbre  r*  -'  '  '  '■  *— 
sa  peau  de  vache. 

Il  y  dormait  assez  tranquilleme 
bruit  de  voix.  Il  regarde  eo  bas,  i 
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chêne  qui  lui  servait  de  chambre  à  coucher,  deux  larrons  qui,  en 
se  chauffant,  se  partageaient  une  somme  d'argent  assez  ronde, 
qu'ils  venaient  de  prendre  sans  façon  à  un  riche  voyageur  attardé» 

Quand  il  les  voit  bien  occupés  au  partage,  et  déjà  en  disposition 
de  se  gourmer,  pour  rétablir  l'égalité  des  parts,  Gillot  lance  adroi- 
tement sa  peau  de  vache,  les  cornes  en  avant,  sur  la  tête  des 
rivaux,  en  poussant  un  cri  rauque  et  aussi  infernal  que  possible,  et 
les  voleurs  se  figurant  que  le  diable  arrive  pour  les  emmener  rôtir 
au  fond  de  l'enfer,  se  sauvent  à  toutes  jambes,  abandonnant  leur 
trésor. 

C'était  ce  qu'avait  prévu  notre  malin  qui,  on  le  voit,  était  assez 
dépourvu  de  préjugés  pour  l'époque  où  il  virait.  D  descend 
promptement  et  de  la  précieuse  peau  de  vache  se  lait  une  sacoche 
pour  emporter  son  trésor. 

m.  —  Gillot  prend  femme. 

Son  double  exploit  et  la  somme  assez  ronde  qu'il  eo  avait  retirée 
lui  inspirèrent  des  idées  sérieuses. 

Comme  le  rat  du  bon  La  Fontaine,  il  pensa,  sinon  à  se  retirer  du 
monde,  il  n'avait  aucune  des  qualités  de  Termite,  du  moins  i  se 
ranger  et  à  prendre  un  rôle  un  peu  moins  aventureux.  Noos  le 
retrouvons  en  effet,  bien  et  dûment  marié,  installé  dans  ses 
meubles  et  dans  sa  maison,  en  un  mot,  dans  la  situation  d'un 
manant  aisé,  cultivant  son  jardin  et  son  champ  avec  l'aide  <Tun 
mulet,  qui  lui  sert  i  transporter  ses  légumes  et  ses  grains  4  la 
ville. 

Il  ne  faudrait  pas  croire  pourtant  qie  m*rt  homme  fût  deram 
pour  cela  un  modèle,  un  petit  saiaL  D  aimait  totjows  l'argett  et 
probablement  savait  ai 


TV.  —  le  rnmkt  emx. —  crottes  f&r. 

Un  jour,  voyant  ses  ressoraet  fépm&r,  H  ompt  ta  isgéaiesx 
projet  pour  arrondir  b  pose  amaigrie  de  mm  bfmnk#LOmmen 
habile  homme,  il  s'était  hâté  4e  se  watt*  e*  rHatimnn  fréfmtes 
et  presque  toriliê»  avec  feham  et  »«*i»^ 

tas  fflriw  de  b  cmtrtt,  et  1  **?a*  p* imêtïmfui 
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tapisserie  et  à  son  aiguille,  comme  incapable  de  comprendre  sem- 
blable chose.  Et,  cependant,  les  jours  se  passent  et  les  nuits  aussi, 
et  le  sachet  de  soie  ne  contient  pas  le  moindre  petit  écu.  Enfin,  le 
seigneur  furieux  retourne  chez  Gillot  et  ne  lui  ménage  pas  les 
reproches. 

—  Pourtant,  messire,  vous  l'avez  vu  de  vos  yeux.  Je  ne  sais  ce 
qui  a  pu  se  passer,  et  je  ne  saurais  vous  dire  combien  je  regrette  ce 
déplorable  changement.  Heureusement,  messire  a  vu  comme  moi 
ce  qu'il  produisait  dans  mon  étable,  et  ne  pourra  pas  me  soupçonner 
de  tromperie. 

—  Si  j'osais,  je  demanderais  à  monseigneur  où  il  a  logé  la  bête. 

—  Je  l'ai  mis  dans  une  belle  étable,  avec  un  sac  de  soie  pour 
recueillir  son  or. 

—  Je  ne  m'étonne  plus,  alors,  il  s'est  trouvé  tout  dépaysé  ;  il  ne 
s'était  jamais  vu  si  bien  logé,  et  il  s'est  trouvé  tout  changé. 

Et  messire  se  laisse  calmer  et  se  promit  de  ne  plus  se  laisser 
prendre  aux  piperies  de  Gillot. 

F.  —  Gillot  invente  une  marmite  qui  bout  sans  feu. 

Pourtant,  à  quelque  temps  de  là,  notre  fin  matois  ayant  sans 
doute  usé  en  divertissements  et  joyeusetés  le  prix  du  mulet  aux... 
œufs  d'or,  inventait  une  autre  machine. 

Un  jour,  le  gracieux  seigneur,  que  fascinait  sans  doute  l'esprit 
gaulois  de  son  rusé  sujet,  entre  chez  Gillot  et  le  trouve  le  fouet  à  la 
main,  gravement  occupé  à  fouetter  une  marmite  qui  commençait 
à  bouillir.  Grand  étonnement  du  seigneur. 

—  Que  fais-tu  là,  Gillot? 

—  Messire  le  voit,  je  fais  chauffer  ma  soupe. 

—  Comment!  sans  feu? 

—  Oh  !  c'est  une  une  précieuse  marmite  que  j'ai  là  ;  il  suffit  de 
la  claquer  vigoureusement  pour  qu'elle  se  mette  à  bouillir  et  c'est 
une  grande  économie  pour  le  chauffage. 

—  Gillot,  il  faut  me  vendre  ta  marmite. 

—  Ah!  messire,  y  pensez-vous?  Une  marmite  comme  celle-là 
n'a  pas  de  prix,  surtout  pour  de  pauvres  gens  comme  nous,  qui 
n'avons  guère  le  temps  de  faire  la  cuisine,  et  qui  souvent  man- 
quons de  bois. 


uuiot  venait  ae  tuer  un  cocnon  gras,  n  remplissait  son  vaste 
saloir  de  bois;  il  préparait  les  bandes  de  lard  salé  qui  devaient 
plus  tard  garnir  les  lattes  du  plancher,  quand  il  reçut  la  visite, 
attendue  d'ailleurs,  du  châtelain.  Il  causait  tout  en  continuant  sa 
besogne  avec  le  maître,  qui  peut-être  venait  réclamer  sa  dime, 
quand  tout  à  coup,  sa  femme  lui  faisant  une  observation  désa- 
gréable, Gillot  brandit  le  coutelas  avec  lequel  il  découpait  sa 
viande  et  l'enfonça  dans  la  poitrine  de  la  malheureuse.  Le  sang 
coula  à  flots;  elle  tomba  sans  connaissance,  et  le  seigneur,  stupé- 
fait et  irrité,  menaçait  déjà  d'envoyer  chercher  un  sergent  et  des 
hommes  d'armes,  quand  Gillot  lui  répond  tranquillement  : 

—  Ne  vous  troublez  point,  messire;  c'est  un  petit  accident,  et  je 
vais  bientôt  l'avoir  rappelée  à  la  vie,  cette  vilaine  criarde. 

—  Mais  c'est  impossible;  elle  est  mortel 

—  Nenni,  sire,  et  mon  petit  sifflet  n'aura  pas  de  peine  à  la 
remettre  sur  pied. 


—  245  — 

Et  Gillol  se  met  à  siffler.  Une  première  épreuye  reste  sans 
succès.  Il  siffle  une  seconde  fois,  et  sa  victime  remue  doucement 
un  bras;  il  continue,  et  à  mesure  que  les  sons  deviennent  plus 
énergiques,  la  vie  semble  rentrer  dans  le  corps  de  la  morte.  Elle 
rouvre  les  yeux,  elle  s'asseoit  avec  effort  sur  son  séant,  puis  elle 
finit  par  se  relever  toute  seule,  comme  si  elle  ne  venait  pas  de 
perdre  des  flots  de  sang. 

Il  est  facile  de  comprendre  avec  quelle  insistance  le  noble  per- 
sonnage réclama  la  vente  du  précieux  sifflet,  et  comment  Gillot 
sut  se  faire  payer  largement  le  vulgaire  joujou  qui  lui  avait  servi  à 
jouer  cette  déplorable  comédie. 

Le  sang,  vous  l'avez  compris,  était  non  pas  celui  de  sa  femme, 
mais  celui  qui  aurait  dû  servir  à  faire  du  boudin.  Il  en  avait  rem- 
pli la  vessie  de  ranimai  et  l'avait  habilement  dissimulée  dans  le 
corsage  de  sa  moitié.  Il  n'avait  eu  qu'à  percer  la  vessie  pour  ré- 
pandre le  sang,  et  la  représentation  avait  eu  le  succès  voulu. 

Il  n'en  devait  pas  être  de  même  au  castel  seigneurial.  Le  cheva- 
lier, sans  doute,  ne  recevait  pas  toujours  avec  patience  les  obser- 
vations de  sa  trop  sage  épouse,  mais  il  ne  l'en  aimait  pas  moin*. 
Et  si,  dans  un  moment  d'emportement,  il  se  laissa  aller  jusqu'à  la 
poignarder,  ce  fut  tout  à  la  fois  pour  satisfaire  sa  colère  et  pour 
éprouver  à  son  tour  la  puissance  magique  du  sifflet  de  Gillot,  qui 
avait  si  facilement  rappelé  à  la  vie  une  pauvre  femme  épuisée  de 
sang  et  qui  semblait  déjà  morte  et  insensible.  Hélas!  le  seigneur 
eut  beau  siffler,  sa  malheureuse  épouse,  bien  et  dament  trépassée, 
ne  fit  pas  le  moindre  mouvement.  Elle  était  morte,  et  son  épou* 
au  désespoir  lui  fit  rendre  avec  toute  la  pompe  possible  le*  der- 
niers devoirs. 

VIL  —  Gillot,  condamné  à  être  jeté  à  l'eau,  réunit  à  céder 

sa  place  au  sire  chevalier. 

Le  châtelain  donna  bien  vite  des  ordres  pour  qu'on  arrêtât  Gillot 
et  qu'on  lui  fit  subir  la  peine  qu'il  avait  bien  méritée  pour  une  si 
coupable  fourberie.  Il  fut  condamné  à  être  jeté  à  la  rivière,  soigneu- 
sement attaché  et  enfermé  dans  un  sac,  avec  un  boulet  ans  pieds, 
Le  sergent  du  château  s'était  déjà  saisi  de  lui,  les  préparatifs  du 
l'exécution  étaient  à  peu  prés  terminés.  Gillot  demanda  en 


—  Oh!  par  grâce!  Vous  êtes  si  boni 

—  Si  tu  no  me  le  dis  pas,  je  te  fais  jeter  à  l'eau  dans  le  sac  du 
bourreau! 

—  Me  voici  a  vos  genoux,  sire  !  Pitié  !  pitié  !  je  tous  en  supplie  ! 

—  Ton  secret,  je  le  veux! 

—  Eh  bien!...  répond  le  fin  matois  en  feignant  de  se  laisser 
arracher  par  force  ce  qu'il  grillait  d'envie  de  dire,  eh  bien!...  mon 
sac...  a  une  vertu  merveilleuse...  Il  m'a  été  donné  par  un  fameux 
sorcier  qui  possédait  des  secrets  admirables,  et...  si  je  pouvais 
mourir  dedans...  j'en  sortirais  aussitôt  plus  riche  qu'un  puissant 
baron. 

—  Ta  mens! 

—  Ah!  sire,  au  moment  où  je  vais  paraître  devant  Dieu,  com- 
ment pouvez-vous  croire  que  je  me  hasarde  à  commettre  un  si 
grand  méfait? 

—  Eh  bieu!  répond  te  châtelain,  que  ses  folles  prodigalités 
avalent  &  peu  près  rainé,  je  veux  être  enfermé  dans  ce  sac...  liais 


N 


si  tu  me  trompes,  il  n'y  an  pas  de  stgf&ces  qs*  je  ne  te  fesse 
infliger  pour  punir  ta  scélératesse. 

—  Ah!  sire,  je  consens  à  wamrir  smr  h  me,  à  être  traîné  sur  la 
claie,  écartelé,  après  avoir  été  échelle,  mis  an  pilori,  à  je  ne  tous 
dis  la  pore  vérité. 

Et  voilà  le  pauvre  sire  enfermé  à  la  place  dn  coquin  et  douce- 
ment plongé  au  plus  profond  de  la  rivière,  an  grand  contente- 
ment de  Gillot,  qui  profite  de  l'occasion  pour  s'échapper  et  cher- 
cher en  de  lointains  pays  d'antres  dupes  à  exploiter,  afin  de 
continuer,  aux  dépens  des  naïfs,  à  mener  bonne  et  joyeuse  vie. 

An.  Yaitikr. 


> 

!1 


m  ^^ 


ESSAI  D'UNE  MONOGRAPHIE 


DES 


RUES,  PLACES  ET  MONUMENTS 


DE   SENLIS 


LXIV.  —  *  CORDONNERIE  (Rue  de  la). 

Entre  la  rue  du  Petit-Chaalis  et  la  rue  du  Châtel  :  maison 
c  in  castello,  in  cordoanaria,  in  cordoennaria,  dans  la 
c  cité,  à  la  eordouennerie  (1231)  '.  » 

Le  marché  à  Cordouen,  en  1573,  avait  quitté  cet  endroit 
pour  s'étendre,  selon  les  c  règlements  des  maïeur  et  esche- 
c  vins,  depuis  l'hostel  du  Bras-cFOr,  »  rue  aux  Fromages, 
c  jusqu'à  la  place  aux  Gherons  *.  » 

L'art  du  cordonnier  était  en  haute  estime  chez  les  senllsiens 


1  Afforty,  i,  119;  xv,83i  :  domain  in  Cordoanaria..,  en  OlatifnjrOZfl), 
843  :  Maison  de  Gérard  le  chantier  in  cordoennaria.  —  Une  place,  4 
Noyon,  s'appelle  encore  place  à  Cordouen. 

v  Afforty,  xn,  7541  :  Assemblée  du  21  sept.  1973  :  «  ...  a  esté  et/fuM  <jue 
«  lesdites  trois  foires  se  tiendront  an  dedans  de  la  ville  et  seront  tenus  Uni 
c  marchands  qui  voudront  étaler  aucunes  marchandises... ,  les  estaUer  4s 
«  lieux  cy  après  déclarés...  » 


c  teinturiers  saint  Maurice...,  les  cordonniers  saint  Crépin..., 
«  les  charons  sainte  Catherine...,  les  musiciens  sainte  Cécile..., 
«  les  arcbusiers  sainte  Barbe...  »  Au  lieu  de  cette  vie  reli- 
gieuse des  vieilles  corporations,  les  temps  ont  amené  de  l'indif- 
férence, parfois  de  l'hostilité,  pour  la  foi  des  ancêtres  :  le  foyer 


'  Afforty,  tx,  25;  xxm,  700.  Extrait  des  registres  capitulaîre»  ds  l 'église 
de  Senlis  :     ■     Luna  décima    julii     1525,    inhibitiones    tacte    nieront 

•  domino  Durand  ne  de  cetera  déférât  in  ecclesia  sotulares  sive  ealceo» 
■  patentes  seu  fenestratos  eub  pénis  amittendi  horas  diei.  •  —  Le  véné- 
rable Guibert,  ubbé  de  Nogent-sous-Coucy,  lequel  mourut  en  1131, 
reproche  aux  jeunes  filles  de  son  temps  de  n'avoir  rien  dans  leur  personne 
qui  ne  sonno  l'étourderio  «  ubi  nil  niai  jocularia  sonant  »  et  il  cite  antre 
autres  détails  *  dilata tio  manicaruro,  tunicarum  angustia,  calceornm  de 

•  corduba    rostra   torticia...   le    développement    extrême  des   manches, 

•  l'étroi teste  des  tuniques,  les  chaussures  en  cuir  de  Cordoue  à  bec  relevé.  ■ 
(De  vita  tua,  lib.  I,  op.  xi). 


Juiverie,  Jérusalem,  quelquefois  Juda...*. 

Pour  ne  mentionner  de  leur  tragique  histoire  que  des  faits 
qui  nous  sont  plus  particuliers,  en  1225,  le  chancelier  Guériu 
régie  que  les  Juifs  ne  pourraient  plus  exiger  des  Chrétiens, 
après  quatre  années,  le  paiement  d'aucune  obligation;  en 
1299,  Philippe-le-Bel  ordonne,  à  la  demande  du  chapitre  de 
Saint-Frambourg,  qu'Angy  soit  débarrassé  des  Juifs,  usuriers 
sans  doute,  qui,  <  nonobstant  des  ordonnances  précédentes, 
f  e'opiniât  raient  à  y  faire  domicile  au  préjudice  du  roi,  du 
c  chapitre  de  Saint-Frambourg,  de  la  chose  publique  et  de  la 


Jaulnay,  p.  264.  —  Afforty,  tu,  3012;  xv,  189;  m,  154,  en  1509. 
»  Voir  snr  les  Juifs,  Rigord.  —  Layettes  du  Trésor  des  Chartres,  p.  14  i 
16,28,  24, 153,  174,  192,  etc.    -  Olim  Ai-ch.  nation.  —  Collecta  de  dora 
Martène,  t.  I,  p.  1182,  etc. 


. 


c  patrie,  puisque  le  dît  YiQage  est  champêtre  «  inbàbS*  an 
c  séjour  des  Juife  *;  à  la  date  de  I39IT  Les  registres  criminels 
du  Chatelet  de  Buis  citent  tm  Jaif  nomme  Cahot  Caïn), 
demeurant  à  Senlis.  etc.  *. 

Les  TÎeux  titres  semblent  distînga.'^r  à  SenlLs  deux  Jni- 
veries,  du  reste  voisines  :  Tune,  petite  Jwirerie,  dans  Timpasse 
du  Coartillet,  Faatre  entre  la  rue  du  Ch.itel  et  la  porte  de  la 
cité  que  l'on  appelle  aujourd'hui  f>iu&&  porte  :  c  1401, 
«  escuelles  d'argent  nie  du  Ch£telT  devant  S*imt-Jacqway 
«  joignant  à  la  rue  de  la  Juîrie  d'une  part  et  d'autre  part  â 
c  la  maison  Siquart  le  Barbier  »  avocat  *  ou  Henri  de  Marie. 
—  Voir  Chancellerie. 

L'on  sait  que  nombre  de  villes  avaient  leur  Juiverie.  Juerie, 
Juierie,  Juîferie,  Juisrie  ou  Juverie,  etc.  Xoyon,  Channy, 
Laon  avaient  leur  rue  des  Juifs  :  c  Mes  recherches  »  m'écrit 
un  savant  archéologue,  l'abbé  Malais  c  ont  été  provoquées  par 
«  le  old  Jeurry  ou  vieille  Juicerie  de  Londres.  Dans  le  seul 
c  diocèse  de  Rouen,  je  trouve  des  rues  aux  Juifs  à  Rouen,  â 
c  Dieppe,  à  Montivilliers.  à  Àumale,  à  Aufiav,  à  Blangv,  à 
c  Yeules,  aux  Grandes-Ventes,  à  Gaillefontaine,  à  Fécamp. 

«  On  en  connaissait  aussi  bien  à  Paris  qu'à  Londres,  k 
«  Trêves,  à  Cracovie,  à  Amsterdam,  à  Bamberg  et  à  Francfort- 
ce  sur-ie-Mein,  comme  à  Sens,  à  Saint-Malo,  à  Metz,  à  Gran- 
c  ville,  à  Nantes,  à  Braine,  à  Cherbourg,  à  Strasbourg,  au 
<c  Mans,  à  Mantes,  à  Pont-Audemer,  à  Bar-le-Duc,  à  Reims, 
«  à  Chambéry,  à  Colmar,  à  Caen,  à  Angoulème,  à  Chartres,  k 
c  Saint- Pierre -Eglise,  à  Etampes. 

•  Hist.  des  Evêq.  296.  —  Affortv,  ixt  4827;  xti,  831.  —  Ordonnance  du 
roi  Philippe-le-Bel  pour  chasser  les  Juifs  d'Angy.  Bannis  seize  ans  aupara- 
vant par  le  bailly  précédent,  Jean  de  Merle,  ils  étaient  revenus,  etc.  24  jan- 
vier 1299.  —  Dom  Martène  :  Thésaurus  novus  anecdotorum.  T.  I,  p.  935. 
Décret  de  Guérin  contre  les  Juifs.  —  Com.  arch.,  t.  IX,  142. 

*  Afforty,  n,  883.  Nécrol.  de  N.-D.  en  1253  :  ...  maison  in  Judearya... 
juxta  domum  viarii...  Nous  donnerons  en  annexes  un  extrait  de  ce  nécrologe 
rempli  de  détails  importants;  vu,  3554;  xix,  97  en  1370  •  Siquart  le  Barbier, 
avocat  »;  xx,  432,  434;  xxi,  736  en  1473. 


rue  de  Ulatigny...  >  IJue  signifie  cette  appellation  que  l'on 
retrouvait  à  Paris,  à  Valenciennes,  etc.?  Une  abbaye  de 
Glatigny  mentionnée  en  1364  dans  Paris  (peut-être  Lagny, 
latiniacensis  f)  possédait-elle  quelque  fief  en  ce  quartier? 
Glatigny  est-il  une  altération  de  latiniacus,  Lagny,  ce  qui 
rappelle  unelettre  d'Innocent  III,  qui  est  la  163'  de  son  recueil 
(1207),  aux  évêques  de  Senlis  et  d'Arras  et  à  l'abbé  de  Lagny 
au  sujet  de  l'élection  de  l'évéque  de  Meaux,  —  Hugues  de 
Latigny  ■  Hugo  de  Latiniaco  »,  chanoine  de  Notre-Dame,  lequel 
mourait  vers  1219,  —  et  une  comtesse  de  Lagny-lc-Sec  mariée 
à  Guillaume  Escuacol  (1236)  'T 


1  Àfforty,  «,  712;  un,  532. 

1  Afforty,  n,  3554  :  domum  en  Glatigny  en  1344;  xt,  161,  363  ot  632. 


4.  CourtiUei.  Cootfllet,  «natif  de  Cowrtil,  cwrtis, 
d'où  la  finale  fréquente  court  (Martncourt,  Martinicurtis), 
signifie  petit  jardin  ec  est  sraajme  de  follye  *,  folie, 
feuillée,  endroit  ombreux-  Totr  Ctoitre.  Ces  eoartillets  ou 
folies  dégénérèrent  awiiifn,  cenme  les  lucus  des  païens,  en 
lieux  de  plaisir:  c  Iran  »  c'est  une  ordonnance  civile  de 
l'évêché  de  Metz  que  MrxrteQ  a  conservée,  «  item  sera  aussi 
«  défendu  à  tons  bourgeois  de  fréquenter  tavernes,  cabaret  ou 
«  feuillée  pour  s'earrrer,  sur  peine,  pour  chascune  fois  qu'il 
«  sera  yvre,  de  payer  n  livres  d'amende.  »  La  bourgeoisie  a 
secoué  ces  vieilles  coutumes  d'austérité  ;  les  tavernes  peuplent 
les  rues;  la  liberté  de  boire  est  un  des  instruments  du  progrés! 

5.  Entre  cette  impasse,  aujourd'hui  silencieuse,  et  le  cul- 
de-sac  Saint-Nicolas  s'étendait  l'un  de  ces  jeux  de  courte- 
paume  ou  nos  pères  aimaient  tant  à  rivaliser  de  force  et 
d'adresse  que  les  registres  criminels  des  XIV*  et  XV*  siècles 
nous  ont  gardé  des  détails  de  ce  genre  :  Les  deux  partenaires 
«  jouèrent  puiz  environ  TIII  heures  du  matin  jusques  à 
«  III  heures  après-midi,  sanz  boire  ni  manger...  »,  mirent 
en  enjeu  une  c  sainture  »  ou  luttèrent  c  à  qui  paieroit  le 
€  souper,  etc.,  etc.  »  Ces  modes  de  divertissement  ont  passé  : 
la  passion  de  l'emporter  et  la  soif  du  lucre  demeurent  ! 

LXYH.  —  •  COUTELLERIE  (Rue  de  la). 

A  l'extrémité  de  la  rue  du  Chatel,  vers  le  carrefour  de  la 
Porte-au-Pain. 

Le  nom  de  coutellerie,  aux  cousteaux,  etc.,  ne  demande 
point  d'explication.  Là  demeurait  de  préférence  cette  corpo- 
ration des  coutelliers  dont  le  livre  des  métiers  dit  qu'il  ne 


•  Àflbrty,  iv,  771  :  «  Pomeriam  mrocapatum  le  Cortillet  »  à  eAtA  a* 

ït2rv  jï-  " plM  loin' au  chapitre  "«*""*>  »•  wî£ 

du  boutetllier,  de  ttultomonte,  semble  avoir  an  secs  rat». 


c  place  de  Creil,  moyennant  40  sols  de  surcens.  >  En  1228, 
«  Renier,  prêtre  et  maître  de  la  léproserie  de  Survilliers, 
c  donne  au  chapitre,  outre  deux  sols  de  rente  qu'il  percevait 
«  sur  une  maison  située  dans  le  chatel,  devant  la  demeure  de 
a  Roger,  physicien  [médecin]  et  chanoine,  trois  sols  sur  un 
«  étal  placé  à  l'endroit  du  grand  marché  ou  l'on  vend  le  samedi 
«  les  peaux  [eûtes].  »  En  1238,  amortissement  accordé  au 
chapitre  par  Pierre  le  Queux,  chevalier,  de  trois  maisons 
«  qu'Etienne  de  Sottemont  tenait  de  lui  en  fief  sur  la  route, 
«  prés  le  fossé  de  la  ville,  hors  la  porte  du  marché  »,  et  dont 
une  était  habitée  par  ■  Morel  le  Juif  ».  En  1275,  Pierre  le 
Queux  donne  à  Saint-Rieul  12  deniers  parisis  et  2  chapons  de 

*  Àfforty,  m,  483,  MO. 


rente  sur  une  maison  située  à  la  jUmot  ot  The  t*co£  i«  «cneLc* 

c  in  foro  ubi  scutelbe  vendum&r  *-  En  2233-  wne  de  marcte. 

En  1304,  idem.  En  1331,  c  maison  auprès  ùt  ■&.  yit&t  m  Jim 

«  a  coutume  .de  vendre  les  finals  ies  yssn  ùt  «ouatL  a  act  de 

«  Jacques  du  Murât.  »  Les  le  Queux  *£  >t  ICi^m  *r-a«iï-Ijs 

parents?  L'on  trouve  en  ces  deux  IulUî^e  m*  çrvrerfc  de 

la  forêt  de  Halatte.  En  1322.  c  jô&&&  et   dn  mmu*  atx 

c  samedis  où  on  souloit  vendre  le*  p:<r-bet  »  -  pw**:.  yvrvt  vu 

porea,  herbe  potagère  ■.  L'on  vendait,  c"  apret  &t  ûwvmerik*  à 

la  place  de  Creil,  des  fruits,  des  iértme^.  det  :»t^t  ei  wih.  eiç. 

La  locution  aux  Sabmedù  :^:r;-e  ie  jour  jl  >  usar&Lé 

avait  lieu. 

Lorsque  la  ville  eut  obtenu  de  CLariet  lï  <']571  j  trois 
foires  franches  de  deux  jours,  le*  lui*dife  c<s.yr^\  ie  preanier 
dimanche  de  carême,  d'après  la  Saim-JeaL-Bs^ci*!*  et  d'après 
la  Sainte- Luce  %  la  porte  de  Creil  fut  déelgi**  eucume  fendroh 
réservé  au  commerce  des  bestiaux-  <f  où  aux  *jnv;r*/ût  les  noms 
peu  nobles  de  rue  de  la  Cocftonnerie,  yjJVs  aux  pourceaux, 
etc. 

2.  La  place  de  Creil  reçut  fréquemment  TappeUation  attris- 
tante de  place  au  pilori  :  <<  Marché  aux  Samedis  devant  le 
€  pillory  (1503)  »,  parce  que  le  pilori  qui  a  disparu  de  notre 
régime  pénal,  dressait  jadis  en  cet  endroit,  au  milieu  des  mul- 
titudes que  les  affaires  et  la  curiosité  surtout  amenaient,  ses 
tristes  machines  «  afin  que  d'ores  en  avant  c  hase  un  y  prenist 
c  exemple  ».  Son  histoire  serait  tristement  monotone.  C'étaient 
tantôt  la  mère  de  Jeanne  Harvilliers,  de  Verberie,  qui  était 
brûlée  (1528);  tantôt  Gilles  l'Admirai  (27  octobre  1532),  le 


•  Afforty,  m,  1263;  v,  2229,  2273;  tu,  3491, 3512;  xn,  7731,  730;  xt,  67, 
262,  où  Chartes  du  maire  Pierre  et  de  l'évêque  Geoffroy  au  sujet  do  la  halle 
de  la  draperie  et  d'une  place  vendue  par  Raoul  le  Queux  entre  la  maison 
de  Régnier  de  la  Place  et  la  vigne  appelée  Rateville  en  1213;  574, 885,  886; 
xvi,  183  en  1275  ;  xvn,  675. 

•  Archives  deSenlis,  H  H,  7.  8.  9.  -  Afforty,  vu,  3921;  xxrv,  «0. 
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condamnée  à  13  écus  et  un  tiers  d'amende  (1598)  *. 

«  Nous  avons  »  écrit  mahtre  Charles  Yizet  •  lieutenant 
«  assesseur  et  premier  conseiller  au  bailliage  et  siège  présidial 
«  de  Senlis  »,  dans  un  registre  trop  court  de  son  administration, 
«  nous  avons  fait  mettre  le  carcan  qui  estoit  proche  les  bou- 
c  chéries,  a  la  place  de  Creil  *.  »  Les  amateurs  qui  voueront 
faire  plus  ample  connaissance  avec  la  famille  des  Yizet,  trou- 
veront en  Afforty  sa  généalogie  à  côté  de  celles  des  Cornoaille, 
des  la  Fosse,  des  Mazerat,  de  Truyart  de  Ghantereine  *,  etc. 

C'est  aussi  à  la  place  de  Creil  (18  et  21  mars  1782)  que  les 


1  Afforty,  toi,  3971  en  1659  ;  ix,  690*  ;  xxv,  768.  —  Mallet,  p.  50,  56. 
•  Afforty,  ix,  4871;  uni,  103. 

»  Afforty  :  Cornoaille,  x,  4660, 4773,  4803,  4851 ,  4878,  4904,  5076,  5495, 
6650;  do  la  Foue,  tx,  4653;  Mazerat,  Truyart,  ix,  4649, 4663, 4665;  x,  4863. 
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trois  misérables  qui  avaient  assassiné,  rue  du  Chat-Héret,  leur 
parent  Louis  de  la  Fosse,  chanoine  de  Notre-Dame,  et  ses  deux 
domestiques,  furent  roués  vifs x. 

€  Messieurs  les  trésoriers  de  France,  »  rapporte  un  annaliste 
chrétien,  c  avaient  ordonné  qu'on  y  dressât  une  grande 
«  croix  *.  *  C'était  rappeler  aux  coupables  frappés  par  la 
justice  des  hommes  que  c  si  un  larron  a  trouvé  le  salut,  il  ne 
t  faut  point  désespérer.  » 

3.  Cette  place  avait  eu  dans  son  passé  plus  d'un  jour  joyeux. 
Les  confrères  c  souloient  y  jouer  >  au  grand  ébahissement  de 
mille  curieux  c  les  mystères  de  la  Passion,  de  Y  hostie  sacrée 
c  et  de  Saint-Roch.  »  Une  assemblée  du  dix  juillet  1485 
réunie  au  commandement  de  Jean  Sanguin,  Jean  le  Coq,  etc., 
décida  une  assiette  c  de  300  livres  tournois  tant  pour  la  taille 
((  que  pour  partie  des  frais  faits  pour  les  Echaffauts  de  la 
c  Passion  que  la  ville  a  prins  et  achetez  3.  »  —  c  Quelques 
«  habitants  ayant  l'intention  de  jouer  le  mystère  de  l'hostie 
c  sacrée,  le  sous-chantre  et  maître  Légier  visiteront  ce  jeu 
c  (2  septembre  1501).  »  C'était  la  censure  théâtrale  d'alors.  — 
Autorisation  accordée  à  Jean  de  la  Motte,  Pierre  de  Bray  et 
c  autres  compagnons  de  jouer  sans  insolences  *  la  vie  de  saint 
Roch  (mars  1527). 


1  Registre  de  la  paroisse  Sainte -Geneviève.  -    Broisse,  130. 

•  Afforty,  v,  2652  :  «  Toisé  du  17  may  1628  ». 

*  Comptes  de  1522.  —  Afforty,  n,  1085  :  Extrait  du  cartulaire  de  la  ville 
de  1459  à  1491.  Afforty  a  copié  n,  1076  et  suiv.  des  extraits  de 
cartulaires  de  1404  à  1610;  vin,  4521  :  Assiette  de  1485.  —  Dom  Gre- 
nier, t.  xiv,  97  :  «  quem  in  tend  un  t  nonnulli  ludere  (1501).  »  —  L'on 
trouvera  passim  des  traits  de  ce  genre  qui  aideront  à  reconstituer  la  physio- 
nomie vraie  de  nos  pères  et  leur  amour  du  drame  :  à  Noyon  (1475),  le 
chapitre  permet  aux  chanoines  et  chapelains  de  se  mêler  aux  bourgeois 
pour  représenter  la  Passion  et  fournit  le  bois  nécessaire  avec  5  tournois  ;  — 
(1478,  90  mars),  les  enfants  do  chœur  jouent  dans  la  cour  de  TEvôché  le 
Mystère  de  l'Annonciation  et  empruntent  les  joyaux  des  béguines.  — >  Au 
commencement  du  règne  d'Henri  II,  on  représente  "ht  Passion  dans  la 
croisée  de  l'église  de  Verberie.  Dom  Grenier,  ibid.  —  Curiosités  histo- 
riques de  la  Picardie,  par  Charles  Desmaze,  années  1501, 1514, 1533. 


chez  Madame  de  RainviUers  (maison  de  M.  Frémont)  tandis 
que  le  duc  de  Berrv  honorait  la  demeure  du  maire, 
M.  Turquet  *.  Aujourd'hui  le  silence  de  ces  lieux  n'est  guère 
troublé  que  par  le  bruit  que  font  quelques  enfants  dans  leurs 
jeux,  et  ces  fêtes  qui  jetaient  sur  Senlis  un  noble  reflet  de  la 
cour  ont  fait  place  à  un  demi-sommeil. 

5.  Puits.  En  1533,   dit  Jaulnay,    «  l'assemblée    de    ville 
■  décide  de  faire  un  puits,  rue  du  marché  au  samedi,  dit 


•  Arch.  de  Senlis.  CC,  102,  f  12,  en  1609;  —  Jaulnay,  637  à  640.  — 
Afforty.iit,  7583  :  Réception  du  duc  de  Mantouo  :  Assemblée  de  l'ordon- 
nance [ordre]  de  M"  Louis  do  Montmorency  pour  régler  les  détails  de  la 
réception,  —  résolutions  prise»,  —  noms  dca  archers  mis  au  service  du  duc, 
—  boh  arrivée  ce  jourmème,  2ôsept.,  à  cinq  heures  du  soir,  etc.  7770.— 
Broiase,  84,  85,  178.  —  Tremblay,  291. 


^ 
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c  puits  neuf.  »  C'était  un  des  puits  publics  de  la  ville, 
lesquels  étaient  les  puits  Notre-Dame,  Saint-Hilaire,  Saint- 
Rieul,  du  cimetière  Saint-Rieul,  Saint-Sanctin,  Saint-Nicolas, 
de  Faigne,  de  la  fontaine  Saint-Gilles,  de  la  fontaine  Roissant,, 
de  la  rue  aux  Fromages  l. 

Les  puits  étaient  d'une  haute  importance  à  une  époque  où 
les  villes  mal  coupées,  couvertes  en  partie  d'édifices  en  bois, 
privées  de  cette  utile  institution  à  laquelle  l'aimable  M.  Broisse 
a  consacré  sa  muse  : 

«  Parlons  de  nos  pompiers,  intrépide  milice; 

«  C'est  à  leur  dévouement  qu'il  faut  rendre  justice,  etc.* 

connaissaient  fréquemment  les  effrois  de  l'incendie. 

Les  comptes  de  la  ville  renferment  plus  d'un  détail  de  ce 
genre  :  c  La  veuve  Nicolas  Asselin  refuse  depuis  huit  ou  dix 
«  jours  (1552)  de  fournir  au  puits  neuf,  cordes,  sceaulx  et 
c  chesnes f  »;  la  veuve  Pierre  le  Cocq,  sa  voisine,  n'agira-t- 
elle  pas  de  même  pour  la  c  lanterne  et  la  chandelle  *  ?  Le  con- 
seil avisera. 

6.  Hôtels  principaux.  Voulez-vous  réveiller  par  l'imagina- 
tion le  Senlis  pittoresque  du  XVIe  siècle  ?  La  place  de  Creil 
offrira  à  votre  curiosité  t  la  maison  appelée  les  piliers  *  pro- 
bablement à  cause  des  piliers  en  bois  ou  en  pierre  qui  ména- 
geaient un  auvent  le  long  de  son  rez-de-chaussée  et  soutenaient 
l'arcade  trilobée  du  premier  étage,  «  tenant...  d'autre  part  à  la 
c  rue  des  Gastellets  »  ;  —  c  l'hostel  de  la  chausse  (chaussée) 
c  devant  le  pillory  faisant  le  coing  pour  aller  à  la  porte  de 
c  Creil  (1447, 1449,  1553, 1623)  »;  —  le  coq  ou  coq  d'inde 
(1701);  les  murs  de  la  chausse  l'enfermaient  ;  —  t  le  soufflet, 
«  faisant  le  coing  de  la  place  aux  Samedis  vers  la  fosse  aux 
c  asnes  pour  aller  de  la  grande  ruelle  à  la  porte  de  Creil 


i  Afforty,  xn,  7336. 
•  Afforty,  xn,  7741 , 


1276.  Robert  dit  <  Aurifaber  >  possède  des  vignes,  etc.  auprès 
des  moulins  du  Roi  *, 

1309-1312.  Jacques  l'Orfèvre.  —  1311.  Jean  l'Orfèvre.  — 
1320.  Raoul  l'Orfèvre,  bourgeois  de  Senlis,  et  Aelips,  sa 
femme.  —  Vers  1340.  Simon  l'Orfèvre.  —  1345.  Pierre 
l'Orfèvre,  fils  de  Jean  l'Orfèvre,  filleul  de  Pierre  l'Orfèvre  et 
de  Jeanne  l'abbesse,  sa  tante;  —  sa  tombe  *. 


'  CompteH  de  1508,  p.  41.  —  Censier  de  Saint-Vincent.  —  Afforty,  xj, 
7139;  xii,  222;  ai,  399;  xxiv,682. 

»  Afforty,  xi,  103;  xxil,  487  ;  Compte  de  l'office  de  prévost  de  l'église 
de  Senlis. 

»  Afforty,  n,  883,  897;  m,  1153  en  1276;  îv,  1967  «tnùv.  où  les  de 
Chambly;  xn,  192,224. 

*  Afforty,  m,  1162;  xvni,  124,  329,  376,  617.  —  Actes  du  Parlement  de 
Paris  :  où  n'  3780,  Jean  l'Orfèvre  en  1311;  n*  6513,  Pierre  l'Orfèvre, 


otunt-Vast  de  Beauvais...,  et  lègue  «  à  l'église  Notre-Dame 
c  de  Seolis  pour  mettre  en  la  librairie  [bibliothèque]  sa  bible 
c  couverte  de  cuir  blanc  à  deux  ais  et  un  fermoir  de  laiton.  » 
Est-ce  le  Jean  l'Orfèvre  c  écuyer,  lieutenant  général  du 
€  bailly,  etc.,  »  dont  un  acte  de  1380  amène  le  nom?  — 
Godefroy  l'Orfèvre,  frère  de  Jean  l'Orfèvre.  —  Vers  1385. 
Jeanne  l'Orfèvre,  veuve  de  Jean  de  Chalons  et  femme  de 
Thomas  de  la  Lande  de  Boutry,  écuyer. — Valentine  l'Orfèvre, 
femme  de  Jean  Girard,  sieur  de  Bazoge.  —  1389,  1400,  1402. 
Pierre,  fils  de  Jean  l'Orfèvre,  frère  de  Regnauld,  conseiller  du 


1  Afforty,  m,  1162,  1168;  vn,  3916,  ou  Tombe  de  Raoul  à  Saint-Rieul; 
m,  4761,  où  sceau  da  Raoul;  ivm,  108  en  1375;  xix,  283;  xx,  25,  ou 
Testament  de  Raoul  l'Orfèvre  ;  xim,  886  :  Plaque  de  Raoul  l'Orfèvre  a 
Notre-Dame. 
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roi  et  chancelier  du  duc  d'Orléans,  chevalier,  mari  de  Jeanne 
de  Sens  «  Johanna  de  Senonis  »,  père  de  Pierre  l'Orfèvre, 
nommé  dans  le  testament  (1400)  du  chanoine  Raoul  «  son  ami  », 
restaurateur  de  la  chapelle  Sainte-Catherine  «  quam  de  novo 
c  aedificare  fecit  »,  mort  avant  1413.  Jeanne  de  Sens  vivait 
encore  en  1426.  Un  traité  de  droit  civil  manuscrit  que  Deslions 
a  vu  dans  la  bibliothèque  du  chapitre  portait,  dit  le  savant 
doyen,  à  son  frontispice  une  note  latine  :  Anno  1389,  etc.,  que 
je  traduis  :  t  Le  12  janvier  1389  naquit  Pierre  l'Orfèvre,  mon 
c  fils,  de  Jeanne  de  Sens,  ma  femme,  laquelle  était  fille  de  sei- 
c  gneur  Guillaume  de  Sens,  premier  président  au  parlement 
«  royal.  Il  fut  levé  des  fonts  du  baptême  par  monseigneur 
c  Pierre  d'Orgemont,  évêque  de  Paris,  maître  Jean,  avocat  du 
c  seigneur  notre  roi  au* parlement  et  la  femme  de  maître 
c  Pierre.  Ce  livre  appartient  à  Pierre  l'Orfèvre,  fils  de  Jean 
«  l'Orfèvre  \  » 

1393,  1394,  1400.  Regnauld  l'Orfèvre  esleu  à  Senlis,  clerc 
de  l'Ecurie  du  roy...,  au  marché  au  sabmedi...,  lieutenant  de 
M*  François  de  l'Hospital,  maistre  et  enquesteur  des  eaux  et 
forêts,  eut  pour  enfants  :  Jean,  boursier  du  collège  du  cardinal 
le  Moine  selon  l'intention  du  chanoine  Raoul,  son  parent  (1 400), 
et  Marguerite  l'Orfèvre  (1394).  —  1397,  1399.  Jean  l'Orfèvre, 
chanoine.  —  1399.  t  ...  maison  qui  fut  Denis  l'Orfèvre  ».  Feu 
Denis  l'Orfèvre  a  laissé  une  fille,  mariée  à  Estienne  l'Ânglois 
(1412)  ». 

1413.  Jean  l'Orfèvre,  archidiacre.  Est-ce  le  Jean  l'Orfèvre 
chanoine  nommé  supra  f  L'année  1418  ramenant  le  nom  de 
Jean  l'Orfèvre,  archidiacre,  ajoute  nuper,  ce  qui  fait  croire 
qu'il  était  alors  décédé.  —  1414.  Défunt  Jean  II  l'Orfèvre,  ou 
de  Chambly,  fils  de  Jean  I  de  Chambly,  a  pour  héritier  en 
partie  Jean  Louvet,  pour  une  maison  rue  Saint-Aignan  devant 


«  Àfforty,  m,  1165;  xix,  482;  xx,  25,  107,  425  en  1413;  754  en  1428. 

*  Afforty,  m,  1162, 1170;  vn,  3683  :  Archives  de  l'église  Saint-Pierre.,. 
Denis  l'Orfèvre-,  4113;  xvm,  198;  xix,  483,  571,  629;  xx,  353 


8.  Un  aboutissant,  cité  plus  haut  à  la  date  de  1508,  men- 
tionne un  Florent  de  la  Haye.  Les  de  la  Haye  étaient  aussi  une 
des  vieilles  familles  de  Senlis.  Une  pierre  de  l'église  de  Creil 
désigne  <  Jehan  de  la  Haye,  procureur  du  roy  en  la  ville  et 
«  chastellenye  de  Creeilg,  bienflaicteur  de  lesglize  (6  sept. 
c  1547).  >  —  Un  Philippe  de  la  Haye  est  avocat  et  gou- 
verneur à  Senlis  (1572).  —  Pierre  de  la  Haye,  avocat  du  roi 
à  Senlis,  avait  épousé  Jeanne  le  Féron,  fille  d'Antoine  le  Féron 
(1629)  et  de  Suzanne  Poulletier.  —  François  de  la  Haye, 
avocat,  avait  pour  femme  Marie  Vizet  (1650).  —  Y  a-t-il  quel- 
que parenté  entre  les  de  la  Haye  de  Senlis  et  Jean  de  la  Haye, 


1  Afïbrty,  mi,  628,  678-680  ;  Compromis  entre  Pierre   l'Orfèvre  et 

iaalis  sur  plusieurs  différends. 

*  Afforty,  iï,  4866;  xi,  3804,  5877,  6025;  xxiv,  120;  xxv,  218. 
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valet  de  chambre  de  Marguerite  d' Angoulême,  reine  de  Navarre, 
sœur  de  François  Ier,  femme  du  duc  d'Alençon,  puis  d'Henri 
d'Albret  (24  janvier  1527),  avec  Jean  de  la  Haye,  orfèvre  *.  î 

9.  Porte.  Tout  près,  étaient  la  porte  du  marché  :  c  porta 
«  fori  (1238)  »  ou  «c  porta  mercati  »  :  «  ...maison  in  via  supra 
t  fossatum  extra  portam  mercati  silvanectensis  (1261,  1274);» 
—  t  de  forosilvanectensi(1271,  1283,  1304, 1341)  >;  —  de 
Saint-Nicolas  c  porta  Sancti  Nicolai  »  parce  qu'elle  ouvrait 
la  route  vers  le  prieuré  de  Saint-Nicolas;  —  ou  de  Creil,  avec 
son  système  redoutable  de  fortifications*. 

En  dehors,  suivaient  la  maison  d'Albéric  le  Gastellier  don- 
nant sur  la  route  de  Creil  «  portam  de  foro  silvanectensi  de- 
c  super  domum  Alberici  Gastellarii  contiguam  vie  Credulensi 
t  (1271)  »,  —  les  arènes,  —  un  moulin  à  vent  (vers  1546),  — 
le  champ  du  marché  et  les  Marrnouzets  (1533),  —  le  Clos  de 
la  Muette,  —  l'endroit  sur  la  route  de  Saint-Nicolas  où  une 
truye  qui  avait  dévoré  à  demi  une  enfant  (7  mars  1567)  t  fut 
c  pendue  »  selon  une  forme  de  procédure  très  ancienne  «  par 
«  l'exécuteur  de  la  haute  justice  3  »,  —  la  Gatelière,  —  la 
Maladrerie  de  Gournay,  —  le  prieuré  de  Saint-Nicolas, 
fondé  par  les  Bouteilliers,  etc.,  etc. 

Des  voies  antiques,  dont  notre  patient  investigateur,  l'abbé 
Caudel,  étudie  les  directions  vraies,  s'entrecroisent  en  ces 
parages  pour  mettre  en  relations  Senlis  avec  le  camp  romain  de 
Gouvieux  4  :  t  aliis  tractanda  relinquo  ». 


*  Afforty,  xi,  5937,  7139;  xxv,  160.  —  Gaz.  des  Beaux- Arts,  1861, p.  97, 
176. 

»  Arch.  de  Senlis,  HH.  —  Afforty,  î,  112;  v,  2496  :  Vente  par  Pierre 
Coquus  miles,  de  cens  sur  la  terre  d' Aimery  Alutaire  tenant  aux  fossés  do  la 
ville  en  dehors  de  la  porte  du  marché  de  Senlis.  Hairaerici  Allutarii,  etc.  en 
1274  ;  ivi,  60  :  Bail  à  vie  fait  do  maisons,  clos  et  étal  à  drapperie,  par  les 
religieux  de  Chaalis  (1270),  où...  maison  située  entre  la  ruello  des  Arsisies 
«  de  Arsisies  »,  maison  dans  le  vitel  a  in  vitello,  halle  des  drappiers,  etc.  »; 
121  en  1273...  Petrus,  dictus  coquus,  miles;  xvnr,  184. 

*  Censier  de  Saint- Vincent.  —  Afforty,  xv;  7155  en  1708.  où  topographie 
du  champ  du  marché  ;  xxrv,  140;  xxv,  48  en  1547.  —  Tremblay,  p.  80. 

*  Afforty,  xi,  7026  et  7028,  où  camp  de  César  à  Gouvieux. 


c  tion  de  quelques  barons  qui  étaient  animés  de  jalousie  contre 

<  Baudouin  de  Flandre,  eut  recours  au  seigneur  et  montra 
c  une  telle  dévotion  à  l'égard  de  la  mère  de  Dieu,  et  une  cod- 
c  trition  si  humble  qu'elle  arrachait  presque  des  larmes  à  tous 
c  ceux  qui  la  voyaient.  Car  s'avançant  nu-pieds  à  travers  les 
c  places  de  la  cité  et  portant  en  mains  des  cierges  et  distri- 

<  buant  largement  des  aumônes  à  tous  les  indigents,  elle  entra 
«  dans  l'église  de  la  bienheureuse  mère  de  Dieu  où  elle  pria 

<  longtemps  et  le  même  jour  nourrit  avec  abondance  tous  les 
«  pauvres  de  la  cité,  les  servant  elle-même.  Le  Roi  et  tous  les 
«  grands  du  royaume,  apprenant  cette  conduite,  furent  émus 


i  Àfforty,  xzi,  Titres  de  la  Chapelle  Parmatin,  p.  629  en  1438,  1156, 
1639;  xiv,  812  :  Fondation  de  la  chapelle  de  la  Reine  Elisabeth  [Isabelle] 
alors  (1190)  morte en  préwncedo  Qui  le  Boutaillier. 


Roi  boit  (1670),  —  De  Sancti  Reguli  historia  et  adventu  in 
Gallias  dissertatio  (1672)  imprimé  dans  le  Galliachristiana, 
— Epistola  ad  Hadrianum  Valesium  de  origine  Silvanectum 
(1675),  ibîd.,  —  Eclaircissements  de  l'ancien  droit  de 
l'Evêque  et  de  l'Eglise  de  Paris  sur  Pontoise,  etc.  (1694), 

—  Lettre  ecclésiastique  sur  la  Sépulture  des  Prêtres  (1662), 

—  Epître  apologétique  pour  le  jeûne  de  la  Teille  de  la  Pente- 
côte à  M.  l'Evéque  de  Chartres. 

Afforty,  qui  fut  comme  son  élève,  nous  a  conservé  dans  sa 


'  Afforty.  m,  1371  :  Lettre  écrite  aui  chapitres  de  la  province  de  Reims 
pour  leur  faire  part  de  la  mort  de  M'"  Jean  Dealiona;  1579  :  Lettre  à  M.  de 
Valois  sur  Y  origine  de  Senlis,  avec  réponse  do  M.  de  Valois;  ix,  5205;  x, 
5897-5728,  5771-5801. 


—  de  Gilles  Deschamps,  médecin  (1557),  —  de  noble  homme 
Louis  Deschamps,  dit  Morel,  écuyer,  seigneur  de  Crécy,  lequel 
possédait  un  pré  à  Saint-Nicolas  (1568) , — d'Emmery  Deschamps, 
dit  Morel,  qui  tenait  le  fief  de  Longueau  (1569),  —  de  Nicolas 
Deschamps,  son  frère,  «  deflunt  seigneur  de  Mauvinez  8.  •  — 
Voir  Bellon. 


'  Afforty,  xxi,  556. 

'  Afforty,  xix,  11;  xxn,  378. 

1  Afforty,  ivm,  146,  162. 

*  Afforty,  xxi,  556. 

*  Afforty,  ni,  1162-,  xvi,  196  :  Donation  faite  à  Saint-Frambourg  par  Pierre 
le  Queux  de  Riou,  chevalier,  «  apud  crucem  Rogeri  dicti  Morel  juxta  nain 
*  qna  itur  de  Silvanecto  apud  Prioratum  Sancti  Nicholai  auper  Honetam 
■  en  1275  •;  623  en  1292:  fontaine  d'Arainea;  xvn,  745,  en  1334;  xxn,  482 
enl486;xtiv,6'74,  1553. 

*  Afforty,  ixit,  769,xxv,  76,  88, 
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9.  Croix  Saint-Gtiles.  L'archidiacre  Jacques  du  Change 
lègue  (1358)  pour  l'obit  t  de  ses  très  chers  père  et  mère 
c  Jacques  du  Change  et  Havoise  et  l'insertion  de  leurs  noms 
c  dans  le  martyrologe  de  Notre-Dame  17  sols  6  deniers  parisis 
«  sur  une  pièce  de  terre  sise  ad  crucem  sancti  Egidii  *.  »  Ce 
martyrologe  ou  nécrologe  est  une  liste  de  bienfaiteurs  défunts 
que  le  chapitre  gardait  soigneusement  au  milieu  de  ses  plus 
précieuses  archives;  certains  noms  de  personnages  insignes, 
princes,  évêques,  etc.,  étaient  inscrits  par  les  clercs  au 
mémento  de  la  messe. 

Messire  Jean  Postel,  doyen  de  Saint-Frambourg,  a  laissé  un 
très  intéressant  testament  du  10  avril  1407  par  lequel,  entre 
autres  dons  faits  à  Saint-Léger  d'Agnetz,  aux  bons  hommes,  à 
la  maison-Dieu,  à  c  la  confrérie  Notre-Dame  du  Châtel  «  confra- 
t  trie  Beatae  Mariae  de  Castro  *  »,  il  laisse  à  Saint-Frambourg 
un  demi  arpent  de  vigne  c  ad  crucem  sancti  Egidii.  » 

Senlis,  outre  la  croix  Saint-Gilles,  avait  une  fontaine  sous 
le  même  vocable.  Quelle  est  la  raison  de  ce  culte  spécial 
accordé  dans  notre  ville  au  solitaire  du  Languedoc  (1er  sep- 
tembre) ? 

c  Cinq  quartiers  de  terre  prés  la  croix  Saint-Gilles,  au  lieu 
c  dit  le  clos  Henry  (1522),  tenant  d'une  part  aux  marguilliers 
c  de  Saint- Agnan,  et  d'autre  part  au  chemyn  du  piastre, 
c  aboutant  d'ung  bout  au  chemyn  de  Meaux... 3  » 

10.  Croix  Sottemont.  «  Le  lundi  des  rogations,  »  dit  l'or- 
dinaire ou  livre  d'office  de  l'église  de  Senlis  c  le  clergé  et  le 


1  Afforty,  xvxi,  609  vers  1302;  xvm,  604  :  Voir  testament  de  Jacques 
du  Change  :  sa  tombe  est  déjà  préparée.  Distributions.  Legs  à  Jacques  le 
Graver,  son  filleul,  Henri  du  Change,  son  neveu,  de  sa  maison  «  rétro 
«  cambia  »  à  la  condition  de  donner  à  Saint  -Aignan  «r  quartam  cibi  » 
dont  elle  est  redevable  ;  coupes  d'érable  «  de  madro.  »  Renaud  de  Saint- 
Vincent  est  aussi  son  neveu. 

*  Afforty,  xx,  205-208  ;  xxn,  589  en  1491  :  Obligation  aux  marguilliers 
de  l'église  d'Agnetz  de  fournir  de  livres  l'église. 
»  Déclaration  de  1522,  p.  129. 


Billon.  Le  lieutenant  était  M.  Durand  de  Versigni  ;  il  habitait 
rue  de  l' Autre-Monde. 

Voir  au  chapitre  Halatte  :  Voyers,  et  en  Afforty  *  l'anoblisse- 
ment de  M.  Claude  de  Martine,  de  M.  Renéde  Martine,  maître- 
particulier  des  eaux,  et  forêts  du  bailliage  de  Senlis  (1576),  le 
mariage  de  Claude  de  Martine,  écuyer,  seigneur  de  Baillerai, 
Bétencourt,  Saint-Nicolas,  etc.,  fils  de  Claude  de  Martine  et 
de  Marie  Pajot,  arec  Isabelle  le  Lièvre  (1584),  le  baptême  à 
l'église  Saint-Rieul  (20  février  1593)  de  Marguerite,  fille  de 
François  de  la  Grange,  receveur  des  tailles  en  l'élection  de 


'  Afforty,  vu,  3841. 

*  Afforty,  vin,  4045-4063,  oii  Lettres  de  noblesse  à  M.  Claude  do  Mar- 
tin» (1051);  n,  4850,  4865;xuv,  158;  xxv,  310-311,  469,679. 
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Crépy,  et  de  Marie  Martine,  laquelle  elle-même  était  fille  de 
René  Martine. 

Une  étude  remarquable  de  M.  Fautrat  :  Observations 
météorologiques  faites  de  1877  à  1878,  à  Fleurines  et  àThiers, 
là  découverte  qu'il  fit  entreautres  du  temple  de  Halatte,  les 
travaux  importants  qu'il  exécuta  dans  nos  forêts  suffisent  à 
démontrer  que  l'administration  des  eaux  et  forêts  a  trouvé  en- 
core à  Senlis  des  représentants  aussi  instruits  que  braves 
devant  l'ennemi  *. 

LXXIII.  —  ECOLES. 

Les  écoles  communales  sont  dirigées  à  Senlis  par  des  Frères 
de  la  Doctrine  chrétienne  (voir  Frères)  et  des  sœurs  de  Saint- 
Joseph  de  Cluny.  Les  écoles  des  filles,  installées  aujourd'hui 
fort  médiocrement  dans  un  coin  de  l'ancien  hôpital  de  la 
Charité,  vont  recevoir  de  la  municipalité  un  logement  plus 
convenable  dans  le  quartier  des  Bouteillier,  des  l'Orfèvre,  des 
Murât. 

Les  écoles,  à  Senlis  comme  ailleurs,  n'étaient  point  jadis 
aussi  négligées  qu'il  est  coutume  aujourd'hui  de  le  déclamer, 
sous  le  prétexte  malhonnête  de  rehausser  le  présent  au 
détriment  du  passé.  Tandis  que  tel  représentant,  plus  ou  moins 
autorisé,  du  savoir,  se  contente  de  professer  pour  lui  des 
amours  platoniques  ou  cherche  seulement  dans  les  méthodes 
d'enseignement  une  machine  de  guerre  contre  la  religion, 
nos  aïeux  payaient  de  leurs  biens  et  de  leurs  personnes  et 
méditaient  un  idéal  plus  vrai  d'éducation.  Ils  comprenaient 
que  le  but  des  études  n'est  point  de  charger  une  jeune  intelli- 
gence d'un  entassement  de  notions  indigestes  qui  fatiguent  la 
mémoire  aux  dépens  de  la  raison  et  de  l'humilité,  mais  de 


1  Voir  dans  la  Revue  des  Deux  Mondes,  année  1879,  un  article  de 
M.  Clavé,  dont  il  est  superflu  de  louer  la  hante  compétence  en  matière 
d'administration  forestière. 


J 

1299  (septembre).  Guy  de  Plailly  ne  confie  la  direction  des 
grandes  écoles  à  un  licencié,  Odard  de  Montméliand,  que  par 
une  faveur  particulière  et  une  dispense*. 

1334.  Vast  de  ViUers  agit  semblablement  à  l'égard  d'Yves 
d'Anyoc  et  de  Pierre  de  Braiselve  (là  août  1335),  lequel  n'était 
pas  licencié,  d'où  dom  Grenier  conclut  qu'au  XIII*  siècle  déjà 
l'épiscopat  apportait  une  vigilance  sérieuse  au  boa  état  des 


*  Afforty,  i,  4iH  en  1263  :  Instruire  gratuitement  les  enfants  de  ehœnr; 
m,  1586,  xiv,  91...  o  Ibidem  probibitum  est  ne  quia  sine  nugiatri  licenti»  in 

<  orbe  prœfata  clericum  docere  prasumeret  in  legendo,  vel  prêter  enccen- 

<  toris  asaenanm  entdlret  in  cantn.  • 
'  Afforty,  x,  5801. 

t  Dom  Grenier,  t.  clxv. 

•  Afforty,  i,  521}  xvn,  7«,  828.  —  QiH.  chr.,  t.  x,  col.  481,  Inrt. 
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c  appris  et  ou  jay  eu  tout  le  commencement  de  mon  bien  et 
c  perfection  40  francs  pour  avoir  un  obit  chacun  an  en  leur 
c  chapelle  pour  moy,  pour  mon  père  et  pour  ma  mère  et  pour 
«  tous  mes  amis  et  pour  toutes  les  defiaultes  que  j'y  ai  faites 
«  et  pour  l'augmentation  de  mon  obit,  je  laisse  audit  collège 
«  de  Lyra  sur  le  nouveau  testament,  etc  • . 

Inutile  de  faire  remarquer  le  zèle  pour  l'étude  et  la  délica- 
tesse de  sentiments  qui  se  dérobent  sous  ces  formules  naïves  : 
cette  façon  de  comprendre  l'importance  de  l'éducation  et  de 
patronner  le  savoir,  ne  vaut-elle  pas  bien  des  déclamations? 

Le  collège  des  Gholets,  pour  lequel  Bouart  exprime  ainsi  sa 
vénération,  est  le  collège  que  Jean  de  Balles,  archidiacre  de 
Caux,  Evrard  de  No  in  tel,  chanoine  de  Beanvais  et  d'Amiens, 
Girard  de  Saint-  Just,  chanoine  de  Beauvais,  Jean  de  Nointel, 
chanoine  de  Thérouanne,  et  Aubin  de  Cempnis,  chanoine 
d'Arras,  fondèrent,  selon  les  intentions  de  l'illustre  cardinal 
Gholet  ou  de  Nointel,  auprès  de  l'église  Saint-Etienne  des  Grés 
en  faveur  des  étudiants  des  diocèses  de  Beanvais  et  d'Amiens. 
Senlis,  en  particulier,  lui  devait  150  livres  don  nées  en  aumônes 
à  l'abbaye  de  Saint-Vincent,  à  Saint- Remy,  à  l'hôtel-Dieu  et 
aux  frères  mineurs. 

Philippe  Bouart  mourut  en  1443,  comme  une  pierre  appli- 
quée à  un  pilier  de  la  nef,  vers  la  chaire,  le  rapportait  : 
«  Philippe  Bouart,  prestre,  maître  es  arts,  jadis  chantre  et 
c  chanoine  de  cette  église  qui  trespassa  le  7*  jour  de  septembre 
c  l'an  mccccxliu  •.  > 

L'on  permettra  de  rappeler  ici  la  disposition  particulière  du 
testament  (1400)  du  doyen  Raoul  l'Orfèvre,  que  nous  avons 
signalée  plus  haut,  en  faveur  d'un  étudiant  de  la  famille  des 
c  Orfèvre  »  ou  de  la  ville  et  diocèse  de  Senlis,  et  ce  trait  sem- 
blable du  bailly,  Messire  Gilles  de  Rouvroy  de  Saint-Simon %. 

1  Afforty,  xx,  522. 
*  Afforty,  xxi,  265. 
»  Afforty,  xx,  25;  xxn,  237-142:  Tastmenttris  digne  d'être  la  en  entier. 


«  achetée  pour  tenir  lesdites  escoles  (1527,  30  juin)  * .  >  "Voir 
Collège  1623.  Nos  écoles  retournent  verscet  endroit  delà  ville. 

1530.  Legs  de  Pierre  Légiersous-chantreet oncle deGuillau- 
me  de  Vaucorbeil  aux  grandes  écoles  de  la  rue  Saint-Pierre  *. 

1631.  L'évèque  Nicolas  Sanguin  fonde,  au  milieu  de  diffi- 
cultés de  tout  genre,  le  monastère  et  école  de  la  Présenta- 
tion, rue  de  Meaux  *.  Voir  Présentation. 


'  Afforty,  xii,  7332.  —  Jaulnay,  p.  550. 

»  Afforty,  m,  7511  :  Assemblée  générale  du  3  déc.<  1564.  Délibération» 
sur  las  réparations  que  réclament  les  grandes  écoles  on  collège  ;  7514, 
7533  :  la  maison  du  collège  «  est  en  décadence  »  (1571);  mu,  775:  Testa- 
ment de  Fillon.  793,794:  Collège  transporté  à  l'Etape  au  vin  on  siècle  plu»  tari. 

•  Afforty,  xxi,  670. 

*  Arch.  départ..  G-,  622.  —  Afforty,  Tin,  4593,  1651,  Laurens,  maître 
d'écriture. 


1630-1643.  Permission  accordée  i  Gabriel  Foulai, 
écrivain  né  à  Sentis,  d'y  tenir  école,  etc.  *. 

1651.  Voyage  fait  i  Paris  c  pour  Yeoir  Messieurs  de  Sainte- 
«  Genneviéve  pour  les  prier  de  prendre  le  collège  \  » 

1652.  Lorsque  François  Testn  prend  possession  de  la  charge 
du  principalat,  il  s'oblige,  disent  les  écherins  du  temps,  i 
c  soigner  tant  l'instruction  des  écolliers  en  la  piété  et  relligion 
c  catholique  que  lettres  humaines,  suivant  l'intention  de  nos 
c  roys...,  moyennant  quoy  luy  donnons  pouvoir  de  prendre  et 
«  recevoir  des  écoliers,  dont  les  pères  auront  moyens  et  facultés, 
«  les  rétributions  convenables  i  la  peine  qu'il  prendra  pour  les 
c  enseigner,  et  au  regard  des  pauvres  seront  instruits  gratis  *.  » 
Truyart,  Pierre  Laurens  et  autres,  qui  faisaient  ces  conven- 
tions, trouvaient  dans  leur  religion  et  leur  bon  sens  la  solution 
de  plus  d'un  embarras  actuel. 

1658.  L'année  1658  me  rappelle  une  comédie  qui  faillit 
tourner  au  tragique,  au  collège  de  Senlis.  Je  me  permets  de 
compléter  ici  les  notes  que  j'ai  déjà  entassées  au  chapitre 
Collège.  Yoici  comment  Charles  Yizet  raconte  le  fait,  avec  une 
chaleur  d'intonation  qui  trahit  une  colère  encore  mal  en- 
dormie *  \ 

c  Le  jeudy  dernier  jour  de  février  1658,  les  éche vins,  ayans 
c  etez  conviés  par  le  principal  du  collège  nommé  M9  François 
c  Testa,  d'assister  à  une  tragicomédie  latine  et  à  une  comédie 
c  française  qui  se  devait  jouer  par  ses  écoliers,  dans  la  cha- 
c  pelle  du  dit  collège,  et  nous  y  étans  transportez  avec  les 
c  trois  autres  échevins  assistés  d'un  officier  de  la  ville,  à  trois 
c  heures  et  demy,  suivant  l'heure  portée  et  affixée, le  principal 
c  nous  auroit  dit  qu'on  avoit  forcé  les  portes  et  qu'il  n'y  avoit 
«  point  de  place,  ce  qui  nous  auroit  obligé  de  monter  par  dessus 


1  Afforty,  vn,  3961. 

•  Afforty,  vu,  3944,  3960;  xxv,  229,  année  15T»,  où  plaintes  contre 
l'administration  du  collège. 

»  Afforty,  iz,  4BJ2. 


1  faite  à  l'évêque,  les  mettent  en  possession  de  leur  chaire. 
Or,  Nicolas  Boileau,  curé  de  Versigny ,  avant  cédé  la 
place  à  François  Testu,  et  Testu  lui-même  voulant  se  retirer, 
l'évêque  a  formé  le  dessein  d'unir  le  collège  au  séminaire  com- 
posé de  prêtres  de  la  Congrégation  de  Valence;  les  échevins 
envoient  donc  quelques-uns  du  conseil  à  Livry  pour  exprimer  à 
l'évêque  leurs  plaintes  :  1°  Le  séminaire  n'a  été  consenti  en 
1664,  qu'à  la  condition  que  le  nouvel  établissement  se  renfer- 
merait dans  les  règles  de  son  institution  ;  2°  «  Les  dits  mission- 
«  naires  n'ont  l'expérience  ny  la  méthode  d'instruire  les  en- 
«  fants,  •  parlent  le  français  de  leur  pays  qui  est  le  Dauphiné 
et  la  Provence.  Les  missionnaires  Grenon  et  le  Sueur  pourront- 
Us  conserver  au  collège  sa  vieille  réputation  car  «  les  écoliers 
*  sortans  du  collège  de  Senlis  ont  étez  capables  de  la  philoso- 
«  phie  dans  l'Université  de  Paris  jusqu'à  présent  »  ?  L'évêque 
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répond  que  Grenon  est  destituable  ad  nutum,  que  les  mission- 
naires sont  instruits... x. 

1727.  Le  conseil  de  ville  accorde  à  Rouyer  de  succéder  au 
principal  Robert  Liégeard,  à  la  condition  d'avoir  deux  régents 
avec  lui  et  t  d'enseigner  les  pauvres  gratis  \  » 

Lorsque  la  Révolution  arriva,  elle  trouva  à  Senlis  une  acti- 
vité intellectuelle  que  l'esprit  religieux  et  l'habitude  du  respect 
protégèrent  longtemps  contre  les  utopies  et  les  excès  de  93. 
Le  cahier  des  doléances  de  la  ville,  daté  du  24  février  1789, 
sollicite  une  dotation  de  6,000  livres  pour  le  collège.  L'époque 
qui  suivit  est  trop  rapprochée  de  nous  pour  que  nous  puissions 
ici  la  juger  froidement. 

Aujourd'hui,  les  Frères  et  les  sœurs  de  Saint- Joseph  de 
Cluny,  fidèles  à  ces  belles  traditions  et  stimulés  par  l'esprit  de 
dévouement  qu'ils  puisent  dans  la  foi  chrétienne,  continuent  à 
Senlis  cette  grande  œuvre  du  savoir  populaire  et,  ce  qui  est 
plus  important  encore,  de  l'éducation.  Si  le  monde  paie  trop 
souvent  d'oubli,  d'ingratitude,  même  de  mépris,  leurs  saintes 
fatigues,  qu'ils  se  rappellent  la  parole  des  livres  inspirés  : 
«  Ceux  qui  instruiront  »  à  la  façon  que  Dieu  le  veut  c  les  mul- 
«  titudes,  brilleront  dans  de  perpétuelles  éternités  3  » . 

LXXIV.  —  ÉGYPTIENNES  (Carrefour  des). 

A  l'entrée  de  la  route  de  Senlis  à  Meaux,  où  les  saltim- 
banques fixent  volontiers  leurs  habitations  roulantes  et  leur 
cuisine. 

«  En  la  rue  Saint-Syphorien, 


1  Afforty,  vn,  3941,  3947.  Voir  encore  3969  et  3978,  où  existence  d'une 
quatrième  classe  au  collège,  revenus  des  marais  communs  affectés  au 
collège,  etc. 

,  Afforty,  xi,  7176. 

*  Qui  erudierint  multos,  in  perpétuas  eeternitates  clarescent. 


«  Symon,  seigneur  de  liasse  3  >. 

C'est  au  carrefour  des  Egyptiennes  {maison  de  M.  Laurens  de 
Waru,  puis  de  M""  de  Parseval)  que  demeura,  après  l'abbé  de 
Malézieux,  Dubus-Pré ville  (Pierre-Louis),  célèbre  acteur  du 
Théâtre  français,  pensionnaire  du  roi,  directeur  de  l'école 
de  déclamation,  membre  de  l'Institut,  l'un  des  fondateurs  de  la 
Société  philanthropique  de  Senlis,  membre  du  Comité  perma- 
nent de  1789,  etc.,  avant  d'aller  mourir,  aveugle  et  affaibli 


■  Fabliaux  de  Méon  :  le  dit  des  rues  de  Paris. 

»  Afforty,  tu,  2894,  70,  72,  w,  5904;  7731,  7732;  m.  —  L'on 
pourra  lire  dan*  la  Démonomanie  des  sorciers  de  Jean  Bodin  d'Angers, 
procureur  du  roi  à  Laon,  l'histoire  de  Jeanne  Harvilliera,  de  Verberie  (1528 
à  1578),  sorcière,  empoisonneuse. 

»  Afforty,  i,  5237. 


LXXV.  —  'ENFER  (Rue  d'). 

La  rue  d'Enfer  faisait  suite  à  la  rue  ou  place  aux  Gâteaux  : 
«  rue  aux  Gâteaux  1601)  depuis  le  coing  d'Enfer...  Rue  d'En- 
«  fer  tirant  vers  la  place  aux  Charons.  » 

Ce  nom  lui  vient  probablement  de  l'hôtel  d'Enfer  :  «  1435, 
«  1434  <(  au  coing  de  l'hôtel  d'Enfer  et  devant  le  plat  d'estain, 
«  maison  d'Enjorran  Arnault,  charpentier...  devant  les  halles 
«  du  marché  aux  samedis  *  ».  —  1590.  «  Quatre  maisons 


<  Prov.  ht,  13. 

*  Afforty,  vi,  2999,  3298,  3309,  3351,  3352;  vu,  3681  ;  Marguerite  de 
Paey,  lœur  de  Denis  de  Pacy,  jadis  femme  de  Raoul  de  Gaucourt  en  1411; 
i,  5253  ;  Philippe -le- Bel,  êcuyer,  seigneur  de  Montvinet,  vend  à  Philippe 
de  la  Mothe  H  oud  encourt  (1648)  le  fief  de  S t- Christophe  sis  à  St- Pierre- 
Pont  point. 


c  entretenais  ensemble  depuis  le  coing  «Tune  rme  qui  mené  de 
c  la  place  aux  Charrons  ait  marche  aux  samedis  jusqu'à  la 
c  maison  de  J.  Séjonrnel  le  jeune,  qui  fiûl  le  coing  d'une  ne 
c  qui  conduit  de  l'église  Saint- Agnan  à  la  porte  de  CreU  oà 
c  pend  pour  enseigne  l'image  Saint-Nicolas,  les  dites  maisons 
«  vulgairement  appelées  Fhôtel  d'Enfer  sdses  rue  aux  Gas- 
c  teaux,  tenant  par  derrière  aux  héritiers  Philippe-le-BelT 
c  seigneur  de  Gacourt.  » 

Mais  pourquoi  à  cet  hôtel  cette  appellation  peu  flatteuse?  — 
Ou  bien  enfer  est  ici  une  corruption  de  infeme,  infemay  infé- 
rieure :  Maison  au  bas  d'une  voie  ou  chaussée  (viainferna)  qui 
descendait  du  château  vers  la  plaine  et  les  marais.  —  Ou  bien 
le  mot  enfer  dérive  par  une  série  de  transformations  de  aux 
fers,  aux  feures,  aux  febves  :  Un  titre  de  1365  mentionne  à 
Paris  c  la  rue  aux  fers  et  une  place  où  Ton  vend  les  parées  du 
«  côté  des  halles.  »  —  Ou  bien  Pétymologie  première  de  aux 
fers  est  fèbre,  febvre,  faber  :  les  l'Orfèvre  avaient  dans  cet 
endroit  de  la  ville  une  habitation  importante.  L'auteur  des  dits 
de  Paris  remarque  que 

c  La  rue  o  Fevre  siet  bien  prés 
c  Et  la  cossonnerie  après,  etc.  > 

et  un  document  de  1321  appelle  la  rue  d'Enfer,  à  Paris  c  viens 
«  Fabri  prope  Halas.  » 

Quoiqu'il  en  soit,  les  potiers  d'étain,  taillandiers  et  serru- 
riers de  Senlis  avaient  en  1571  leurs  étalages  c  à  la  place  aux 
c  Gâteaux  devant  le  plat  d'étain,  tirant  vers  Saint- Agnan  >  et 
une  relation  s'établit  lors  entre  le  bruit  qu'un  semblable  com- 
merce devait  produire  et  le  nom  d'Enfer. 

LXXVI.  —  ÉPÉE  (Rue  de  Y). 

Au  faubourg  Saint-Martin. 

Un  senlisien  épris  de  l'histoire  de  son  pays  me  disait  que  les 
gardes  du  corps  se  donnaient  jadis  dans  cette  »  des 

y 


tiers  vers  l'extrémité  de  la  rue  Saint- Pierre. 

1.  Quoiqu'il  en  soit,  ce  nom  d'Escalade  rappelle  un  épisode 
glorieux,  de  l'histoire  de  notre  cité.  Les  ligueurs,  le  sieur  de 
Rasse  surtout,  d'ExonviHé  qui  s'était  échappé  tout  récemment 
de  Senlis,  et  de  Vieux-Pont  qui  était  accouru  l'un  despremiers 
au  siège  de  1589,  ne  pouvant  se  consoler  des  coups  d'audace 
qui  leur  avaient  ravi  Senlis  et  des  humiliations  d'Aumale, 
imaginèrent  un  stratagème  célèbre  dont  Jean  Mallet,  Jean 
Yaultier,  un  contemporain,  Mézeray,  etc.,  ont  raconté  les 
détails  piquants  '. 


•  Afforty,  si,  7139. 

*  Voir  indication  de  ce  siège  en  Mémoires  d'an  bourgeois  de  Gison, 
xxvi,  6,  35,  39.  —  Monuments  inédits,  par  Adb.  Ramier,  p.  114  à  123, 208A 
211,  401  à  495.  —  L'on  trouvera  dans  Afforty,  ni,  1236,  une  version  du 
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c  En  la  présente  histoire  >  dit  Jean  Vanltier  dans  son  lan- 
gage chrétien  et  chevaleresque,  c  l'on  pourra  ajouter  foi  en 
plusieurs  miracles  avenus  durant  les  dix  années  de  ces  pré- 
sens troubles,  qui,  à  juste  cause,  pourront  être  appelées  le 
régne  des  merveilles,  et,  comme  cettui  présent,  qui  est  pour 
la  deuxième  fois  que  les  ennemis  ont  voulu  entreprendre  et 
exécuter  leur  fureur  et  rage  sur  cette  pauvre  ville  de  Senlis, 
que  le  bon  Dieu  a  toujours  gardée,  ainsi  qu'il  a  encore  fait 
cejourd'hui  4*jour  de  juillet  1590;  pendant  que  sa  majesté 
était  empêchée  audit  siège  de  Paris  et  autres  lieux,  qui 
s'étaient  assemblés,  tant  à  Pierrefonds,  La  Ferté-Milon  que 
autres  endroits. 

c  Arrivèrent  devant  cette  dite  ville  où  était  leur  rendez- 
vous,  entre  une  et  deux  heures  après  minuit,  à  l'endroit  du 
corps  de  garde  de  Saint-Santin  où  ceux  qui  y  étaient  en  garde 
étaient  pour  eux,  et,  à  cet  endroit,  dévalèrent  dans  les  fossés 
et  dressèrent  leurs  échelles  contre  la  muraille,  sur  lesquelles 
7  monta  le  premier  le  seigneur  de  Rosne  suivi  de  plusieurs 
autres,  qui  jà  étaient  sur  le  haut  du  mur,  disant  à  ceux  dudit 
corps  de  garde  de  Saint-Santin  :  Compagnons,  la  mainl 
Lors,  ils  furent  découverts  de  M.  Jaulnay  qui  faisait  la  ronde; 
de  main  en  main  on  avertit  les  chefs  et  autres  gardes  de 
ladite  ville  qui  y  furent  promptement,  et  pensant  l'ennemi 
être  jà  dedans  et  avoir  tout  gagné,  crièrent  trop  tôt  :  Dedans, 
dedans  !  ville  gagnée  !  tant  par  voix  d'hommes  que  par  des 
trompettes  et  tambours,  escopeteries  de  mousquetaires,  ar- 
quebuses, que  autres  bâtons  à  feu  :  au  bruit  desquels,  les 
tocsins  de  Notre-Dame,  beffroi  et  autres  sonnèrent 
l'alarme 


mémoire  de  Jean  M  allé t;  xi,  5816,  un  récit  fait  par  le  Royer,  chantre  de  la 
Cathédrale;  xxv,  620  :  Histoire  de  l'Escalade  ;  621  :  Histoire  de  l'attentat 
contre  la  ville  de  Senlis  découvert  Tan  1590  du  3  au  4  juillet;  688  :  Regis- 
tres de  Saint- Rieul  où  des  détails  de  ce  genre  .  «  Sexta  julii  1500  circa 
c  horam  quintam  serotinam  mulii  suspendio  puniti.  s 
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bois  conservées  longtemps  comme  souvenir  dans  la  cour  du 
château. 

Dom  Grenier  *  a  recueilli,  d'après  Vaultier  et  autres,  une 
chanson  d'un  poëte  du  crû,  dont  voici  le  dernier  et  23e  couplet  : 

Stoc  et  aussi  Seguin  s, 
Vous  n'êtes  que  coquins 
De  vendre  votre  ville. 
Grand'folie  avez  faits, 
Mais  en  serez  deffaits 
Sur  une  roue  gentille. 

Vaultier  rapporte  qu'Henri  IV,  au  récit  de  l'Escalade,  s'écria: 
«  Pauvre  ville,  que  tu  es  enviée  !  » 

2.  Senlis  célébrait  ce  souvenir  par  un  salut  et  une  procession 
que  l'on  appelait  fête  de  V Escalade.  Nos  pères  professaient 
que  Dieu  est  le  bienfaiteur  des  nations  comme  des  individus  et 
aimaient,  à  certains  jours  plus  marquants  de  l'histoire,  à  le 
crier  à  travers  les  places.  Alors  les  clochers  mêlaient  leurs 
appels  aux  graves  tintements  du  beffroi  ;  tout  ce  que  la  ville 
renfermait,  selon  la  vieille  expression,  «  de  gens  de  bon  con- 
c  seil  i  accourait  à  l'église  Saint-Rieul  ;  un  chœur  de  musique 
alternait  avec  la  voix  des  chantres  ;  puis  la  procession  s'ache- 
minait lentement  à  travers  les  rues  tortueuses,  massicauts, 
robes  vertes  des  enfants  de  chœur,  clergé  des  huit  ou  sept 
paroisses,  religieux  de  tout  ordre  confondant  leurs  costumes, 
lieutenant-général,  procureur  du  roi,  sergents  de  l'hôtel  de 
ville  portant  sur  leurs  casaques  jaune  et  rouge  les  armoiries  de 
la  cité  c  de  gueule  à  la  croix  fleurdelisée  d'argent  *,  gouver- 
neurs, argentier,  grenetier  et  bourgeois,  bannières  variées  de 
cent  corporations,  compagnons  dé  l'arquebuse  avec  leur  habit 


1  T.  clxv,  p.  238.  —  Le  gentilhomme  espagnol  senor  Manoel  venu  à 
Senlis  en  1589.  Ses  intrigues  avec  l'Eve  que,  les  ligueurs  et  les  royalistes, 
par  Alphonse  Royer,  in-8°.  Paris,  1834. 


C'était  cette  partie  de  la  halle  qui  montait  du  beffroi  vers 
Saint-Hilaire.  Estaple,  estapula,  estapla  signifiait  marché, 
d'où  étape  aux  vins  (1571),  marché  aux  vins. 

L'on  pourra  demander  à  Jean  de  Jaodun,  à  nos  archives,  & 
Aflbrty  et  aux  chapitres  Becquetelle,  rue  des  Vignes,  des  dé- 
tails de  tout  genre  sur  les  vignes  et  vins  des  pays.  Nos  pays 
étaient  plantés  d'une  grande  quantité  de  vignes  ;  nos  pères, 
moins  exigeants  que  nous  et  privés  à  peu  près  des  vins  du  midi, 
trouvaient  une  saveur  suffisante  aux  raisins  de  nos  climats, 
lorsqu'un  chaud  soleil  et  une  bonne  exposition  les  avaient  favo- 
risés. L'on  trouvait  sans  s'éloigner  dé  la  ville,  le  clos 
Ansoult,  le  clos  Barbette,  le  clos  Becquetelle,  le  clos  l'Kvêque, 


'  P.  m 

■  Àfforty,  ti,  2970,  2985, 2988,  année  16». 


<  petit,  26,  etc.,  etc.  '  ». 

Voici  les  principaux  hostels  dont  l'Etape  aux  vins  était  en- 
tourée :  «  Saint-Nicolas  an  coing  de  l'Etape  au  vin  et  de  la 
«  rue  Rougemaîlle  (1696)  »  ; — le  cheval  rouge  et  le  croissant 
couronné  devant  l'étape  au  vin  ;  —  Y  étoile  ;  —  V  homme  rouge: 

<  Maison  à  l'étape  au  vin  tenant  à  la  rose  ou  pend  pour 
«  enseigne  l'homme  rouge  (1483, 1528)  »;  —  Saint-Pierre  : 
«  Estape  au  vin  ou  pend  pour  enseigne  I'ymaige  Saint-Pierre 
c  qui  fut  jadis  a  ung  nommé  Grosse  escuelle  >  allusion  proba- 


•  Àrcn.  SenliB,  CC,  72,  f  5,  92,  f  12,  V.  —  Àfforty,  x,  5270  :  Extrait 
des  registre*  des.  rapport»  de  la  râleur  dos  vin*  vendu*  su  marché  accous- 
tumé  audit  Sentis  ;  xxm,  207,  où  Inventaire  de  Jean  Bonnet,  past  funéraire 
intéressant,  etc.;  414-,  xxiv,472, 569:  Ordonnance  pour  l'entrée  d'Henri  II; 
xxt,  681. 


c  tu  la  requête  à  nous  présentée  le  20  janvier  1640  par 
t  Thomas  le  Sueur,  voyer  pour  le  roy  et  maître  des  œuvres  de 
<  maçonnerie,  bâtiments  et  fortifications  de  la  ville  et  bailliage 
«  de  Senlis  ,  Pierre  Séjournel  aussy  voyer  et  maitre  des 
«  œuvres  de  charpente  rie  audit  lieu  et  Guillaume  Cerceau 
«  maitre  maçon  audit  bailliage  »  et  prévost  de  la  communauté 
des  maîtres-maçons,  charpentiers  et  couvreurs....  à  l'effet  de 
continuer  ce  qui  fut  de  toute  antiquité,  savoir  etc....  et 
«  dire  une  basse  messe  chaque  dimanche  de  l'année  pour  im- 
«  plorer  la  protection  de  Dieu  dans  les  périls  ordinaires  de  leur 
«  profession,  etc.  '  » 


1  Afforty,  vu,  3871  :  Confrairie  des  maçons  charpentiers  chez  les 
Cordelière.  —  Jean-  Baptiste  Ducerceau  qui  acheva  le  château  de  Saiut-Gor- 
main,  fit  un  projet  admirable  de  terrasses  qu'il  voulait  élever  sur  lea  bords 


) 


€  d'autre  à  l'hôtel  de  la  pomme  aboutant par  derrière  au 

*  jardin  qui  fut  M™  Guillaume  de  Silly  ou  souloîent  estre  les 
«  Etuves  ■ .  La  fontaine  Roissant,  avec  ses  canaux,  sa  maçon- 
nerie, etc.,  était-elle  un  débris  de  cesétuves? 

Aujourd'hui  il  ne  reste  des  bains  romains  ut  des  étuves 
du  moyen-âge  que  le  nom  de  la  rue  et  la  source  intaris- 
sable, 

Où  le  soudard  romain,  las  des  jeux  de  l'arène, 

Quêtait  un  peu  de  fraiche  à  la  vive  fontaine, 

Où  le  ribaud,  faisant  moult  vacarme  et  grand  bruit, 


1  Afforty,  iv,  2125;  xti,  183  :  Pierre  la  Queux  en  1275;  rni,775;  "tn, 
194  en  1507  et  1535  ;  irv,  410,  où  Contrat  d'acquisition  de  la  fontaine  des 
Etuves  sous  Saint-Aîgnan.  —  Dom  Grenier,  t.  xiv,  p.  98.  —  Com,  uch., 
VIII,  SU;  IX,  un. 


«  ments  et  entr'autres  une  chapelle.  »  Cet  édifice  remanié  et 
presque  dépourvu  de  caractère,  montre  encore  deux  fenêtres 
ogives  (à  sa  façade)  surmontées  d'une  rose,  des  baies  laté- 
rales autrefois  en  plein  cintre,  aujourd'hui  ogivales,  et  une 
corniche  ornée  de  dents  de  scie.  Est-ce  dans  cette  chapelle 
que  les  officiers  de  l'officialité  (1357)  entendaient  la  messe 
tous  les  samedis1? 


i  Afforty,  vu,  3859  :  Inventaire  de  la  bibliothèque  de  JoN;  xj,  7143, 
7159,  7165  ;  Raisons  do  la  suppresaion  do  Saint-Hllaire.  —  Voir  Archivai 
Nationales,  484. 

*  Manuscrit  de  M.  deCorbie  en  Aff,  iv,1982oùnotea  diverses  sur  le  chan- 
celier Guériu  ;  uin,  2i8.  Quérin  a  fondé  une  seconde  chapelle  à  Aumont. 

*  Afforty,  xv,  325,  3îti,  408  :  Fondation;  428,  où  notes  concernant  la 
chapeUe  des  asiate  Pierre  et  Paul  on  1221,  1223,  1227,  1322  et  suivante» 


> 


(  rue  Saint- Hilaire.  De  l'autre  côté  vers  le  cloître  tirant  au 
«  soleil  couchant,  Parvi  fist  construire  une  forme  de  maison 
«  d'une  moyenne  porte  au-dessus  de  laquelle  en  l'arcade  de  la 
c  pierre  sont  les  armes  et  un  écusson  composé  des  quatre 
€  éléments.  De  ce  bastiment  est  composé  l'auditoire  de  l'offi- 

<  cialité.  Sur  le  haut  une  chambre  où  on  met  les  prisonniers 
«  précédant  aux  interrogatoires...;  plus  on  bâtît  tout  de  suitte 
«  et  jusqu'au  portail  de  l'Eglise  les  écuries  et  les  greniers 

<  desses,  etc.  ».  La  galerie  dont  il  est  parlé  ici,  est  cet  étage 
dans  le  goût  de  la  Renaissance  qui  montre  dans  la  rue 
aux  Flageard  ses  pilastres  divisés  en  panneaux  de  formes 


'  Arch.  départ.  G,  636. 

»  Àffortr,  vn,  3860,  en  1518  ;  i 
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géométriques,  surmontées  de  chapiteaux  d'un  beau  strie  et 
reliées  au  toit  par  des  plinthes  et  un  larmier. 

8*  Plus  tard,  M.  de  la  Rochefoucauld  (1610-1625)  fit 
abattre  au  profit  de  l'Evèché  et  pour  faire  un  bûcher,  les  mai* 
sons  du  faisan  et  de  Jason.  Cet  aimable  prélat,  dit  Aflbrty, 
c  envoyait  par  son  maître  d'hôtel  porter  le  pain  bénit  à  son 
c  tour  à  l'ôglise  Saint-Hilaire  '  »,  dont  on  n'aperçoit  plus  en 
face  [chez  M.  Chalmin]  que  le  puits  et  un  contrefort  éraflé. 

9*  M.  de  Chamillard,  «  pour  occuper  les  ouvriers,  car  la 
c  pauvreté  était  extrême  et  les  vivres  chers,  fait  travailler 
c  à  l'Evéché,  à  la  chaire  épiscopale  et  au  château  de  Montlé- 
c  vêque,  etc.  *  »  Ce  bon  évèque  n'oublia  pas  dans  son  testament 
l'hôpital  Saint-Lazare  et  le  Bureau  des  Pauvres. 

2.  C'est  à  cet  Evêché,  aujourd'hui  dépourvu  de  sa  splen- 
deur, que  descendirent  après  Henri  IV,  nos  rois  de  France  :  le 
mardi  3  juin  1625  l'infortunée  Henriette-Marie  de  Bourbon, 
mariée  à  Charles  I"  d'Angleterre  ;  le  26  novembre  1632,  la  reine 
Anne  d'Autriche;  en  mars  et  avril  1634,  Louis  XIII  et  sa 
cour,  qui  coûtent  à  la  ville  581  livres;  1635,  25  février, 
Louis  XIII  :  c  Le  roy  *  dit  Bassompierre,  s'en  alla  le  mesme 
c  jour  à  Senlis...  Le  mardi  6  mars  j'eus  assurance  de  ma 
c  prochaine  liberté  et  que  M.  Boutellier  le  fils  estoit  allé 
«  à  Senlis  pour  prendre  du  roy  la  forme  de  l'exécuter .. . 
c  Le  roy  eut  le  18m*  (avril)  une  asses  grande  sincope  en 
«  partant  de  Senlis,  etc.  »  1636,  16  août,  c  Le  roi  partit 
«  pour  aller  à  Senlis  où  estoit  les  rendes-vous  de  l'armée  ; 
«  le  19,  Monsieur  arriva  en  poste  et  après  avoir  esté  voir 


*  Àfforty,  iv,  2026;  xxin,  803. 

»  Broisse,  112,  113.  —  En  1709,  écrit  M.  Choron,  curé  de  SaintO* 
Geneviève,  dans  les  registres  de  son  église,  «  en  1709,  le  blé  a  entière* 
•  ment  manqué  par  la  golée;  il  valait  60  et  70  livres  le  septier  et 
€  l'orge,  50  livres.  » 

V  KO 


«  thédrale,  firent  un  repas,  puis  s'en  retournèrent  vers  leur 
«  père  au  chatel  susdit  '.  > 

3.  Le  diocèse  de  Senlis  renfermait  le  comté  de  Senlis  et  le 
duché  de  Valois,  dont  nous  dirons  plus  tard  un  mot  et  compre- 
nait cinq  vicariats  en  chef  et  soixante -trois  cures  *  :  Afforty  a 

'  Areh.  Senlis,  CC,  116.  —  Afforty,  M,  5935  ;  xiv,  123.  Entrée  de  1632 
—  Mémoires  de  Bassompierre,  édit.  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France, 
revue  par  M.  le  marquis  de  Chantérac,  p.  135,  208. 

■  Broisse,  111.  —  Jaulnay,  583,  649. 

»  Afforty,  inv,  8.  —  L'on  sait  que  Madame  do  Suze  habitait  le  château 
de  Laversines  prés  de  Creil  et  est  enterrée  dans  la  chapelle  de  la  Sainte- 
Vierge  de  l'Eglise  Saiat-Maiimia  où  sa  pierre  tombale.  Ibid.  367  où  détails 
àliresur  ce.... 

1  Liste  des  Evoques  de  Senlis.  Etat  des  droits  utiles  et  honorifiques  de 
l'Evêché  de  Senlis,  lô"23.  Arch.  départ.,  G.  611.  —  Pouilléms.  du  Diocèse 
de  1648  en  Afforty,  ni,  1206;  n,  5979:  Liste  dea  paroisses  de  révèché 
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copié  dans  sa  compilation  un  pouillè  du  diocèse  de  Sentis  de 
1648.  La  liste  des  évêques  peut  montrer  six  ou  sept  des  succes- 
seurs de  saint  Rieul  qui  ont  mérité  d'être  placés  sur  les  autels, 
et  plus  d'un  nom  de  grand  savoir  et  de  haute  vertu... 

C'étaient  saint  Levain  (513),  qui  donna  à  Clovis,  dans  les  cir- 
constances miraculeuses  qui  sont  représentées  sur  un  tableau 
de  la  cathédrale  (chapelle  de  Saint-Rieul),  une  dent  de  saint 
Rieul  ;  —  saint  Létard,  dont  le  moine  Gotzelin  et  Guillaume 
de  Malmesbury  disent  qu'on  c  le  priait  pour  la  pluie  »  ;  — 
saint  Sanctin  :  un  puits  et  une  rue  portent  son  nom;  — 
saint  Malulphe,  qui  exerça  une  charité  héroïque  envers 
Chilpéric  (584),  l'Hérode  de  son  temps,  lorsqu'il  expiaà  sa  villa 
de  Ghelles,  sous  les  coups  d'un  misérable  assassin,  ses  impiétés 
et  ses  débauches.  C'est  sous  le  pontificat  de  Malulphe  qu'arriva, 
en  même  temps  qu'une  comète,  des  nuages  de  sang,  etc.,  ce 
prodige  que  raconte  Grégoire  de  Tours  :  c  La  7mt  année  du 
«  régne  de  Childebert  (582),  dans  le  territoire  de  Senlis,  un 
c  homme  en  se  levant  le  matin  trouva  sa  maison  toute  tachée 
c  de  sang  à  l'intérieur,  etc.  '.  » 

Suivent  saint  Candide,  —  saint  Agmare,  —  saint  Aubert, 
qui  a  laissé  sa  légende  à  une  fontaine  entre  Senlis  et  la 
Victoire,  —  et  l'illustre  Herpoin  (841)  *  ? 

Frolland  couronna  les  dons  du  savoir  et  de  l'éloquence  par 
une  éminente  piété  (1043-1067)  et  disposa  de  la  faveur 
d'Henri  1er  :  c  Je  ne  puis  *,  écrit-il  à  Bérenger,  archidiacre 
d'Angers,  c  aller  vous  faire  visite,  detentus  utraque  inflrmi- 
«  tate,  mais  venez,  je  vous  ai  obtenu  les  bonnes  grâces  du  roi 


de  Senlis.  —  Dom  Grenier,  t.  clxjii,  202,  et  clxy,  où  Liste  des  évêques 
célèbres. 

i  Grégoire  de  Tours,  liv.  vi,  ch  46.  —  Aimoin  et  Gaguin  sur  Malulphe. 
—  Afforty,  iv,  1723,  1942  où  Vie  de  saint  Léthard,  1950,  1955  à  1965,  où 
Notes  sur  nos  premiers  évêques,  extraits  de  leurs  légendes,  discussions 
hagiographiques,  etc.;  x,  5759,  5771. 

1  Thésaurus  novus  anecdotorum,  de  Martène,  t.  III,  841  :  Herpoin.  — 
Afforty,  iv,  1954,  1965  :  Herpoin. 


«  uu  saiig  uu  aeigueur  -.   » 

Henri,  chanoine  de  Sainte-Geneviève,  abbé  de  Saint-QueDtin 
de  Beauvais  (1167-1185),  pieux  consolateur  d'Isabelle  de 
Hainaut,  conseiller  de  Louis  VII,  est  appelé  par  VAuctuaire 
d'Anchin  (diocèse  d' Arras),  que  Mirée  a  édité,  «  Invictus  justitiœ 
c  amatoret  juste  severitalis  tenax,  amant  invincible  de  la 
«  justice  et  servant  opiniâtre  de  la  sévérité  juste  »;  le  Père 
Moulinet,  bibliothécaire  de  Sainte- Geneviève,  a  composé  nn 
abrégé  de  sa  vie  '. 

Voici  Geoffroy  ou  Godefroy  dont  le  Mènologe  de  Citeaux 


»  Afforty,  I,  147. 

*  Afforty,  vu,  3650,  voir  Cart.  doN.-D.de  Laon;  xi,  5943  :  Ouverture 
du  tombeau  do  saint  Gauthier  à  PonLoUe. 

•  Afforty,  il,  839  à  842  :  Via  d'Henri;  xiv,  706. 
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rapporte  cet  éloge  qui  n'est  point  assez  connu  :  «  Aux  nones  de 
c  décembre,  déposition  du  bienheureux  Godefroy,  évoque  de 
c  Senlis,  lequel,  afin  de  s'attacher  plus  librement  au  Christ  par 
«  la  contemplation,  après  avoir  longtemps  en  vrai  Pasteur 
c  nourri  les  brebis  du  Seigneur  par  la  parole  et  l'exemple, 
c  déposant  la  dignité  pontificale,  prit  l'habit  de  Citeaux  et, 
c  persévérant  sous  notre  institut,  acheva  sa  vie  dans  une  grande 
«  sainteté.  C'était  >  ajoute  Séguin  c  un  homme  de  toute  pru- 
c  dence,  vrai  dans  sa  parole,  juste  dans  ses  arrêts,  prudent 
c  dans  le  conseil,  fidèle  au  secret  qu'on  lui  confiait,  énergique 
c  à  l'action  etc.,  etc.  *  * 

A  Geoffroy  succéda  frère  Guérin  dans  lequel  nous  aimons 
à  saluer  de  nouveau  l'organisateur  de  la  victoire  de  Bouvines 
et  le  type  des  chanceliers.  Mon  excellent  ami,  M.  Amédée 
Margry,  m'a  fait  remarquer  dans  le  Recueil  des  historiens  des 
Gaules  que  MM.  L.  Delisle  et  Jourdain  ont  donné  aux  savants, 
un  sermon  en  vers  de  Robert  Sincériax  (1227  environ).  Les  es- 
prits qui  aiment  à  connaître  les  gloires  locales  trouveront  à  ce 
document  historique  un  intérêt  légitime,  c  Beneoit  »  dit 
l'évêque  Sincériax, 

Beneoit  soient  cil  qui  bien  vous  ameront 
Et  qui  par  boene  foi  bien  vous  conseilleront  ; 
Haut  confors  avies  (vous)  ou  bon  vesque  Garin; 
Par  Deu  et  par  son  sens  éustes  moult  d'amis, 
Proud-om  fu  et  laiax,  sachiés  certainement, 
Bien  le  seut  vostre  pères  qui  l'ama  durement. 
Moult  fu  de  haut  conseil,  et  de  tous  biens  fu  plains, 
Et  est  bien  entechiés  [disposé]  de  loial  cuer  certains. 
Puis  le  tens  charlemaine,  qu'i  fu  un  arcevesques 
Qu'en  apela  Turbin,  ne  fu  si  bons  evesques  ; 
Volontiers  essauçoit  l'onor  de  Sainte  Eglise, 
Sires,  et  les  vos  drois  gardoit  il  sans  faintise. 


*  Àflbrty,  xi,  6043;  xv,  373. 


charge  ». 
Citons  encore,  comme  au  hasard,  Jean  Foucquerel,  dont 


'  Recueil  des  historiens  des  Gaules,  t.  XXIII,  p.  124,  vers  147  et  suit. — 
Afforty,  vil,  3660.  Ex  nécrologie  B.  Mari»  do  Victoria.  11  lègue  à  l'abbaye 
100  livres  parisis,  ses  livres  tant  ecclésiastiques  que  glosés,  ses  vêtements 
épiscopaux,  un  calice,  deux  bassins  et  deux  candélabres,  le  tout  d'argent, 
deux  burettes  et  un  encensoir  ;  xi,  6044,  où  extrait  de  Séguin-,  xv,  287, 
Sainte- Foix  dans  ses  Essais  historiques  sur  Paris,  dit  que  Guérin  et  sa  suite 
recevaient  quand  ils  voyageaient,  7  sols  par  jour  d'indemnité,  etc.  ■  M.  de 
«  Roqnelauro  m'a  dit  n  rapporte  Afforty,  «  que  la  maison  de  Guérin  était 
*  fondue  dans  celle  de  Châteauneuf-Randon.  i>;  559  :  Louange  de  Guérin 
au  nécrologe  de  l'Eglise  de  Noyon. 

*  Afforty,  rv,  1946  à  1948. 

*  Layellei  du  trésor  des  Chartes,  t.  i,  p.  285,  n.  953,  où  il  est  démontr 
qu'il  faut  lire  R  (Robertus),  et  1274  au  lieu  de  1204. 

*  Du  BoulUy  :  Histor.  universitatis,  par.  t.  III,  242.—  Affortj,  x,  5801 
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le  testament  curieux  a  inspiré  pins  d'une  étude *  ;  c'est  par 
une  confusion  dont  je  réclame  Foubli,  que  j* ai  attribué  k  Simon 
Bonnet  ce  détail  historique  :  c  Dettes  dues  audit  Fouquerelle 
c  à  son  décès...  :  Pour  larendition  de  la  haquenée  que  (acheta) 
c  le  roy  pour  Jehanne  la  Pucelle,  100  saluz  d'or;  »  —  et 
Simon  Bonnet  :  ses  comptes  très  intéressants  démontrent 
une  générosité  pleine  de  délicatesse. 

Le  XVI*  siècle  amène  Charles  de  Blanchefort,  Jean  Cahrean, 
Artus  Fillon,  Guillaume  Petit,  René  le  Rouillier,  illustres 
protecteurs  de  la  Cathédrale,  des  arts  et  des  lettres. 

Artus  Fillon  apparaît  sourent  dans  l'histoire  du  collège, 
des  écoles  et  de  l'hôtel- Dieu. 

Guillaume  Petit,  c  perquam  studiosus,  très  laborieux  » 
éducateur  des  enfants  de  François  Ier,  était  en  relations  savantes 
avec  Bu  dé,  car  la  Bibliothèque  de  Saint- Vincent  du  Mans 
possédait,  dit  Afforty  %  une  lettre  de  Budé  (22  sept.  1510)  an 
bénédictin  Fernand,  dans  laquelle  il  raconte  que  c  le  confes- 
c  seur  du  roy  lui  a  promis  de  lui  envoyer  le  commentaire 
c  de  saint  Hilaire  sur  saint  Mathieu,  »  ce  qui  démontre, 
concluent  les  auteurs  du  Journal  de  Verdun  que  c  l'édition 
c  des  ouvrages  de  saint  Hilaire  qui  a  paru  en  1510  est  due  à 
Budé  ».  Il  fut  chargé  par  François  I  de  missions  secrètes 
d'une  grande  importance,  fit  l'oraison  funèbre  de  Louis  XII, 
fut  un  des  théologiens  chargés  de  décider  la  question  du  di- 
vorce d'Henri  VIII  %  etc. 

Pierre  Chevalier,  fondateur  du  Bureau  de  Charité  (1581), 


•  Arch.  départ.  G,  612,  613.  —  Afforty,  nr,  1998;  xx.  637  :  Inventaire  ; 
xxm,207  en  1507.  —  Trois  èvêques  de  Sentis,  par  l'abbé  Eugène  Mûller, 
1868,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  académique  de  l'Oise,  et  Jean 
Foucquerel,  par  M.  Ern.  Dupais,  Com.  arch.  >  2"  série,  t.  I. 

•  Afforty,  x,  5605. 

•  Afforty,  xxin,  807,  où  entrée  de  G.  Petit  les  pieds  chaussés,  louange  de 
son  savoir.;  xxrr,  17.  —  Journal  de  Verdun*.  Dec  1765,  p.  450.  — 
Com.  arch.,  x,  xrx,  38. 


serve  soigneusement  les  piquants  détails.  L'Evêque,  partant  de 
son  château  de  Montlévêque,  s'arrêtait  «  vis  avis  la  Victoire 
«  près  un  vieil  estoq  de  noyer  en  un  lieu  où  de  tout  temps 
c  et  antiquité  il  y  a  une  table  de  pierre  posée  sur  deux 
«  (ou  quatre)  pilliers  *  ».  Là  u  les  quatre  barons  comme 


1  Afforty,  xxv,  426  :  Testament  de  Pierre  Chevalier  du  10  novembre 
1561,  où  indications  sur  son  pars  et  sa  famille  et  disposition!  humbles; 
430-432,  497,  bureau  des  pauvres  ;  432,  famille  de  Pierre  Chevalier; 
479,  sa  tombe. 

*  Arch.  dép.  G,  611.  —  Voir  sur  les  Sanguin,  le  Valois-Royal  et  Afforty; 
»,  5885,  5935,  5954  et  suiv.;  7130,  sur  obsèques  de  François  Trudaine; . 
7168. 

•  Afforty,  il,  7263  :  M.  de  Roqoelaure,  académicien. 

1  Afforty,  m,  1224  :  Entrée  de  Denys  Sanguin,  21  mort  1952.  — 
Dora  Grenier,  t.  olxiii,  204,  217. 
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c  vassaux  de  PEvêché  scavoir  de  Brasseuses,  de  Raray,  de 
c  Survilliers,  de  Pontharmé,  le  doivent  attendre  et  aider  à 
<(  monter  sur  sa  mule1  ».  La  porte  Saint-Rieul  est  barrée. 
L'évêque  monte  à  «  la  chambre  des  arbalétriers  >  d'où  il  descend 
bientôt  pieds  nus,  à  moins  d'une  indulgence  comme  il  arriva  à 
Pierre  Plaoul  à  cause  de  son  grand  âge  *  (1410),  et  vêtu  d'une 
aube  sévère.  Nous  retrouvons  ces  formes  d'entrée  à  Beauvais, 
à  Noyon,  etc.,  où  les  évoques  font  la  veillée  de  prières  aux 
abbayes  de  Saint -Lucien  ou  d'Ourscamp,  etc. 

Suit  un  serment  solennel  que  Charles  de  Blanchefort 
(1508)  ne  prêta  qu'avec  hésitation  \ 

Voir  entrée  de  Pierre  de  Gros  et  difficultés  avec  chapitre 
(1347),  de  Charles  de  Blanchefort  (1508)  et  de  Jean  Calveau 
(1  janvier  1517),  de  Petit  (29  mars  1528),  d'Antoine  Rose 
(1602),  de  la  Rochefoucauld  (1610)  :  Jean  Berthier,  évêque 
de  Rieux,  abbé  de  Saint-Vincent,  prend  possession  à  sa  place, 
de  Nicolas  Sanguin  (1623,  6  avril),  de  Denis  Sanguin  (1652), 
de  M.  de  Chamillard  (11  février  1703),  de  Trudaine  (13 
décembre  1714)  \ 

De  joyeux  présents  signalent  toujours  cette  joyeuse  entrée  : 
pour  Saint-Rieul  c'est  «  un  parement  d'or  »,  probablement  un 
de  ces  antipendium  dont  il  est  encore  d'usage  en  Italie,  en 


1  Ensuit  Tordre  qui  doit  estre  tenu  à  l'entrée  et  prise  de  possession  des 
Evoques  de  Senlis,  en  Jaulnay.  Histoire  ou  Annales_des  Evesques  de 
Sentis,  p.  656.  —  Graves,  p.  190. 

•  Àfforty,  I,  520, 529,  546,  550;  m,  1224;  xvi,  695,  696,  701,  709  où 
serments  d'Evêques  de  1293  à  1754  :  xx,  289,  292,  293. 

*  Arch.  de  Senlis,  où  Entrée  de  Blanchefort»  serment,  cérémonial  de  l'en- 
trée du  légat  du  chancelier  et  de  l'évesque. 

«  Afforty,  i,  350;  m,  1224;  iv,  1819,  1998;  v,  2387;  ix,  4868:  Récit  de 
l'entrée  de  Denis  Sanguin;  xi,  7145  :  Entrée  de  M.  de  Chamillard;  7170  : 
de  M.  Trudaine  ;  7571,  7S75,  7590,  7660;  xin,  39  en  1293,  1295, 1337, 
1646;  xv,  303,  355 ;  xviu,  681  ;  xx,  289  et  292;  xxn,  317;  xxra,  225,  468; 
469,  479.  —  Dom  Grenier,  t.  clxiu,  209,  211, 212, 214,  etc. 


L'on  consultera  pour  leur  histoire  :  Jaulnay, —  l'Histoire  de 
l'Eglise  de  Sentis,  —  Afforty,  —  les  Bulletins  du  Comité 
archéologique  de  Senlis  *. 


1  Afforty,  m,  85;  iv,  1819. 

'  Afforty,  iviii,  120,  124. 

1  Afforty,  iv,  1813, 1971, 199011995  :  Evéques  en  sépultures  à  Ch&alis;  ri, 
5084  :  Chapitre  intéressant,  substantiel  et  savant  qui  porte  le  titre  Chaalis- 
Duruel;  h,  6041-6044,  6093  et  6094;  nv.392,442,  où  Amaury,  discussions 
sur  son  histoire  et  la  date  de  sa  mort.  Notea  sur  Chaalis,  etc. 

*  Afforty,  iv,  2024;  zxitl,  441,  785.  —  Gaignières. 

'  Afforty,  il,  841  à  882  :  Notices  mêlées  sur  Robert  de  Cresaonsart, 
Pierre  de  Gros,  Pierre  Plaoul,  Simon  Bonnet,  ses  difficultés  au  sujet  de  la 
Victoire,  son  inhumation,  Jean  Quentin,  Charles  de  Blanchefort,  Jeu 
Cailleau,  Artus  Fillon,  construction  de  Saint- Maclou  de  Rouen,  inventaire 
des  biens  de  Fillon,  Pierre  le  Chevallier,  Guillaume  et  Antoine  Rose,  et 
Nicolas  Sanguin;  iv,  2021  à  2039,  où  évêques,  armoiries,  épitaphes  depuis 
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Que  sont  devenues  ces  grandes  choses?  Le  dernier  de  nos 
évêques  a  été  chassé  sur  le  sol  étranger  ;  le  diocèse  de  Senlis 
est  en  grande  partie  rebelle  aux  sentiments  fièrement  chrétiens 
de  nos  pères  ;  le  palais  épiscopal,  sous-préfecture  et  tribunal 
civil,  puis  chantier,  est  déchu  de  son  ancienne  splendeur;  la 
chapelle  de  Févêque  Guérin,  affreusement  crevassée,  attend 
une  restauration...  Dieu  a  fait  les  nations  guérissables,  c  Sana- 
biles  fecit  nationes  l.  » 

LXXXII.  —  FAUBOURGS. 

Nota.  —  L'on  me  permettra  d'ajouter  aux  détails  que 
comporte  naturellement  ce  chapitre,  l'indication  de  certains 
lieux  dits  que  les  documents  de  nos  archives  et  la  collection 
d'Aflorty  ramènent  plus  fréquemment. 

1 .  La  cité  ou  bourg  clos,  avant  la  construction  des  ouvrages 
extérieurs,  avait  pour  faubourgs  ou  forsbourgs  principaux  : 
le  vicies  Ballanturn,  bellongus,  dit  Graves,  deMello, etc. ,  entre 
la  porte  de  Mello  (rue  du  Chancelier  Guérin)  et  le  carrefour  où 
s'ouvre  aujourd'hui  la  route  de  Montlévêque  ;  —  le  vicies  Vi- 
nearum,  des  vignes,  près  des  portes  de  Saint-Rieul  et  de  Corn- 
piégne;  —  le  vicus  Parisiensis  ou  rue  de  Paris;  —  le  vicies 
Sanctœ  Genovefœ  ou  de  Sainte-Geneviève;  — le  vicus  Vie- 
telli  ou  Vietel,  occupé  aujourd'hui  par  la  rue  de  Meaux  et 
Saint-Vincent,  lequel  fut  enfermé  dans  la  ville  en  1288;  —  le 
vicus  Securis  ou  de  la  Cognée,  au  bas  de  la  prison  actuelle  *• 

2.  Les  faubourgs  aujourd'hui  sont  :  le  faubourg  des 
Arènes,  Saint-Etienne,  Saint-Martin,  Villemétrie  et  Villevert. 


Simon  Bonnet  jusqu'à  Denis  Sanguin;  x,  5696,  5746,  Guill.  et  Ant.  Rose  ; 
xi,  5873,  5013,  5034,  6017, 7170,  où  id. 

1  Sap.,  i,  14. 

*  Àfforty,  xvi,  68,  462.  —  Broiiee,  12, 13,  34,  58,  08, 142.  -  Gravei, 
p.  153. 
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certain  nombre  de  lieux-dits  de  la  ville  et  des  faubourgs  que  l'on 
reconnaîtra  dans  ce  chapitre  a  la  date  de  1321,  la  croix  des  Ar- 
dillières  (1321V  —  «  Jardin  hors  la  porte  Saint-Rieul  faisant  le 
«  coing  delà  ruelle  del'Ardillière  (1443)  ». —  «AuxArdillières, 
«  au  Heu  dît  l'Ourquibée  >. —  c  M.  d'Armentières  »  dit  Vaul- 
tier  (1589)  c  avec  les  seigneurs  de  Senerpont,  d'Ognon  et 
■  autres  qui  faisaient  nombre  de  quelques  huit  vingt  hommes, 
€  amenés  et  guidés  par  la  prairie  d'entre  la  côte  Henri  (où 
c  est  aujourd'hui  Bon-Secours)  et  la  fontaine  du  peuple  (des 


•  Afforty,  m,  Si7;  ix,  4761  ;  xvn,  65;  xxiv,  p.  245. 

i  Afforty,  xxiv,  318  en  1636  :  Etendue  du  dîmage  de  N.-D. 

*  Afforty,  c,  1147;  xvii,  157,  619,  en  1383;  xn,  328,  364.  J'avoue  ds 
nouveau  que  cette  dénomination.  Angles,  Angles,  Anglais,  donnée  &  tout 
un  iy  »tema  de  chemin»,  est  une  énigme. 


Barbette  {<*»).  1 

Bam  de  Borna 
Ban  Tient  de  bai 
fermée,  rempart,  «te 
dire  ohetnaie.  La  ba 
Taux  oa  à  bestiaux  o 

L'année  1688 rappelle on monitoire  ie  roMeial  ooatnde* 
rôdeurs  qui  «raient  emporte  cinq  groa  «rima  qae  las  grandi 
Tente  du jour  de  P4qi.ee  1661  on  nne  antre  oawe  avait  abattu 
danilee  bois  de  RouTeroj  ap 

Oe  lien-dit  rappelle  nature 
depuis  Jean  de  Roboreto  qui 
Drenx  de  Mello,  d'Albert  de 
de  Rouvroy,  dit  le  Borgne, 
Sinon  qui  épousa  Marie  de 
Hangest,  Jean  de  Ronrroj  d< 
drioourt  et  mari  de  Louise  de 

Beauvoir,  à  Saint-Martii 
c  Beauvoir  »  c  pria  de  la  voit 
c  à  Beauvoir,  tenant  d'une  pi 

c  d'autre  à  Aelips  l'Orfèvre  ».  —  1349.  Le  doyen  Michel  de 
Bétbisy  lègue  a  vingt  sols  de  surcens  qu'il  possédait  sur  nne 
«  maison,  rue  Saint-Martin,  prés  la  rue  qui  est  dite  vulgaire- 
<  ment  Bieauveoir  *  ».  —  De  bellus  visus. 

Blancs- Sablons  ou  Sablons.  Plaine  entre  la  ville  et  la 
forêt. 

Bonnettes  (les).  «  Quatre  ou  cinq  cents  hommes  de  cheval 
«  Wallons...  passèrent  (1593)  au  moulin  Saint-Rieul  aux 
€  Bonnettes  et  l'ours  qui  baye  »;  —  €  Four  à  chaux  assis 
i  près  le  moulin  Saint-Rieul  au  lieu  dit  les  Bonnettes  tenant 


1  Afforty,  xxv,  «2.—  Collection  de  dom  Martène,  1. 1,  p.  1163, 1164  où 
Jugement  fait  à  Veraon  sur  l'achat  du  comté  de  Beaumont. 
•  Afforty,  m,  1696. 
»  Déclaration  de  1522,  p.  110.  —  Afforty,  xna,  350, 403. 


«  rie,  d'autre  au  chemin  des  poissonniers  [paissonniers]  qui 
c  va  gagner  la  fontaine  Jumelle  '  prés  de  l'hôtel-Dieu  des 
c  Marais  » . 

Champ  de  pie,  entre  le  chemin  de  Plailly  et  la  route  de 
Paris;  là  était  la  vieille  justice  (1447),  c'est-à-dire  le  lieu  des 
exécutions,  le  gibet.  Voir  Bretonnerie  *. 

Champ  familiaux,  entre  le  chemin  de  Senlis  à  Montépilloy 
et  la  route  de  Crépy,  à  côté  de  la  chaussée  Brunehaut  de  Senlis 


1  Layelles  du  trésor  des  Chartes,  p.  394.  —  Afforty,  iv,  267,  268  :  Usage 
du  bois  de  la  Brosse. 
"*  Invent.  de  l'hôtel-Dieu  de  1758. 
'  Afforty,  xxi,  635. 
*  Afforty,  in,  403,  635. 


«  [Rovelles]  adressa  son  livre  de  Sens  ».  Il  eut  pour  succes- 
seur son  neveu  Jean  de  Hangest.  —  1533  (vers).  Adrien  de 
Hangest,  grand  échanson.  —  1562.  François  de  Hangest, 
gouverneur  de  Chauny,  huguenot  '. 

Je  n'insisterai  pas  davantage  sur  les  Mailly  qui  apparaissent 
vers  1040  avec  Anselme  de  Mailly,  se  divisent  de  bonne  heure 
en  branches  nombreuses  et  comptent  plus  d'une  illustration. 
Citons  seulement  Jacques  de  Mailly  (1200)  dit  le  Saint-Georges 
de  son  temps  ;  —  Gilles  de  Mailly  qui  accompagna  Saint-Louis 


*  Àrch.  départ.  G.  660.  —  Actes  du  Parlement  de  Paria  n"  3907,  4048, 
4195,  4924  OÙ  encore  P.  de  Hangest,  bailli  de  Gisors  puis  do  Rouen  ,1318), 
Oudart  de  Hangest  (1313),  Aubert  doHnngest  (1317).  —  Afforty,  ix,  4723, 
4751  où  Extraits  du  P.  Anselme;  xi,  5S77,  5879,  5923;  xiiii,  117, 123  où 
Pierre  de  Hangest  (1504).  —  Simon:  Supplément  au  Nobiliaire  du  Beauvaisis. 
—  Roger,  Archives  de  Picardie. 


—  323  — 

en  Palestine;  —  Robert  de  Mailly,  Pierre  de  Mailly  son 
héritier  (1320),  Jean  de  Mailly  dit  Seivin,  prévôt  de  Mon- 
treuil  (avant  1323)  ;  —  Gilles  de  Mailly,  sire  d'Àcheu  et  de 
Fricourt  (1322)  et  Guillaume  de  Mailly,  grand  prieur  de 
France  (1360);  —  Jean  de  Mailly  qui  mourut  en  1473  évêque 
de  Noyon  après  une  existence  difficile;  —  Ferry  de  Mailly  qui 
acheta  (1482)  aux  hoirs  feu  Pierre  de  Hangest  les  fiefs,  terres 
et  seigneuries  de  la  tour  Dairaine. 

Le  P.  Labbé  dans  ses  tables  généalogiques  mentionne  un 
ancien  roman  intitulé  :  De  l'histoire  li  roman  de  Monseigneur 
Thibault  de  Mailly. 

Ains  vous  veuil  amentevoir  de  Simon  de  Crespi 
Qui  le  comte  Raoul,  son  père,  défoui 
Et  trouva  en  sa  bouche  un  froit  plus  que  demi 
Qui  lui  rongeoit  la  langue  dont  jura  et  menti. 
Li  cuens  vit  la  merveille,  moult  en  fut  ébahi  : 
Est-ce  donc  mon  père  qui  tant  châteaux  broui  ? 
Ja  navoit  il  en  France  nulz  Prince  si  hardi 
Qui  osa  vers  li  fere  ne  guerre  ne  estri  etc. 

1526.  Robert  de  Mailly ,  seigneur  d'Auxmarets,  Tillart  et 
Rusmenil.  —  1539.  Jean  de  Mailly,  seigneur  d'Auxmarets, 
Silli  et  Tillart;  plus  d'une  de  nos  églises  est  marquée  des  mo- 
numents de  la  générosité  ou  du  passage  de  quelque  Mailly.  ' 
Leurs  armes  sont  gravées  sur  la  porte  de  la  sacristie  de  Beau- 
lieu -les -Fontaines.  —  1572.  Antoinette  de  Mailly,  femme  de 
Louis  de  Saint-Simon  ' . 

Clos  Barbet,  appartenant  au  chapitre  f  (1340). 

Clos  Brunehaut  \ 

Clos  de  la  Chatellenie  (1486).  Nous  trouvons  ainsi  dans 


t  Actes  du  Parlement  de  Paris,  n«>*  6013,  6861,  7076.— Afforty  xi,  6023, 
0040;  xxn,  386  en  1489  :  chapelle  de  Tillard;  xxv,  189. 

*  Afforty,  I,  8  en  1340  :  là  clos  Renouard,  ruelle  coupe -gueule,  Sotte** 
mont,  etc. 

*  Afforty,  x,  5762. 


falesia  est  synonyme  de  rupes,  roc.  C'est  en  bas  de  la  falaise 
que  s'élevait  dés  le  XIV"  siècle  la  maison  ou  hôtel  de  Valjen- 
ceuse  qui  appartint  successivement  à  Roger  de  Boissi,  queux  do 
roi,  au  doyen  Nicolas  lo  Thioulais,  à  Saint-Frambourg.  etc.  ' 

Folenprise  (rue  de  la)  eitée  dans  un  toisé  de  pavage  du  16 
juin  1625.  Où  est  cette  rue  de  h  folenprise,  de  la  folle-entre- 
prise *  ?  —  Château  de  Folemprise  à  côté  de  Ville  et  Noyon  etc. 

Follie.  Ce  mot  apparaît  avec  deux  sens  différents  dans  les 


1  Afforty,  I,  95,  96  :  Libua  concbies. 
»  Afforty,  iiiv,  31  en  1630. 

*  Afforty,  m,  1551  ;  Vente  de  Valjenceuse  à  Nie.  le  Tyouloîi;  xvn,  594: 
cuves  de  ciment,  radiùre,  en  1326;  siv,  476  :  il  est  parlé  là  de  :  chemin  de 
Villemétrie  à  Ballagny,  chemins  des  roulier»  conduisant  à  Verberie,  ttble 
de  Mon»,  etc. 

*  Afforty,  v,  2651, 


titres  :  Folie,  fewUèey  lieu  ombreux  —  ou  folie. sottise  c  stul- 
c  titia  bnticularii,  folie  du  bonteillier  »  «1131,  1241).  La  dé- 
nomination folie  est  donnée  i  plus  d'un  séjour  seigneurial.  Il 
existait  aussi  à  Ville  un  château-fort  appelé  la  folie  lequel 
était  enclos  de  murs  crénelés  ^137ff ,  de  tours,  de  fossés. 
Ne  nomme -t -on  pas  aussi  la  folie  un  endroit  au-dessus  de  Ri- 
bécourt  où  Ton  a  trouvé  un  vaste  souterrain?  La  Chapelle-en- 
Serval  avait  aussi  sa  Folye. l 

Fourches  de  Saint-Vincent  c  tenant  au  chemin  des  Ta- 
c  blettes  (voir  supra),  près  le  chemin  des  roulliers.  » 
Là  se  dressait  le  gibet  où  l'abbaye  de  Saint- Vincent 
exerçait  son  droit  de  haute  justice.  —  L'antique  chemin  des 
Tablettes  conduisait  de  Villemétrie  à  Montepilloy  et 
s'appelait  des  Tablettes  à  cause  «d'une  table  de  pierre  laquelle 
c  est  au  droit  de  l'Eglise  de  Notre-Dame  de  la  Victoire  ou  les  . 
«  quatre  barons,  comme  vassaux  del'évèchô,  scavoir  de  Bras- 
c  s  eu  se,  de  Raray,  de  Survilliers,  de  Pontharmé  doivent 
c  attendre  Tévèque  »  à  sa  première  entrée  et  c  l'aider  i  monter 
«  sur  sa  mule,  etc. f  »  —  Le  chemin  des  routiers  ou  des  voi- 
tures est  la  route  de  Senlis  à  Montlévèque. 

Fremions  (chemin  des) 3.  Le  chemin  des  frémions  ou  four- 
mis doit  au  siège  de  1589  et  à  la  bravoure  des  bourgeois  de 
Senlis  sa  légende.  Voir  Jeu. 

Garenne  de  l'Evêché,  terrain  boisé  (1493)  où  un  élève  de 
Le  Nôtre  a  dessiné  depuis  le  parc  de  Valjoncouso  4;  —  do 
Saint-Nicolas,  «  varannes  d'eau  de  Saiut-Nicolas  d'Àcy.  La 
garenne,  endroit  réservé  où  l'on  garde  le  gibier,  ou  bien  vivier 
où  Ton  amasse  le  poisson,  exprime  la  notion  générale  de  pro- 
téger, garantir,  g\rendare,  gardire,  etc. 


*  Afforty,  i,  107,  103, 109  :  Extrait  du  cartulairo  do  N.-l).  ;  mil,  477. 

*  Terrier  de  Saint-Jean.  1741.  —  Jaulnay,  p.  055  i   «  Kiwuit  l'ordre  qui 
doit  estre  tenu  à  l'entrée  et  possession  des  Ëvesquos  do  Honlis  ». 

*  Afforty,  vmt  4229  à  4238  :  Requête  du  jeu  do  fusil,  otc. 

*  Afforty,  v,  253, 257,  267. 


de  Senlis,  au  lieu  dit  l'Isle  Notre  Dame.  L'expression  f/e  pa- 
rait indiquer  un  ensemble  d'habitations  cerné  de  rues. 

Mot  (clos).  (1522)'. 

Jardin  du-  Roi  (1300). 

Jariel,  Jarriel  (bois).  1310,  1313,  1522.  Bois  du  Jarriet, 
nommé  le  bois  l'Evêque.  —  1408.  Le  parlement  de  Paris  con- 
firme un  arrêt  des  prévôt  et  bailly  de  Senlis  qui  maintient  aux 
habitants  de  Senlis  le  droit  de  chasser  dans  le  bois  Jarriel  et 
termine  ainsi  un  procès  qui  avait  été  porté  devant  la  cour  de 
Pierre  de  Pacy,  écuyer,  seigneur  de  Pontarmé  (de  Ponte  her- 
meri)  entre  le  promoteur  des  causes  du  dit  Pierre  de  Pacy  et 
Jean  Labbé,  bourgeois  de  Senlis  *. 

•  Affortv,  i,  1U;  xil,  275  ;  xiiv,  13. 
■  Afforty, 1,  106;  xt, 831. 

*  Déclaration  de  1522,  p.  157. 

»  Afforty,  xvu,  343,  638, 1300  à  1337.  Voir  Anglais,  xx,  241.  —  Décla- 
ration de  1522,  p.  118.  —  Arch. -'départ.  G.  675. 
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c  topho  »,  ils  fimt  la  cornu  >i*  j 
Trent  de  ciment  et  de  œ£  nuiniirift 

Mollières  (ISS).  Cjim'wB"  iznesies  igr  Tnnrrr T 

Muette.  «  La  mnecc^eaL  jetiets  i 


c  forêt  de  Pantannè.  s  ïïîl  aasrngni  3:  -r 
entre  Messire  Pierre  7GriBfm.  «mr 
l'abbaye  de  Chaalis  '■ .  LeoneL  wMmam*  f. 
téressantes  et  initie  à  lia.  ie  ss  rays  icar  jt  :» 
raison  de  dire  : 


c  La  disons*  «  f  Ta  ssêbsl  «œ 


iT; 


le  sens  in  matlfxxezfe  X^ssr  :r 
qne  c  le  die  seûpear  fTrnigif>yrriLfer 
c  gnenrie  entre  iatr=»  stases  iLsfiit    xrrur  xse  zsnazfc  ic 

c  maisons  et  maso»  g#inr  ng»r  -fc*  fsc*szjsf  <z  zaarLe* 
c  d'icelles  et  mesnenusxc  -sl  J  cl  Us*  maanisrr^  iT-caiIe  sxpsxob- 
c  en  tirant  Ter*  SsLia  -s:  i  luis  i-  user.  i£*XK£  la  île 


«  nonville  oa  err-jna  *r.  Lii  fînt  icna^r*  &*  ~*t**;*  &  â*  uns 
c  temps  et  £ani~t»mgcft  ek  ù»  tLost  m&tîz^t.  «;»  j  — 
Quant  à  rétTraûiç*  »  iemc*-  r  «c  n^m~  i  »;  «?r .  kis  wr% 
qne  les  innettes  serra^sic  a  zvx*\vz  lut*  Sbukos  t  J-euirtiK  ùt 
la  mue,  soit,  o&uu  ls  yssa*  T^w*  Qh&ûL.  ysr**  ri»  t» 
muettes  on  krir?s  îas  gg*nrr;>«rt  «fc*srs  ô?s  KirT^x^n  ô« 
mutations,  halles  ranaôi».  unsi^-i**  srâ:<r^psxiuesi_ 

Le  Jean  de  Saias  qxl  a  dantt  ko.  ii-ai  a  wxe  tli&z*  .14*6/ 
est  Fnn  des  rcpréieaiastt  f  xa»  ûatilie  i&>i>  it  BessxTûais  et 
de  l'ancien  Senlis.  Cvjûs  *eï>3«:ï  :  J«a  de  Sus  qui  a 
épousé  Alix,  fille  de  Philippe  de  Marigor.  bobet  de  Bobert, 
évêque  de  Cambrar,  de  Jean,éTéque  de  BeauTais  etd*Engner- 
rand,  intendant  des  finances  de  Philippe- le- Bel  ;  —  Jeanne  de 
Sains,  veuve  de  Jean  dont  nous  avons  à  la  date  de  1383  on  tes* 


t  Affortr.  xxn.  4ML— ^^1  ilfI*U* 


Corbie  pour  empêcher  les  Anglais  et  les  Bourguignons  de  faire 
leur  jonction  avec  les  Impériaux. 

Les  de  Sains  portoient,  dit  l'auteur  du  dictionnaire  héral- 
dique, de  gueule  à  la  fasce  d'or,  au  chef  échiqueté  d'argent  et 
d'azur  de  deux  traits. 

Voici  encore  d'autres  muettes  que  l'on  visitera  sur  les  indi- 
cations d'Aflorty  :  «  Muette  entre  le  chemin  de  Creil  etSaint- 
c  Nicolas  proche  le  Clos  du  Chapelain  (1528)  ».  «  Maison  de  la 

•  P.  Anselme,  t.  iv,  169;  vi,  53,  1TJ,  3i2;  vu,  544,  851.  —  Affortj,  m, 
1587  ;  iv,  2022,  2023  où  Nicolas  rie  Sains  ;  vin,  4043  :  Eut  des  habitants  ds 
Seiilis  commandés  pour  le  guet  en  1512  :  «  Jehan  de  Sains,  Jehan  Morcl, 
etc.  »  ;  ii,  4723;  m,  339  :  Testament  de  Jeanne  de  Sains  (1383}  où  legs 
aux  frères  mineurs,  à  l'hôpital  Saint-Louis,  à  la  confrérie  Sainte-  M  agdeleine 
établie  dans  l'Eglise  Sainte-Geneviève  à  la  dévotion  des  tisserands  ;  xn,  lista 
des  baillis;  xx,  808;  uni,  58-1  en  1520,  670  en  1553,  704,  778,  797,839; 
xxiv,  309.  —  Simon  :  Nobiliaire  du  Beanvaisis. 
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c  Muette  et  aau  wuhiu 

«  écheeat  janîimT  a  lj  i  m  çri. 

c  rèque  *  ». 

Ce  douer  Aujimiui  cimfi  it 
M.  Am.  Marsrr  ismut  mmcXiBiK 

La  Muette  es  orac  :  1'  use  -umm  n*  {dxusr  tu  » 
2T  un  habitâtes*  àe  ortt:  3P  m  ^bdôse^dis  »  taasafe. 

Murcemf.  €  Le  azsr  ût  Mxraexc  2^*8  *  s .  Khtssxcl. 
ceos  n9est-2  yêai  mg  ujcj  auuaol  ût  7?/tc~  astc.  unins  Hmraift, 
mur  de  ôreoaraZiCânt  auimau:  isar  i»  inra  inraf®»?  TT: 


tient  :  c  Quasi  ax  eus*  x-er*  <15aansic  se  lise  oc  j* 

c  entre  le  efeesû  c*  Orfsçj  «  ja  masamuttt  3rrri«flHiss  làGi- 

c  An  chemin  de  fioB^mUemm  «l  k  hésbuh:  1*hb   » 

Ormeau  de  Cïaals  <  pnyt  xlmirn.  Û  Cfraiz  1321 i^  aa 
c  dessus  de  la  bdgn&e  »  1â2&  *- 

Pa//e  (la*  prés  Seau».  Pâli*  «rh~-î-î:  àt^aia,  F**»»  — 
de  jxz&i,  pelle  â  raautsr, —  *k/i«fea,pfc-jfc.  roàcrauce  quel* 
fermier  acquittait  ea  geritt*?... 

P«  de  SainX-Ri**Xy  h*jc  de  gré*  «raa&déraMe  dans  la  forii 
dUalatie,  an  lien  dh  TEpime.  —  La  tradition  populaire  cher- 
ehe  aussi  le  pu  du  tnenheamxx  ions  le  sable  toujours  moure- 
menté  d'une  source  qui  est  l'un  des  agréments  dm  pare  deMont- 
lérêque.  Nos  pères  riraient  si  habituellement  dans  la  pensée 
de  nos  saints  qu'ils  croyaient  roir  partout  quelque  vestige  de 
leur  passage.  Douce  imagination  qui  élerait  leur  âme  sans 
faire  un  grand  dommage  à  leur  savoir  !  De  là  l'empreinte  du 
pied  de  saint  Hubert  sur  le  grès  de  Bretigny;  de  saint 
Lucien,  i    Caisnes;  de  saint  Rieul,  dans  la  forêt. 

Percebot  (pré),  au  gué  de  Pont,  dans  une  bulle  du  pape 


1  Afforty,  xxn,  1T3. 
*  Coin,  arch.,  sér.  n,  t.  n,  p.  140. 
»  Afforty,  1, 9tf  ;  xxit,  310. 
4  Afforty,  xzm,  856. 


Jérusalem  (1344).  —  «  Près  de  Saint-Jean  derrière  Saint- 
«  Etienne  tenant  au  ru  qui  passe  par  le  pont  Gemer  s  ». 

Radiere,  prés  la  Santé  (1699).  —  Radiére  ou  (?)  raserière, 
derasaria,  rascria,  mesure  à  grains. 

Rouge- Couture  (1321,  1522),  de  ruga,  rue,  et  culture. 

Rouvroy.  Des  titres  de  1008,  de  1075  etc.,  donnent  pour 


1  Àffortj,  xvi,  77. 

•  Afforty,  xui,  79  :  Odo  perforant  utrcm,  Odo  percopot,  forte  Percapot, 
853,  874  à  876  :  Oui  et  Oilon  de  Fcrcebot  fondent  en  1140  le  prieuré  d« 
Sainte- Maxence  à  Pont,  890,  898 en  1112-1143;  xv,  169,  865. 

•  Afforty,  1,96.  97. 

•  Compte»  de  1508,  p.  59. 
»  Afforty,  v,  2530. 

•  Afforty,  xvm,  289, 506  ;  xix,  508. 
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étymologie  de  ce  mot,  non  de  Roboreto,  mais  Rubridum  Syl- 
vain, Rubreium,  c  entre  Creil  et  Senlis  '. 

Sablons.  Deux  frères,  dont  l'un  s'était  donné  à  Phôtel-Dieu, 
font  de  leurs  biens  un  partage  (1223)  dans  lequel  il  est  fait 
mention  d'une  terre  c  in  sablonis,  entre  la  forêt  de  Pontarmé 
«  (pontishermeri)   et  Senlis. 

Saussoie  (la),  derrière  la  Victoire,  de  Sauleia,  Saulaie, 
Saussaie,  lieu  planté  de  saules  \ 

Sotemont  (manoir,  vignes  et  rue  de).  1138.  L'évêque  Pierre 

confirme  au  prieuré  de  Saint-Nicolas-d'Acy  la  maison,  terre  et 

vigne  de  Sottemont  c  de  Sotomonte  » .  — 1223.  Vallée  de  Sotemont 

—  1241.  Folie  du  bouteiller  c  stultitia  buticularii  »  contiguë  k 

la  vigne  Saint- Vincent.  Voir  supra  Folie. — 1246.  Vigne  dans  la 

rue  de  Sotemont  «  in  vicô  de  Sotemont  un  peu  au-delà  de  celle 

c  qui  appartînt  au  bailly.* — 1248.  «  Foumont,Sotemont  ou  Folie 

c  du  bouteiller  ».  — 1260.  Un  Jean  de  Sotemont  avait  à  l'ouest 

c  domum  junctam  muro  domini  régis  et  muro  castri  ».  — 

1264.  Galeran  de  Sotemont  vend  à  saint  Louis  en  faveur  du 

prieuré  de  Saint-Maurice  huit  arpents  de  terre  entre  Mons 

et  Barbery. —  1300.  Jean  de  Sotemont,  écuyer.  —  1340  c  Clos 

c  du  chapitre,  de  Sottemont,  de  stultomonte,  contigu  d'un 

c  côté  à  la  maison  ou  manoir  de  Sottemont  lequel  appartient  k 

c  noble  homme  Messire  Guillaume  [le  Bouteiller  seigneur  de 

€  Chantilly,  de    la  Tour  de   Senlis,  de  Montepilloy,  etc.], 

c  chevalier,  et  la  ruelle  ou  rue  de  coupe-gueule,  etc. s.  » 

Table  de  Mons,  tenant  au  chemin  de  Montlévêque  à  Senlis 
(1585).  Table  où  les  quatre  vassaux  de  l'évêque  l'attendaient 
pour  sa  joyeuse  entrée  \ 

■  Musée  des  arch,  nation.  n°  90.  —  Afforty,  xm,  429. 

•  Afforty,  vu,  57  ;  xv,  558  où  Sablons,  Bretonnerie. 

»  Afforty,  i,  6,   107, 108,  109,  131,  151  ;  xm,  117,  od  transaction  entre 
le  chapitre  de  Notre-Dame  et  l'abbaye  de  Saint- Vincent  pour  la  dîme  dot 
vins  de  leurs  clos-,  xv,  558;  xviii,  146;  xxiv,  310  :  Titres  de  Saint- Maurice. 
—  Dom  Grenier,  t.  clxv. 
Afforty,  xxv,  476. 


<  tant  par  derrière  au  cimetière  Saint-Martin  '.  »  —  Bois  de 
la  Vidamé  du  côté  de  la  barre  de  Rouveroy  (1346-1389). 
(1530).  Le  vidame,  vice  dominus,  était  comme  l'économe  et 
le  protecteur  d'une  église,  d'une  abbaye,  etc. 

Vieil  chemin  herbu  qui  mène  de  Villemétrie  à  Montespilloner 


•  Com.arch.,  IX,  zxvil  ot  lérie  II,  t.  III,  p.  351. 

•  Afforty,  xv,  455. 

1  Déclaration  do  1522.  p.  119.  —  Afforty,  ivm,  94,  peut-être  comme 
tranloy  de  trani-voie  ;  xxi,  633.  —On  trouvera  à  Baron  tranleel. 

•  Afforty,  xvi,  14. 
»  Afforty,  xi,  7023. 

•  Afforty,  1, 132. 

•  Afforty,  iv,  2182  :  Transaction  entre  Guillaume  de  Chantilly,  Baigneur 
de  Courteuil  et  les  habitants  de  Senlis  pour  droit  de  pâturage  au  bois  de 
Vidamé,  en  1346  ;  xn,  7327. 


rency,  t  conduit  par  Augustin  Vizet,  Paul  de  CornoaiUes  rece- 
«  veur,  Pierre  Crochet  et  quelques  autres,  passa  (1589)  par  U 
«  ruelle  Flageart  pour  aller  au  quartier  de  la  halle  poursuivre 
«  quelques  séditieux  qui  furent  obligés  de  se  retirer  dans  leurs 
«  barricades  qu'ils  avaient  déjà  faites  à  l'étape  au  -fin,  à  la 
«  halle  et  au  beffroy,  etc.  *  » 


■  Afforty,  u,  893  :  m  vico  Frogardi  ;  vn,  3842  en  1580  ;  xt,  714  :  Fon- 
dation par  le  doyen  Galeran  d'une  chapellenie  dans  l'église  Saint- Rienl,  m 
l'honneur  des  Saints  Rîeul,  Etienna  et  Barthélémy  ;ivi,  316;  irai,  654;  et, 
481  :  Comptes  de  Saint-Rieul  vers  1415,  150  en  1404  ;  in,  154,  522,  403  : 
Comftes  de  Parmatio,  en  1433;  xxiv,  6~70  :  doyen  Vaucorbeil,  674. 

■  Afforty,  u,  1;  m,  142,  227,1157,  en  1356;  vu,  3548;  ITI,  316;  xx,  160, 
7330  ;  mv,  670. 

*  Antre  relation  de  l'entrée  de  M  de  Thorê  dani  la  ville  de  Senlii,  etc. 
—  Àdhelm  Bernier,  p.  599. 


-y 


Qrur  deJ  cJoorriej  de  ef}  bervaij  de  Jontfwuit, 

à*£u/notU.  (V3is) 


^/o/t/x. 


(Test  dans  cette  ■  f  \me  ifnn  ■  r,  jE*ifci«m  <SirïIflainfeD*T:n- 
sorbeil  dont  Affbrtv  novs  a eamrrc  T\im\  iiciul  ^nmxjar* 

Quelle  est,  parmi  es  ^yriir'iiiiii  ams  -sua*!  Priôaôû*- 
ment  F  regard  qmi  est,  cesse»  Ifrirg  Lt  nim:  n*  rasûçre 
personnage,  bourgeois  e»  râa*  |rnçûsisr».  îx  çehtmt-  Ux 
compte  de  1580  à  ladS  fait  neorâiL  f  xx  Fjœt*  Jr-^rt  -.  — 
Peut-être  Frocard,  dérivé  de  foc  çii  a  ixrr-asx  ôna  ssc» 
langue,  en  ajoutant  à  som  secs  jrîmcLÏ  €  vsgl  f  xx  fr»  », 
moine,  une  idée  de  néprâ.  P«c-«cr*  frxmrtmt,  ù^^sxr, 
loyer.  —  Flageart  signifie  encore  £xas  osrtaâes  tlLës  ix  Xcrf 
un  passage  couTert. 

Voir  sur  la  Charité  Saint-Eieml  c  uvc&axi  presque  à 
c  Notre-Dame  et  donnant  sur  la  ne  axx  Flax%aru  »?  C&fH- 
arcA. \  Senlis  possédait,  outre  le  bureau  it  cfearâé  établi  par 
le  testament  de  Pierre  Chevallier,  un  bureau  de  charité  que 
maître  Jean-Baptiste-Xavier  Delpara,  chanoine  de  Saint-Rieul, 
fonda  le  lw  octobre  1777. 

Le  voyageur  qui,  descendant  de  la  place  de  la  Pierre- Mau- 
conseil,  longe  les  murs  silencieux  de  cette  rue,  aperçoit  i 
droite  le  faite  de  l'hôtel  Raoul  de  Yennandois,  la  salle  du 
chapitre  et  sa  bibliothèque  assises  sur  les  défenses  de  la  cité 
c  munitiones  civitatis  >,  le  portail  nord  de  la  cathédrale  avec 
son  architecture  du  plus  beau  style  de  la  Renaissance  :  co- 
lonnes torses,  salamandre,  F  couronné  (François  I"),  galeries, 
rose,  rampants,  etc.,  une  chapelle  du  Sacré-Cœur  étendue  hors 
du  plan  primitif  de  l'église,  FEvêché  avec  sa  tour  gallo- 
romaine,  et  les  pignons  très  fleuris  de  l'église  Saint-Pierre. 

LXXXIV.  —  FONTAINES. 

Voici  les  fontaines  qui  sont  mentionnées  plus  souvent  dans 
les  actes  : 


1  Atfbrtjr,  vu,  3842.  L'on  a  cherché  un  rapprochement  entre  Flagear 
les  flagellants...  Rien  ne  le  justifie. 
*  Corn.  arch.y  I,  xxxvi. 

Y  23 


<  Bigude  à  Villemétrie  et  les  prez  de  la  confrérie  Notre- 
«  Dame  du  Chatel  *  >. 

6.  La  fontaine  Jumel  (1358)  ou  Jumelle,  cours  d'eau  qoi 
est  formé  de  deux  sources  fraîches  et  abondantes  prés  l'hôtel- 
Dieu  des  Marais.  —  «  Pour  une  pièce  de  pré  aux  fontaines  Ju- 

«  melles  *  ». 

7.  La  fontaine  aux  Malades,  au  nord  de  Villevert.  Ses  eaux 


•  Afforty,  xvii,  314;  xi,  532. 

'  Afforty,  iv,  2125  :  La  villo  achète  i  Jacques  Truyart  l'uiage  de  li 
fontaine  ries  ctuves  ;  xvn,  715  :  rue  de  la  fontaine  Saint-Gilles  entra 
1300  et  1SB7.  —  Voir  Corn.  arch. 

1  Afforty,  m,  1171  en  1415  et  1527,  1358;  ir,  2260  en  1293. 

«  Afforty,  ni,  1154  en  1358.  —  Déclaration  de  1522.  p.  106.  —  Inven- 
taire dos  titres  do  l'hôtol  Dieu  des  Marais  dressé  eu  1138,  p.  139. 
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sont  estimées  pour  leur  légèreté.  C'est  à  côté  de  cette  fontaine 
qu'un  des  gens  de  M.  de  Rasse,  nommé  la  Bénière,  tua 
M.  Amyot  (avril  1592),  prieur  de  Saint-Nicolas-d'Acy  '. 

8.  La  fontaine  des  Marais...  Chemin  qui  conduit  à  Villevert 
et  à  la  fontaine  des  marais. 

9.  La  fontaine  Noël  :  Jardin  en  Bretonnerie,  rue  de  la  Bre- 
tonnerie  (1369)  %  c  contiguë  à  la  ruelle  du  Buat  et  en  arrière 
c  au  ruisseau  de  la  fontaine  dite  Noël  (1376).  —  c  Grand 
c  chemin  royal  de  la  fontaine  Noël  (1454)  »,  texte  qui  justifie 
nos  affirmations  touchant  l'existence  d'une  voie  très  impor- 
tante et  principale  (rue  des  Jardiniers)  tournant  autour  de  la 
ville,  du  pont  de  la  rue  de  Paris  à  la  Bigude. 

10.  La  fontaine  des  près  entre  les  gués  (1575)  de  Creil  et  de 
Pont. 3 

1 1 .  Lafontaine  an  peuple  ou  peuplier,  à  Notre-Dame  de  Bon- 
Secours  \ 

12.  Lafontaine  Raissant,  Rassende,  Rescend,  Rescende, 
Ressant,  Ressende  (1315),  Rocende,  Roissant,  etc.,  ou  des 
Cordeliers  :  1223.  c  In  vico  fontis  Rocendae  >  demeurait  Ro- 
bert le Parcheminier.  —  1240.  c  Fons  rascendis  ».  —  1276. 
t  Fons  Roissendiae  ».  —  Vers  1476.  Destruction  des  Etuves 
de  la  fontaine  Roissante.  —  1556.  Raissant...  Nécessité  de 
tenir  toujours  libre  la  fontaine  Roissant  ou  des  Cordeliers  s. 

M.  Am.  Margry,  dans  une  monographie  déjà  citée,  a  décrit 
scrupuleusement  cette  fontaine,  sa  source,  ses  aqueducs. 
A  côté  de  cette  fontaine  était  le  Palais  ou  grange  de  la  ville. 


•  Vaultier,  p.  236,  237. 
»  Afforty,  xix,  60, 197. 

*  Afforty,  xxv,  272. 

4  MaUet,  158.  —  Jaulnay,  628. 
Arch.  Senlis.  —  Comptes  de  1508,  p.  10.  —  Afforty,  vu,  3M0,  où 
Sentence  de  l'official  pour  cens  et  snrcens  snr  une  maison  à  la  fontaine 
Rescend,  Roissendiae  ;  xii,  7463  ;  xvi,  234  en  1277  ;  Fou*  tt, 


t  V°  Idus  februarii  »,.  est-il  écrit  au  calendrier  de  Saint- 
Rieul,  «  fcstum  Sancti  Ausberti  Episcopi  et  confessoris  per 
«  totam  diocsosira  *  »? 

Est-ce  auprès  de  cette  fontaine  que  notre  bienheureuii 
comme  le  rapportent  les  hagiographes,  laissant  le  souci  des 
choses  séculières,  s'était  retiré?  Le  promeneur  ne  retrouve 


'  Afforty,  ni,  5,  oii  fontaine  Saint- Remy  (1360);  Noël  (]3b"9,  1398,  etc.); 
Jaque  t  (1424);  chemin  royal  de  la  fontaine  Noël  (1454)  ;  Jacquet  (1505); 
vil,  3842;  iv,  403  1221.  718  où  en  Pierre  lcftueui  chevalier  de  Senlii'jm. 
247  en  1*77;  ivin,6G7  en  1300  à  1337;  xvm,  717,  740.  —  Comptes  de 
1508.  —  Hiatoire  des  Evêques.  —   Voir  Jaulnay,   206  207. 

*  Dom  Grenier,  t.  clxv,  205.  —  Voir  sur  Saint  Ansbert,  Autbert  on 
mieux  Audebert,  Recherches  chronologique!  sur  les  évoques  de  Seul».  — 
Afforty,  v.  252-256;  vi,  3003,  où  Déclaration  des  biens  appartenant  i  1» 
ville  en  1693. 


■P/on faine  efu  zfrotiaùe  xi  OïUeeert  I?  3*4) 


c  poculo  prius  recreatos,  nunc  materialis  gratissima  potatione 
c  refîcere  dignabatur,  etc.  > 
Je  traduis  naïvement  ce  texte  digne  d'étude  : 
c  Un  certain  jour  que  le  bienheureux  Rieul  était  assis,  avec 
«  une  multitude  de  gens  du  pays,  à  un  carrefour  non  éloigné 
c  de  la  ville,  et  offrait  le  céleste  breuvage  (de  la  parole),  selon 
<  sa  coutume  au  peuple  très  nombreux,  quelques-uns  des 


1  Cette  peinture  de  mœurs  :  peuple  amené  sur  le  bord  d'un  grand  che- 
min, instructions  publiques  accoutumées,  grands  de  la  ville  ayant  avec 
aaint  Rieul  des  intimités  que  notre  époque  ne  permettrait  pas,  etc.,  etc., 
■ent  peu  une  ère  de  persécution  et  le  siècle  de  Claude. 

1  Villevert  était  un  tronçon  de  la  grande  voie  qui  conduisait  de  Senlii 
A  Compiègne,  etc. 

1  Dono  rocroarotur. 
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c  principaux  du  peuple  dirent  au  milieu  des  mystères  de  la 
c  divine  allocution  :  Seigneur  Père,  puisque  ce  lieu  est  plein 
c  d'agrément,  pour  reposer  le  peuple  de  cette  ville  et  surtout 
c  les  étrangers  ou  toute  sorte  de  voyageurs  qu'une  longue 
c  marche  a  fatigués,  si  nous  avions  ici  une  source  d'eau  vive, 
c  ce  que  nous  croyons  possible  aux  prières  que  vous  ferez 
c  pour  nous,  toute  cette  multitude  sera  reposée  parce  présent, 
c  Alors  le  saint  prélat,  assuré  qu'il  n'est  rien  d'impossible  à 
c  la  vertu  divine,  avertit  de  prier  le  Seigneur,  afin  que  lui, 
c  qui  autrefois  dans  le  désert  avait  fait  sortir,  pour  le  peuple 
c  pris  de  soif,  del'eau  d'une  pierre  par  une  puissance  admirable, 
c  maintenant,  ne  méprisant  pas  leur  demande,  pour  déclarer 
c  la -puissance  de  son  nom,  fit  jaillir  à  ses  serviteurs  la  source 
c  vive  qu'ils  sollicitaient;  alors  la  multitude,  s'appliquant  à  la 
c  prière  dans  le  lieu  même  où  le  saint  de  Dieu  s'abandonna  à 
c  ses  larmes,  par  un  jet  soudain,  une  source  nouvelle  vomit 
c  des  eaux  très  agréables,  laquelle  source  gardant  le  nom  de 
c  son  auteur,  forme  par  un  cours  continu  une  rivière.  Ce  que 
c  voyant  le  peuple,  heureux  de  la  nouveauté  d'un  si  grand 
c  miracle,  il  rendit  d'immenses  actions  de  grâces  au  Dieu  tout 
c  puissant  qui,  après  les  avoir  d'abord  réconfortés  par  le 
c  bienheureux  Rieul  du  breuvage  d'une  source  spirituelle, 
c  maintenant  daignait  les  remettre  en  état  par  un  breuvage 
c  matériel  très  agréable,  etc.  > 

Les  curieux  trouveront  dans  un  Etat  de  quelques  posses- 
sions du  chapitre  en  1338  un  t  jardin  séant  rue  de  la  fon- 
c  taine  Saint-Rieul  aumosné  de  feu  maistre  Jehan  de  Pierre- 
c  fonds,  jadis  doyen  de  l'église,  etc.  *  ».  —  Une  tradition 
rapporte  que  cette  source  alimentait  jadis  un  étang  qu'un 
privilège  bienheureux  défendait  de  la  présence  et  du  coasse- 
ment des  grenouilles. 

L'histoire  rapporte  qu'on  alla  jusqu'à  cette  fontaine  (21  juin 


i  Àfforty,  xviii,  ?8.  —  Il  est  fait  mention  en  cet  acte  de  Florent  de 
Hangest,  chanoine,  de  Jean  Piedeleup  «  pedelupi.  » 


c  les  eaux,  jaillissant  des  flancs  des  montagnes,  sont  tellement 
«  pures  et  transparentes,  que  l'on  peut  sans  peine  découvrir 
«  jusqu'à  leur  profondeur  . J  » 

Laissons  ces  eaux,  dont  le  murmure  et  la  fraîcheur  invi- 
taient aux  douces  rêveries  les  Horace  et  les  Santeuil,  et  reve- 
nons à  ce  Senlis  militaire  qui  joua  si  noble  rôle  dans  l'histoire 
nationale. 


1  Jaulnay,  628.  —  Afforty,  III,  1442;  ni,  7598. 

1  Afforty,  il,  1124;  m,  1494  eu  13îl  :  Le  doyen  Jean  de  Pîerrefonds  ■ 
donné  los  maisons  qui  avoîsinent la, fontaine  Sainte- Prothaiee;  xvtl,  517  M 
1123, 544  en  1321.- 

*  Aliud  vero  esse  in  gloria  Silvanectenai  est  hoc  :  ...  eau  insuper  aeco» 
fontes  limpidissimos  ex  montinm  latoribus  erumpentea,  quorum  clan 
poasunt  conapici  licet  lata,  sua  limpidiaainia  et  puriasima  perrietate,  pro- 
funda. 
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LXXXV.  —  FORTIFICATIONS. 

Les  fortifications  de  Senlis,  dont  il  demeure  encore  debout 
quelques  beaux  vestiges,  exigeraient  une  monographie  longue 
et  des  connaissances  techniques.  L'on  m'excusera  de  n'appor- 
ter à  ce  chapitre  que  des  indications  sèches. 

1.  Carlier  croit  «  que  la  place  de  Senlis,  toute  importante 
c  qu'elle  était,  ne  fut  d'abord  entourée  que  d'ouvrages  en 
c  palissades  et  pieux  gazonnés  l.  »  Sa  forme  prêtait  aisément  à 
la  défense.  Senlis,  comme  toutes  les  cités  gallo-romaines,  est 
bâti  sur  un  promontoire  ;  son  sommet  se  rattache  au  plateau 
de  Crépy,  vers  le  N.-E.  pour  descendre  par  une  pente  assez 
raide  vers  la  rivière  et  la  route  de  Paris;  son  plan  est  un 
triangle  allongé  dont  l'Aunètte  et  la  Nonette  protègent  deux 
côtés  ;  le  château  se  trouvait,  selon  l'habitude,  à  l'extrémité 
culminante  du  mamelon. 

2.  D'après  certains  savants,  c'est  Vespasien  qui  aurait 
complété  à  la  façon  romaine  le  systèmede  fortifications  jusque- 
là  rudimentaire  de  Senlis.  Voir  Bellon,  Cité.  Les  débris 
romains  que  la  pioche  a  mis  à  jour,  rue  du  Chancelier  Guérin, 
concourent  à  démontrer  que  les  Romains  possédèrent  de  bonne 
heure  à  Senlis  une  station  sérieuse. 

3.  Nous  avons  étudié  plus  haut  la  cité,  ce  mur  sur  lequel  le 
peuple  conserva  l'habitude  jusqu'à  l'année  1521  de  faire  pro- 
cession le  jour  de  l'Ascension,  —  ses  vingt-huit  tours,  —  ses 
deux  portes  primitives,  c  porta  Remensis  (1181),  Balantum  in 
vicobalantum  (1233,  1239),  Melloti  (1269),  Meloti  (1416),  de 
Melloto  (1257)  ou  de  Merlou  (1416)  »  et  c  porta  panis  (1241)  », 
—  ses  deux  autres  portes    moins  anciennes,  —  sa  poterne, 


Hiitoire  du  Valoii,  t.  in. 


<  et  qu'il  avait  soumis  à  l'abbaye  de  Vézelay,  dans  laquelle 

<  il  prit  ensuite  l'habit  religieux,  etc.   > 

Ainsi  cette  vieille  entrée  de  notre  cité  nous  rappelle,  outre 
Guérin,  les  plus  nobles  familles  de  l'antique  France  \  C'est 
Dreux  de  Mello  (1120).  C'est  Lancelin  et  Manessier  de  Bulles, 
fondateurs  avec  leur  mère  Alix,  des  abbayes  de  Froidmont 
(1136)  et  de  Beaupré  (1137)  :  Manessier,  excité  par  les  pré- 
dications de  Saint-Bernard  en  1146,  prit  la  croix  et  fut  tué 


«  Afforty,  1, 143;  in,  4708;  xv,  765,  906,  915;  u,  533  :  Testamentda 
Philippe  Bou&rt;  mu,  597. 

•  Atforty,  il.  892,  925. 

1  Guillaume  de  Neubrige,  livre  v,  chap.  30  de  rébus  anglicis  et  Mathieu 
Paria.  —  Doiu  Martèue  collection  1. 1,  p.  1163  où  Dreux  de  Mello  en  1130.- 


) 


i  de  tenir,  sinon  contre  des  attaques  sérieuses, 
moins  contre  des  coups  de  main.  ] 


Saint- F ram bourg,  RninalJ  Clioiaels,  Simon  Choisels,  Pierre  Choiseli, 
Raoul  Cboisela  on  1 107,  en  1183;  xv,  315  où  Guillaume  de  Merlou,  da 
Merloto  cd  1220  ;  xvn.  31  où  nécrologe  des  frères  mineurs;  xvm,  481. 
Testaoent  do  Jean  Piédeleu  en  1353,  603,815,  —  Louvet,  hist.  et  anti- 
quité de  Beauvaia,  t.  i,  p.  108,  111,  115,  etc.  —  Simon  :  Supplément  an 
Nobiliairo  du  Beauvaisis,  p.  35,  36,  62,  07,  111. 

1  Afforty,  ix,  4707.  —  Dom  Grenier,  t.  clxv.  p.  193,  où  Augustomagus. 

*  Jhulcaj-,  p.  247.  —  Vatin  :  Scolia,  Récits  historiques,  p.  71. 

1  Guillaume  do  Barres  (1206)  a  pour  armes  la  porte  d'une  fortereas 
carnelée.  Est-ce  un  souvenir  de  quelqu'un  do  ces  petite  forte?  Afforty,  i», 
141  ;  xvi,  476  où  Jean  de  Barres,  aïeul  de  Robert,  seigneur  d'Oiaserjet 
d'Ivry  en  131»  ;  xv.i,  476,  481  ;  où  Jean  en  1280. 


» 
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6.  Certaines  expressions  de  1070  semblent  indiquent  que  le 
faubourg  Saint-Martin  avait  déjà  quelques  fortifications  '. 

7.  Les  défenseurs  de  la  commune  de  Senlis  contre  Simon 
Bonnet  objectaient  en  1472  que  c  l'enceinte  de  la  ville  est 
c  fortifiée  depuis  de  longs  siècles  »,  que  c  la  rivière  est  aussi 
c  ancienne  que  sa  propre  fondation,  etc.  >  Est-ce  à  Philippe- 
Auguste,  en  1180,  qu'il  faut  attribuer  ces  travaux  :  construc- 
tiçn  d'une  muraille  en  pierre,  creusement  du  lit  du  canal  que 
les  titres  appellent  la  rivière  nouvelle?  La  bulle  de  Luce  III, 
remarque  Afforty,  constate  que  la  ville  n'était  lors  (1182) 
fermée  que  par  un  ancien  fossé,  tandis  qu'une  lettre  du  doyen  de 
chrétienté,  Jean,  mentionne  «  un  espace  de  terre  entre  la  grange 
de  la  c  Victoire  »  rue  Bellon,  t  et  le  mur  de  la  cité,  murum  civi- 
tatis.  Afforty  ne  diminue-t-il  point  le  sens  du  mot  fossé,  fossa- 
tum  signifiant  souvent,  outre  une  tranchée,  le  mur  d'escarpe  qui 
la  domine  :  t  fossatis  ville  "extra  portam  mercati  >  (1274)?  Cette 
locution  de  la  bulle  précitée  :  t  Eglise  Saint-Pierre  dans  le 
«  faubourg,  in  suburbio,  »>  est  une  meilleure  preuve  pour  affir- 
mer que  Senlis  n'avait  point  encore,  de  ce  côté  du  moins,  sa 
nouvelle  enceinte  de  murailles. 

8.  L'enceinte  fortifiée  ne  reçut  point,  dès  Philippe-Auguste, 
les  vastes  dimensions  qu'elle  possédait  au  XV*  siècle.  L'abbaye 
de  Saint- Vincent  n'y  fut  enfermée  que  dans  les  dernières  années 
du  XIII*  siècle  (1287).  Je  serais  porté  à  croire  que  la  ville 
close  des  XII9  et  XIII*  siècles  était  moins  étendue  aussi  du  côté 
de  Saint-Aignan  et  de  la  rue  du  Lion.  C'est  l'époque  (1173)  où 
Louis  VIII  confirmait  aux  bouteillers  le  droit  de  posséder 
dans  l'intérieur  de  la  ville  c  un  lieu  de  défense  ou  refuge  avec 
«  tour,  praesidium,  receptaculum,  turrim  >.   Le  fief  que  les 


Afforty,  xill,  413:  Four  Saint-Martin;  hôpital  Saint-Martin;  chemin 
détroit;  XVI,  153,  «  fossatis  ville  extra  portam  mercati  (1274).  i 

•  Afforty,  xiv,  662,  bulle  de  Luce  III,  en  1183;  xv,  744;  xvi,   153  en 
1174;  xvu,  224  en  1234. 


les  villes  fortes  de  leur  voisinage  des  maisons  de  refuge  : 
Petit-Chaalis,  Petite-Victoire,  hôtel  du  prieur  de  Braye.  De 
temps  immémorial  les  religieux  de  Chaalis  avaient  à  Senlis  leur 
refuge,  puisque  nous  voyons  en  l'année  1106  déjà,  c'étaitsous 
l'épiscopat  d'Amaury,  le  préchantre  Guillaume  donner  à  l'abbé 
de  Chaalis,  Humbert,  la  maison  dite  du  Petit-Chaalis  J. 

1359.  Bail  à  Rémon  Payen,  prieur  de  Saint-Nicolas,  et  à 
Robert  Mallet,  bourgeois,  pour  10  sols  de  cens  du  moulin  de 


'  Afforty,  xxil,  140. 

1  Afforty,  il,  890  :  Vicus  aeuum  en  1229  ;  xn,  151. 

*  Afforty,  iiv,  370  où  Jean,  archidiacre  de  Beauvais,  Vaultier,  doyen  de 
Saint- Aignan  en  1166;  iv,866  en  1238;  ivi,  333  on  1304.  a  Porte  de  1» 
place  (du  marché)»  ou  de  Creil,  404  480;  xvn:  235;  xvm,  560.  A 
Noyon,  rue  (de)  Longpont. 


la  porte  de  Menx,  cfaet-â-C»  «  àTm-  «»  làra  ? 
c  ruisseL..  entre  lepcm  «  5a  jets*  n*  lfrgnr  a»^! 
«  perrin  (de  pierre  flputorf  lacs*  ixrserssK  «  jos  secs  2mg& 
«  qai  sont  entre  ladite  pane  «  j&  *anm*ïl*  S*lhc-T~jio2ic 
c  jusques  à  Temn  des  fossés  mdk  rr  sac  hl— ôesbius  ôss  ls 
c  mors  *  *  Renan;«r  >*  exrcESKiia*  wn  wêb^% 
neufs,  qui  semblent  miijaff  ce  xnral  n*  râSrnafr  n* 
lequel  reculait  renceini*  àêiirliîjar  n±û*  Taâôttx*  ns 
Vincent.  1362.  YoïrZ-ûm- 

Les  registres  municpaxx  6s  233  m  1333-142  «c  srâ 
mentionnent  :  Fexiste&ce  i*  rxisz»  tot».  f.*  5ôz-îLisiL.  es 
Meanx,  de  Puis  et  de  Créa:  — Ze&  stïtxxx  jy.rja^i  à  ja 
porte  de  Meanx;  —  des  dêpnses  pusr  JfnsrKjHi  ia&  larcf- 
cations  et  portes  dont  le  q?art  ess  â  ja  diarr*  f  x  £ste»  :  —  la 
demande  d'un  pont  donnas?  â  la  jccï*  i*  Xssxx:  — 
sèment  d'an  moulin  à  cherasx  *. 


10.  Voici  le  XV  siècle  sr.:.«ar.s  axx  i:««  ie  Hsi 
les  horreurs  de  la  guerre  eiTZtz  las  ArsAzzjus  et  les  Bour- 
guignons occupent  tour  à  tour  la  rzLti  T^tnzçeT  &mffin  Le 
château  de  Louis-le-Gras  et  de  salit  LoiLs  :  I*s  eziTiroza  sont 
liyrés  à  des  dévastations  complètes  ;  RoUj  est  détruit:  la  for- 
teresse de  Chaalis,  qui  étah  derenu*  un  repaire  de  brigands 
(1405),  est  acheté  80  livres  à  Thomas  Sçr>èrt  et  raség;  le 
Plessier-ChoiseL,  Montlerèque,  Thiers,  Postante  sont  abattus  - 
les  baillis  qui  se  succèdent  dans  fenlls  :  Pierre  de  Précy 
(1410),  Trouillard  de  Maucroix,  soutenu  par  la  garnison  d*£n- 
gnerrand  de  Boumonville  (1411;,  Guillaume  de  Ham  (1417i 
Robert  d'Esne,  Guillaume   de    Bournonville,  le  bâtard  de 


1  Àfforty,  Xf  m,  634,  642;xix,  42  en  1261. 

•  Afforty,  xix,  339.  —  M.  Legrand,  dans  les  Document*  sur  .  ^^ 
nomme  une  des  quatre  portes  de  Sentis  :c  de  M  eaux  aujourd'hui  BilIon..,"7 
Le  même  érodit  a  commis  nne  seconde  erreur  dans  son  plan  restitué  de 
Sentis  au  XIV  siècle,  lorsqu'il  ma  m. 


—  1479.  Nouvelles  portes.  —  1480,  mars.  Des  tours  crénelées, 
des  bastions,  des  éperons,  des  fossés  profonds,  des  portes  avec 
ponts  levis  et  herses  recevaient  une  dernière  main  et  faisaient 


'  Arch.  Senlis,  aa,  fol.  15et  bb,  n.  —  Père  Anselme,  t.  v,  p.  828.  — 
Millet,  p.  8,  11.  —  Afforty,  n,  837  et  1076  où  Extraits  de  cartulaire» 
trouvés  on  l'Hôtel-de- Ville  et  ayant  trait  aux  années  1404  :  Oudard  du 
Breulg  reçu  capitaine  ;  1405,  Mandement  du  roi  pour  fortifier  la  ville  ; 
1411,  Moulin  à  chevaux  ;  1412,  Stérilité,  tempêtes,  misère.  Décharge  de 
chevauchées  pour  Notre-Dame,  Saint-Itioul  et  Saint- Frambourg  ;  1413, 
1414,  1416,  Union  des  cures  de  Saint- Nicolas,  Val-Profonde,  Courteuil  et 
Saint-Firmin  ;  1417  ;  Guillaume  Buffet  défendra  la  ville  ;  1469,  ToDr  aui 
pourceaux  ;  1492  à  1514,  1544,  etc. ,  m,  1374,  1466;  xxi,  J04,  229,  230. 

»  Afforty,  xxi,  229. 

»  Arch.  Senlis,  EE.  —  Afforty,  VIH,  4463  où  Extrait  du  cartulaire; 
XXI,  677,767,  où  assiette  du  clergé  do  Senlis  pour  les  fortification»  en  1465  j 
XXU,  305,  324. 
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do  Senlia  uno  place  do  guerre  de  premier  ordre.  Ouverture 
d'une  poterne  près  de  la  porte  de  Greil.  Voir  à  Montauban  la 
raison  de  cette  dénomination.  . 

12.  1483.  Concession  du  grenier  à  sel  à  la  ville  pour  fortifi- 
cations. —  1500.  Réédi  fi  cation  de  la  porte  Saint-Rieul  etautres 
travaux.  —  1506.  Douze  serpentines  pour  la  forteresse  (mars). 
— 1510,  dit  Mallet,  «  la  muraille,  depuis  la  porte  de  Paris 
<  jusqu'au  moulin  Billebaut,  appartenant  au  chapitré  Notre- 
«  Dame  et  aux  Bons-hommes  de  Senlis,  fut  réédifiée  de  neuf.  > 
—  1513.  Guets.  — 1525.  «  A  été  conclud  que  les  clefs  des  (cinq) 
«  portes  de  la  ville  seront  baillées  pour  deux  mois,  scavoir 
«  celle  de  la  porte  Saint-Rieule  à  Thomas  Taconnet,  de  la  porte 
€  de  Paris  à  Antoine  le  Jongleur,  etc.  >  —  1528.  Porte  aux 
Asnes.  —  Ordonnance  du  bailli  pour  la  reconstruction  de  la 
tour  Billebaut  entre  la  porte  de  Paris  et  la  Poterne.  *  L'on  con- 
tinuera à  me  pardonner  la  sécheresse  forcée  de  ces  détails. 

13.  1544.  Jean-François  Laroque,  seigneur  de  Roberval, 
chargé  par  François  I"  de  compléter  la  défense  de  la  ville,  se 
fait  remarquer  par  une  activité  et  nn  dévouement  singuliers. 
C'est  lui  qui  exhaussa  tout  le  rempart  depuis  la  porte  de  Paris 
jusqu'à  celle  de  Creil,  appliqua  le  bastion  de  Saint-Vin- 
cent, etc.1. 

1545.  L'on  trouvera  aux  Archives  nationales  nn  paquet 
volumineux  de  Mémoires  de  1545  des  dépenses  faites  par  le 
clergé  de  Senlis  au  sujet  des  fortifications  pour  lesquelles  le 
clergé  ne  devait  pas  être  imposé. 

1549.  Sur  le  bruit  que  les  Impériaux,  après  avoir  assis 
leur  camp  à  Noyon,  marchaient  vers  Beauvais,  brûlant,  pillant 
tout  sur  leur  passage,  l'on  détruit  la  chapelle  de  Saint-Sanctin 
pour  fortifier  davantage  la  partie  du  rempart  qui  avoisinait 

'  Arch.  Seul»,  DD,  11.—  Afforty,  rm,4££A,  xii,  7309  ;  XXIII,  807, 
839  otk  Jean  do  Sain». 
•  Àfforty,  x 


€  1588  et  sont  finis  le  10  juin  1508*  »  :  Eperons  à  la  ports 
Saint-Rieul  et  à  l'endroit  de  la  porte  Aiguillière,  porte  de 
Creil  avec  un  éperon  et  une  plate-forme  nommés  le  Mon- 
lauban ,  ravelin  et  pont  sous  voûte  à  la  porte  de  Paris , 
éperon  des  dames  à  la  poterne,  entre  la  porte  de  Paris  et 
celle  de  Meaux,  pont  à  sept  arches  à  la  porte  de  Meaux,  éperoD 


1  Àfforty,  XXIV,  419. 

*  Afforty,  vu,  7440,  7451,  7535. 

*  Récit  véritable  do  la  surprise  do  Senlis  par  la  Liguo,  par  un  auteur 
contemporain  on  Adh.  Bornior,  p.  475 —  Afforty,  II,  5066  en  1582;  III, 
7440,7451,7635. 

«  P.  400  à  403.  —  Voir  Broiasa,  29  à  32,  44,  45,  52,  etc.  —  Grave»,  111 
a  113, 121,  152  et  suiv. 


devant  la  porte  Bellon  avec  sortie  secrète,  éperon 
Sanctin.  Voir  Escalade,  Fosse  aux  4  nés  et  Paris. 

1592.  20  octobre,  c  Lettres  patentes  du  tôt  Henri  IV  pour 
«  la  levée  faite  dorant  six  ans  tant  sur  l'élection  de  Senlis 
«  que  sur  aucunes  paroisses  des  élections  de  Paris,  Meaulx  et 
«  Crespy  de  trois  mille  écus  pour  les  fortifications  de  la  cité  de 
«  Senlis  *  .  »  Ainsi  Ton  trouvait,  nonobstant  les  ruines  des 
guerres  civiles,  la  disette  et  la  peste,  une  somme  qui  équi- 
vaudrait aujourd'hui  à  450,000  francs.  Les  registres  capitù- 
laires  de  Saint-Rieul  ont  conservé  ce  détail  de  la  vie  de  la 
cité  :  «  Messieurs  les  élus  Dizieult,  Puleu,  Mallet  et  Truvart 
«  informent  le  clergé  du  désir  du  roi  que  la  ville  fasse  fondre 
«  douze  machines  de  guerre  et  que  le  clergé  en  paye  une  »  « 
Voir  Bellon  7. 

En  résumé,  Senlis  était  ceint  d'une  épaisse  et  haute  muraille 
que  des  tours  à  créneaux  et  des  bastions  contribuaient  à  rendre 
imprenable  ;  de  larges  fossés  ou  c  lacs  d'eau  >  venaient  battre 
le  pied  de  ces  ouvrages;  on  ne  pouvait  entrer  dans  la  ville  que 
par  quatre  portes  ou  autant  de  poternes  voûtées,  entourées  de 
massifs  solides  de  maçonnerie,  défendues  par  un  système  sa- 
vant de  pont-levis,  d'éperons,  de  chemins  couverts,  de  hersei. 

15.  1610,  1614,  1615,  1620,  1622.  Réparations  aux  mu- 
railles *.  —  1695.  Procès-verbal  touchant  les  logements  qui 
étaient  bâtis  sur  les  fortifications.  —  1755.  Item  . 

16.  1805.  L'on  commence  à  démolir  une  partie  des  fortifica- 
tions. Une  ordonnance  royale  du  6  juin  1827  active  cette 
besogne  de  nivellement.  «  Nos  édiles  *,  chante  Broisse, 


1  Arch.  Senlis,  CC,  92,  f  26  à  35.  —  Affortv,  »f.  000  $  lettre 
d'Henri  IV,  681  en  1593. 

*  Àfforty,  vu,  2883, 2884,  V»,  2871  j  ?m,  3001  H  ni*,,  4(01;  4146  j 
XH,  T630,  T651,  7652.  ' 
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guerre,  a  déposé  son  armure  pour  vaquer  aux  occupation! 
de  la  paix...  Que  Dieu,  la  source  et  la  condition  de  toute  béa- 
titude, se  soit  pas  négligé  ! 


LXXXVl.  —  *  FOSSE  AUX  ANES  (et  Rue  de  la). 

Voir  Anes  '. 

Cet  endroit  des  remparts  où  le  Montauban  prolonge  encore 
ses  angles  au  milieu  des  jardins  de  la  fosse  aux  Anes,  est  spé- 


•  Afforty,  vi,  2928, 2823,  «935.  —  Bntw,  p.  187,  235.  —  Lodra,  p.  15. 
1  Afforty,  xxiv,  723. 
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cialement  fameux  dans  les  annales  du  vieux  Senlis  et  rappelle 
un  des  plus  beaux  faits  de  nos  chroniques  guerrières. 

c  En  cette  année  1589  »,  écrit  C héron,  curé  de  Sainte- 
Geneviève  dans  les  registres  paroissiaux  de  son  église  ',  c  les 
c  troubles  ont  recommencé  plus  terribles  en  ce  pauvre 
<c  royaume,  car,  les  principales  villes  s'étant  révoltées  contre 
la  majesté  du  roi,  la  guerre  s'en  est  ensuivie  par  tout  le 
royaume,  tellement  que  les  habitants* de  Paris...,  ayant  pris 
pour  chef  monseigneur  le  duc  de  Mayenne,  frère  du  défunt 
duc  de  Guise,  comme  plusieurs  autres  villes  pareillement..., 
[le  duc  de  Mayenne]  est  parti  de  Paris  avec  une  grosse  armée 
pour  aller  trouver  le  roi  étant  encore  en  la  ville  de  Blois, 

lequel n'ayant  encore  toutes  ses  forces  amassées   et 

craignant  d'être  surpris  par  ledit  sieur  de  Mayenne,  s'est 
retiré  en  la  ville  de  Tours,  où  ledit  seigneur  de  Mayenne 
l'a  tenu  assiégé  long  espace  de  temps,  pendant  lequel  temps 
les  Parisiens,  entendant  que  monseigneur  de  Thoré  avait  pris 
le  gouvernement  de  la  ville  de  Senlis  proche  de  Paris, 
«  craignant  d'être  importunés  par  la  garnison  dudit  Senlis,  se 
sont  délibérés  d'assiéger  ladite  ville,  ce  qu'ils  ont  fait,  la 
tenant  assiégée  par  l'espace  de  15  jours  sous  la  conduite  de 
monseigneur  le  duc  d'Aumale  avec  plusieurs  autres  capi- 
taines de  nom.  Lesquels,  ayant  continué  ledit  siège  par  l'es- 
pace de  14  jours,  les  15  et  16,  ont  battu  la  ville  avec  grande 
fureur,  de  façon  que,  ayant  fait  brèche  suffisante,  se  sont 
présentés  sur  le  soir  du  16  pour  forcer  la  ville  étant  munie 
de  vaillants  capitaines  et  avec  force  feu  d'artifice  ont  été 
vaillamment  repoussés.  Pendant  ce  temps,  on  s'est  ingéré  de 
traiter  quelque  accord  pour  rendre  la  ville.  Mais  le  17  mai, . 
monseigneur  le  duc  de  Longueville  est  arrivé  la  secourir  à 
temps.  Lequel  par  la  conduite  de  monseigneur  de  La  Noue, 
vaillant  capitaine,  a  combattu  les  assiégeants  si  vaillamment 


•  Arch.  Senlis. 


victoire,  la  déroute  d'Aumale  qui  perdit  onze  cent  fantassins  et 
huit  à  neuf  cent  cavaliers,  les  signes  étranges  qui  étaient  appa- 
rus durant  le  siège,  la  reconnaissance  de  la  ville  qui  établit 
«  qu'il  sera  fait  fête  solennelle...  en  commémoration  »,  l'éton- 
nement  qu'un  coup  aussi  inattendu  répandit  partout,  car,  dit 
de  Thou  '  «  les  marchands  de  Paris  s'étaient  rendus  au  camp 


1  Mallet,  95etsuiv.—  Vauitier,  159  et  suiv.  —  Affortv,  n,  1013, 1061  i 
1063,  1012  à  1076  où  Escalade,  entrée  de  M.  de  Thoré,  etc.  ;  m,  1691  : 
François  de  Ronchorollea,  teigneur  de  Maiueville,  tué  à  la  bataille  da  Sen- 
ti*: iv,  1952;  iï,  5020;  u,  5813  où  récit  do  le  Rover,  5907  oui  chanson  :  A 
chacun  nature  donne,  etc;  xxv,  570,  575  :  Descente  da  la  chaste  da 
Saint-llieul  en  15S9,  377  :  Récit  de  Mézeray,  585, oùDiscoura  véritable,  etc. 
—  Voir  de  Thou,  d'Avila,  d'Aubigné.  Vauitier  dit  que  d'Aumale  avait 
amené  contre  la  ville  trente  mille  combattants  ;  les  historiens  favorables  i 
la  Ligue  mentionnent  dix  ou  douze  mille  assiégeants  :  qui  a  raison! 
L'orgueil  de  rehausser  l'éclat  de  la  victoire  comme  le  désir  de  diminuer  1» 
hontes  de  l'échec  devaient  pousser  des  deux  cotés  à  dea  exagération*. 
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«  de  Sentis  comme  à  une  foire  et  les  rues  de  ce  camp  étaient 
c  aussi  garnies  de  boutiques  que  les  galeries  du  Palais  » ,  la 
chanson  de  la  bataille,  etc. 

L'on  admira  surtout  parmi  tant  de  dévouements  le  sieur  de 
Bouteville ,  Henri  GcJuffler ,  les  seigneurs  de  Senerpont , 
d'Ognon  et  ses  frères,  de  Fontenay,  de  Mareuil,  de  La  Porte, 
les  capitaines  Beauregard  et  Blondel,  qui  moururent  de  leurs 
blessures;  François  de  Brouly,  seigneur  de  Mesvillers,  qui 
fut  tué  et  inhumé  dans  la  cathédrale,  laissant  veuve  Louise 
d'Halluin  ;  la  compagnie  des  bourgeois  et  des  artisans  qui  se 
couvrirent  de  gloire  ;  Gilles  de  Conflans,  seigneur  d'Armen- 
tières,  lequel  c  âgé  de  vingt  ans,  s'étant  jeté  dans  la  ville,  y 
c  soutint  deux  assauts  avec  une  énergie  de  décision  et  un  cou- 
c  rage  exceptionnels,  et  s'opiniâtra  à  conseiller  une  résistance 
c  qui  semblait  impossible  *  »,  et  le  célèbre  La  Noue. 

Voici  entre  autres,  un  trait  que  rapporte  l'auteur  de  VEssai 
sur  le  vrai  mérite  de  V officier  :  t  Le  duc  de  Longueville,  qui 
c  commandait  les  troupes  destinées  à  faire  lever  le  siège,  se 
c  trouvant  en  présence  de  l'ennemi ,  appelle  La  Noue  à  la 
c  tète  de  ses  bataillons,  le  salue  général,  exhorte  les  officiers 
c  à  le  reconnaître  :  Quant  à  moi,  dit-il,  je  lui  obéirai  comme 
«  soldat.  *> 

La  Noue  méritait  cette  déférence  plus  encore  par  l'élévation 
de  son  caractère  que  par  ses  talents  de  capitaine.  «  Gomme  les 
«  royalistes  n'avaient  plus  d'argent  pour  acheter  des  munitions 
c  de  guerre  ni  des  vivres,  et  que  les  traitans  qui  s'étaient  fort 
t  enrichis  dans  les  affaires,  refusaient  de  faire  des  avances  : 
«  Oh  !  oh  !  dit  en  riant  La  Noue,  ce  sera  donc  moi  qui  ferai  la 


c 


dépense  ;  garde  son  argent  quiconque  l'estimera  plus  que  son 
c  honneur;  tant  que  j'aurai  une  goutte  de  sang  et  un  arpent 
c  de  terre,  je  l'enjnloierai  pour  la  défense  démon  pays  »,  et  il 


*  Gilles  de  Conflans  fut  tué  en  1595  à  la  surprise  du  château  de  Ham. 

•  Àfforty,  in,  1218;  ix,  4766;  xxv,  410. 


«  pommes  de  Capendu,  abricots,  poires  et  bigarreaux  à  mes- 
«  dames  de  Montmorency  et  de  Torcy...;  muid  de  vin,  gibier 
c  et  pâtisseries  à  M.  de  La  Noue.  »  A  Legrand  peintre  quia 

peint  des  armoiries  pour  l'arrivée  d'Henri  IV > 

Nos  pères,  dont  le  sens  religieux  et  élevé  a'dorait  l'action 
de  Dieu  dans  les  événements  publics  comme  dans  les  détails  de 
la  vie  de  famille,  célébraient  en  mai  et  en  juillet  les  souvenirs 
de  l'escalade  et  de  ce  siège  par  deux  fêtes  solennelles  que  l'on 
appelait  fête  de  l'Escalade  et  fête  du  Secours  ou  de  la 
Bataille.  L'on  excusera  Antoine  Rose  de  n'avoir  accueilli 


'  Hennin,  cabinet  hiatoriquo,  etc.  X,  11,  en  1589;  100,110,  175  :  Portrait 
da  Léonor  d'Orléans,  duc  do  Longueville,  d'Es  tout  avilie,  et  fils  de  Françoîi 
d'Orléans,   marquis  de  Rothelio,  en  1573. 

1  Arch.  Senlis,  ce,  f  \2  à  18.  —  AÛorty,  xxv,  577. 
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travers  les  auvents  et  les  tapisseries  des  mes,  massiers,  enfanta 
de  chœur,  clergé  des  huit  paraisses,  religieux  et  chapitres  de 
tout  costume,  diacres  et  prêtres  Titus  de  chappes  dont  les  bro- 
deries d'or  étiucellent  sur  un  fonds  de  velours,  fiertés  de  Saint- 
Rieul,  de  Sainte-Pétronille  et  autres  saints  patrons  montrant 
leurs  émaux  et  leurs  «  non-pareils  aournements  >,  bailli  et 
prévôt  escortés  des  gens  de  leur  maison,  messieurs  de  ville, 
précédés  des  sergents  ou  concierges  de  l'hôtel  commun,  cor- 
porations marchandes,  déployant  au  vent  la  league  file  de  leurs 


'  Afforty,  V.  2642,  2812  ;  vi,  2878  où  dépens»  en  1725  pour  la  fête  de 
l'Escalade  ;  vin,  4066  en  1663,  où  différend  entre  la  ville  et  le  chapitre  au 
■njet  des  fêtea  de  l'Escalade  ;  ix,  4766,  5020  ;  xxi,  17,  sous  D.  Sanguin  ; 
xx,  677,.  620. 

*  Àffortj,  m,  1354;  xi,  5618. 
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bannières,  noblesse,  gentilhommes,  artisans.  La  robe  ronge 
de  saint  Maurice  ou  la  bure  des  capucins  frôlent  les  bottes  à 
larges  retroussis  des  Bouteville  ;  le  cordon  de  chanvre  et  les 
chapelets  à  gros  grains  heurtent  la  dague  des  gens  d'armes  ; 
les  piques  se  dressent  du  milieu  des  cierges  ;  les  chants  sacrés 
éclatent  entre  les  bruits  des  mousquets  et  les  crépitements  des 
feux  de  joie  ;  c'est  l'union  de  tous  dans  la  même  foi  et  les 
mêmes  dévouements  !... 

Cette  victoire  *  et  les  fêtes  patriotiques  que  son  anniversaire 
ramenait,  ont  inspiré  cette  sorte  d'anagra&me  que  l'historien 
de  l'université  de  Paris  a  recueilli  :  «  Ensis  liliorum,  c'est-A- 
«  dire  force  du  royaume  et  centre  des  lys.  » 

LXXXVU.  —  FOUR  SAINT-ÀIGXAN  (Rue  du). 

c  In  vico  furni  Sancti  Aniani  (1300, 1344, 1348, 1466).  — 
c  Rue  qui  maine  de  Saint-Aignan  en  la  rue  du  Marchié  aux 
c  Fromages  (1522, 1725)  •  ». 

En  1227,  Eudes  (Odo),  chevalier  de  Montgrésin,  et  Audine, 
sa  femme,  donnaient  à  Saint-Rieul  la  cinquième  partie  d'un 
four  banal  qu'ils  possédaient  en  la  rue  du  Four.  (Voir  l'acte  en 
Jaulnay).  C'est  indiquer  la  raison  de  son  nom.  —  c  Maison  en 
c  la  rue  Coquille  faisant  le  coing  d'icelle  et  de  la  rue  qui 
c  maine  de  la  place  aux  Charrons  au  marché  aux  Sabmedis, 
%  tenant  d'une  part  à  l'ostel  du  four  de  Paris  (1448)  '  ». 

Cette  rue  s'appela  aussi  rue  de  r Horloge,  parce  qu'elle 
aboutissait  c  devant  le  cadran  »  d'horloge  qui,  en  1534,  dit 
Jaulnay,  fut  transportée  de  l'hôtel  de  ville  à  Saint-Aignan  *. 


1  Pour  les  antres  sièges  de  Sentis  ou  coups  de  main  de  946,  949  1214. 
1358, 1417, 1418, 1425 et  1430,  Yoir  À*brty,  m,  1508,  1613, 1078;  s!  WJ0- 
xi,  5815,  5817,  6000, 6002, 6023,  ete.  ' 

»  Comptes  de  1522.  —  Affortr,  n,  3032;  xvni,  310,  305  :  Testament, 
de  Pierre  dit  de  Folinçino;  rnn,  639,  xxi,  772  en  1466 

»  Jsalnay,  447.  —  Àflbrty,  nu,  1448. 

4  P. 560. 


1584  et  1585. 

En  1625,  nouvelle  peste  :  <  Mémoire  des  maisons  de  la 
«  Tille  affligées  de  contagion,  »  où  ce  trait  qui  épouvante  : 
Cadenas  anx  portes. 

Quelles  étaient  la  nature  et  la  cause  première  de  ces  épidé- 
mies qui  décimaient  la  population  et  répandaient  l'effroi  î 
Etait-ce  un  empoisonnement?  ■  Il  est  mort  »,  dit  M.  Cbéron, 

<  cette  année  1694,  plus  de    six  cent    personnes   dans    la 

<  Tille  depuis  le  mois  de  juin  jusqu'au  mois  d'avril  1695,  et  la 
c  plus  part  ou  par  des  fièvres  pourpreuses  ou  par  une  colique 
€  extraordinaire  qui  Tenait  d'un  méchant  Tin  qu'on  avait  bu 
t  dans  lequel  le  marchand  avait  mis  des  drogues  pour  l'ap- 
«  purer;  l'on  a  remarqué  que  tous  ceux  qui  avait  bu  de  ce  vin 
i  sont  morts  après  avoir    bien  souffert.  >  Etait-ce  une  de 
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ces  affections  typhoïdes  que  devait  amener  aisément  la  saleté 
fréquente  des  maisons  et  des  rues  ?  Etait-ce  une  petite  vérole 
comme  il  arriva  en  1753,  où  cette  maladie  infecta  presque 
toutes  les  maisons  de  la  ville,  ou  bien  un  de  ces  choléras  qui 
enlevèrent,  en  1832,  cent  quatre-vingt-six  victimes  *  ? 

La  maladie  est  de  tous  les  temps  et  le  progrès  n'empêchera 
pas  l'arrivée  de  la  mort. 


LXXXVIII.  —  •  FRANC-MURIER  (Rue  du). 

En  1277,  c  Masuram  seu  cameran  in  niella  dicta  le  Franc- 
c  Mûrier  ;  domus  quae  se  extendit  usque  ad  masuram  Theo- 
c  phaniae  de  Alneto*  »;  masure  ou  chambre  dans  la  ruelle  dite 
«  le  Franc-Murier,  laquelle  maison  s'étend  jusqu'à  la  masure 
c  de  Tiphaiûe  d'Aunoy.  »  Il  existait  aussi  à  Beauvais  une  rue 
des  Francs -Mûriers. 

Remarquer  le  nom  de  baptême  Tiphaine  [Epiphanie]  que 
nous  retrouverons  :  Puits-Tiphaine...  —  Tiphaine  d'Aunoy 
ou  d'Àunay.  Cette-femme  appartenait-elle  à  cette  famille  sen- 
lisienne  des  d'Aunoy  qui  tenait  son  appellation  de  Aulnoy  ou 
Treil  auprès  de  Saint-Martin-Noë  et  comptait  :  Eudes 
d'Aunoy  (1132);  Raoul  d'Aunoy,  dont  le  nom  apparaît  à  la 
charte  de  fondation  de  Chaalis  (1138);  Gautier  d'Aunoy 
qui,  avec  Raoul,  éleva  le  prieuré  de  Mauregard  (dioc.  de 
Meaux)  en  1140;  Gautier  d'Aunoy,  seigneur  de  Dammartin 
(1201,  1211,  1220,  1230);  Guillaume  d'Aunoy  qui  fonda  à 
l'ombre  du  château  de  Chantilly,  la  chapelle  de  «  Quinquem- 
poix  »  (1234)  et  avait  les  mêmes  armes  que  les  Pomponne, 
savoir  :  un  écu  coupé  chargé  en  chef  d'un  lambel  à  cinq  pen- 


•  Afforty,  vi,  3068,  3070. 

•  Afforty,  xvi,  240. 


four  et  de  ses  moulins. 

Les  Registres  criminels  du  Chàtelet  rapportent  les  exploits 
d'un  «  très  fort  larron  et  meurdrier,  Henriet  Testart,  nez  du 
c  la  ville  de  Senlis,  varlet  à  maçon,  marié  à  une  femme 
c  nommée  Gilete  qui  est  venderesse  de  fromages,  demeurant 
«  en  la  rue  du  Frant-noyer  (1390)  \  »  —  Thibaud,  doyen  de 


'  Layettes  des  trésors  des  Chartes  T.  11,  n"  1239,  2048,  2289,  2340, 
2340,  2311,  4363,  6658,  7667  où  Gauthier,  Guillaume,  Isabelle  et  Philippe 
d'Aunoy,  —  Actes  du  Parlement  n'7667  où  accord  de  1325.  —  P.  Anselme, 
t.  it,  p.  597,  758.—  Afforty,  m,  1697;  ix,  4767-4775;  xi,  5853,  5854  ;  lia, 
SWenlUO;  xv.  35,241,  531  :  armes  de  Guillaume  d'Aunoy;  xn,  625; 
Jeanne  d'Aunoy  ;  ïxitl,  253  en  2590;  xir,  445.  Fondation  de  la  chapelle 
de  Quincampoiï  et  liste  des  chapellaina. 

•  Afforty,  xi,  501 . 

'  Actes  du  parlement,  p.  365.  —  Afforty,  xxi,  649. 
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Saint-Frambourg,  donne  une  maison,  rue  des  Noyers  (1291) 
prés  de  la  Croix  blanche.  Voir  Croix. 

Plus  tard,  c'était  le  19  juin  1624,  Nicolas  Sanguin  bapti- 
sait à  l'église  Saint-Pierre  «  René,  fils  de  Simon  Chéron 
c  maître  tixerand  en  drap  et  en  serge  et  de  Marie  Dumont 
c  demeurant  rue  des  Noyers  *  ».  Afforty  a  recueilli  une 
notice  généalogique  sur  la  famille  de  Pierre  Chéron. 

La  peine  que  je  me  suis  donnée  pour  découvrir  la  situation 
de  la  rue  du  Franc-Noyer,  est  demeurée,  je  l'avoue,  infruc- 
tueuse. Le  dommage  est  médiocre  pour  l'archéologie,  moindre 
encore  pour  Henriet  Testart. 

La  rue  du  Noyer  aboutissait  à  la  rue  de  Paris  :  A  quel 
endroit  ? 

XC.  —  FRÈRES  (Les). 

Les  écoles  chrétiennes  des  Frères  ont  été  établies  à  Senlis 
le  27  décembre  1822  (ouvertes  le  1er  octobre  1823),  sous 
l'administration  de  M.  Goullard  Martine,  sous-préfet,  et  Lau- 
rens  de  Waru,  maire,  remplacées  le  1er  mars  1832  par  le 
système  alors  à  la  mode  de  l'enseignement  mutuel,  et  rame- 
nées bientôt,  au  grand  contentement  des  esprits  qui  pour- 
suivent sincèrement  les  intérêts  de  l'instruction  populaire  et 
préfèrent  le  véritable  bien  de  la  nation  au  triomphe  de  cer- 
taines fureurs  irréligieuses. 

Elles  sont  installées  sur  la  place  du  Parvis-Notre-Dame, 
dans  la  c  maison  dite  Raoul  de  Vermandois  »  que  Geoffroy, 
chappelain  de  Philippe-Auguste,  donna  en  1174  au  chapitre  *. 

Raoul  de  Vermandois  est  probablement  Raoul  I,  dit  le  Bor- 
gne ou  le  Grand,  dont  il  n'est  pas  de  mon  sujet  de  raconter 


i  Afforty,  iv}  2037;  tiii,  4022  XV,  506,  nie  du  Noyer.  -  Cenaier  de 
Saint*  Vincent. 
•  Àfforty,  xiv,  871.  —  Graves,  p.  174. 


iUl.  —  FROMAGES  (Rue  aux), 

de  la  place  Henri  IV  ou  de    l'hôtel  de  ville,   à  la  place 
Lavarande. 

Inutile  de  dire  la  raison  de  cette  dénomination  :  1302.  «  Rue 
«  aux  froumaches;  —  1326,  idem  »;  —  1376.  «  Invicofori  ca- 
«  seorum  •;  —  1390.  «...  Maison  [du  canon]  derrière  les 
<  MaiUes  >;  —  1415,  1422,  1466.  «  Rue  du  marchié  aux 
c  fromages  »;  —  1601.  «  En  la  rue  aux  fromaiges  depuis  le 
■  carrefour  du  change  jusqu'à  la  rue  du  Four  '  ». 


•  Àfforty,  m,  1181,  1162,  1163,  où  Raoul  l'Orfèvre  (1340),  Jean  l'Or- 
fèvre, da  Chamblv,  Regnaull  l'Orfèvre,  Geoffroy  l'Orfèvre  (1390,  1406, 
1428,  etc.)  ;  iv,  212*;  VI,  3351;  ixvil,  157;  XIX,  199,  494;  XXI,  7)2. 


) 
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Les  Senlisiens  professaient  pour  le  fromage  une  estime  qui, 
au  dire  de  Jandun,  était  tout  à  la  gloire  de  leur  caractère  : 
c  Le  lait  le  plus  doux,  un  beurre  sans  mélange,  des  fromages 
c  gras,  servis  en  abondance  aux  fortunes  moyennes  et  petites, 
t  bannissent  cette  activité  furieuse  des  cerveaux,  laquelle  fatigue 
c  presque  sans  arrêt  la  plupart  des  amateurs  de  mets  épicés  et 
c  fournissent  ainsi  l'habitude  réglée  d'une  vie  tranquille  et  une 
c  simplicité  -de  colombe.  »  Il  est  regrettable,  si  le  fromage 
produisait  ces  heureuses  influences,  que  la  génération  actuelle 
préfère  si  souvent  au  laitage  des  liqueurs  moins  bienfaisantes. 

Cette  rue  contenait  les  hôtels  c  de  la  roue  (1540)  tenant 
c  d'uncosté..,  d'autre  à  la  rue  aux  fromages,  aboutant  d'un 
c  bout  à  un  petit  carrefour  estant  à  l'opposite  des  chan- 
c  ges  »  ;  —  du  bras  d'or  (1553);  —  du  rat  qui  pipe  [crie] 
(1468, 1553),  à  côté  du  bras  d'or,  tenant  sur  la  rue  Saint- 
Aignan  (1553);  —  des  pèlerins  d!  Emmaus  (1555);  —  de  la 
main  (1541),  rue  Saint-Àignan,  où  il  avait  issue  à  Paul  de 
Cornouailles  (1555);  —  de  la  clef  (vers  1593),  tenant  à  l'hôtel 
de  la  main;  —  de  c  la  Teste  verd  faisant  le  coing  de  la  rue 
c  aux  fromages  pour  aller  à  Saint-Baultheur  (1553) f .  * 

Les  manants  ou  habitants  du  quartier  trouvaient  dans  cette 
rue  c  le  puits  neuf  ou  de  Saint- Agnan  »  dont  la  maison  en 
face  devait  fournir  le  seau  et  la  corde  ;  —  le  moulin  aux  fro- 
mages  devant  le  puits  neuf  (1328)  :  c  Est-ce  le  pressoir  de» 
c  bons-hommes  »  dont  il  est  dit  c  maison  au  marché  aux 
c  fromages...  aboutissant  à  la  chaussée  du  Roy  et  au  pre**oir 
c  des  bons  hommes  (1446)  *  *  ;  —  et  l'animation  du  marché, 
car  une  ordonnance  de  1739  désigna  la  rue  aux  fromage  pour 
l'endroit  où  l'on  vendait  chaque  samedi  le*  volaille,  j/;  porc 
frais  et  salé,  les  fruits,  le  beurre,  le  fromage,  \t%  h*rrU^*,  'M, 


«  Àffortjr,  vi,  3354;  xxn,  86;  mit,  319,  ;#*  W^  70, 
•  Àfforty,  îv,  2124;  xvu,  619;  mi,  TTl  au  Wf>. 

y  U4 


Qui  a  peu  veoir  procréez  de  son  tenu 
Tant  de  ses  sœurs  que  de  ses  deux  enfans, 
Huit  cents  neveux.  Prie  qu'a  ses  descendant 
Dieu  doint  le  ciel  veoir  et  aux  ascendans. 


1  Afforty,  vu,  4241.  —  Broiase,  p.  6î. 

.  Afforty,  m,  5778-,  v,  2670;  xvi,  60,  133,  283;  xu,  60-63,  638. 

1  Afforty,  vil,  3940  ;  xxm  117  où  Testament  de  Jean  Méthelet,  chanoine 
(1504)  de  Saint-Thomas  de  Crépy.  II  veut  être  enterré  à  Notre-Dame 
de  Seulia,  devant  l'autol  S aint- Nicolas,  567  :  demeure  de  Jacques  Méthe- 
let; xxv,  292  et  suiv.  :  Déclaration  de  Gillette  Méthelet  où  Henriette 
Martine,  femme  de  Jean  Chicot.  —  Dom  Grenier,  t.  v,  p.  42. 


rrv 
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XCII.  —  *  GALLANDE  (Rue). 

Rue  Haubergier,  dit  dom  Grenier  et  —  rue  du  Châtel. 
1272.  c  Domus  Gallandise  »  ;  Paris  aussi  avait  sa  rue  Galande. 
c  Fief  de  Gallande  »  ;  le  chapelain  de  Parmatin  est  en  partie 
seigneur  du  perron  Saint-Martin  et  du  fief  Gallande;  —  1279. 
Gauthier  de  Nully,  archidiacre  de  Coutance,  loue  à  Robert  de 
Murât,  fils  de  c  Richecdis  de  Murato  »  et  mari  d'Ermesende, 
la  maison  de  Gallande,  à  la  condition  que  Ton  n'y  pourra  point 
tenir  le  plaid,  c  maison  qui  fut  jadis  à  Henri  de  Grandpré, 
située  c  in  loco  qui  gallandia  vulgariter  nuncupatur  »;  — 1288, 
avril.  Philippe-le-Bel  confirme  la  vente  que  Gauthier  fait 
au  chapitre  d'une  terre  nommée  Gallande  ;  —  1296.  «  Fief  de 
«  Garlande  »  jadis  au  comte  de  Grandpré,  «  hostel  des  trois 
c  escuelles  d'argent  devant  l'hostel  Saint-Jacques,  tenant  d'un 
<(  costé  à  la  rue  de  Gallande  en  allant  à  Saint-Bateul  »; 
—  1667.    Rue  Gallande  (rue  du  Châtel) 4. 

Cette  appellation  Gallande,  Garlande,  a  été  donnée  à  ces 
hôtel  et  rue  à  cause  du  fief  que  possédait  jadis  en  ces 
endroits  l'illustre  maison  de  ce  nom  et  en  particulier  Henri, 
comte  de  Grandpré,  sieur  de  Livry,  comte  Jean,  de  Beau- 
mont  et  Gui  le  Bouteiller  le  jeune  (1221),  tous  trois  gendres 
de  Guillaume  de  Garlarfde. 

La  maison  de  Garlande  tire  son  nom  du  château  de  Gar- 
lande, en  Brie,  et  brille  d'un  très  vif  éclat  sous  Philippe  I"  et 
Louis  VI  avec  Guillaume,  seigneur  de  Garlande  et  de  Livry, 
sénéchal  de  France.  Guillaume  a  quatre  fils  :  Ànsel  ou  Anneau 
Paisné,  seigneur  de  Gournay,  gendre  de  Gui  le  Rouge  comte  do 
Rochefort,  et  beau-père  d'Àmaury  deMontfort,qui  fut  nommé 
en  1108  sénéchal  de  France;  Guillaume  II,  seigneur  de  Livry, 


t  Àfforty,  i,  506.  Gantier  de  Neuilly  vend  au  chapitre  un  a  Uirr*  *\i\>M* 
«  Gnallandia  »  en  1288;  Y,  2070;  xv,  00,  133;  xvi,  SH8,  7M  s  xu,  m, 
D'antres  titres  placent  le  fief  de  ûallaad*  dans  la  rue  du  iiauborgter. 


fils  du  sénéchal  Guillaume?  Launoi,  parlant  du  chancelier 
Etienne  dans  son  traité  de  «  Sanctis  Francîœ  cancellariis  »  dit: 
«  de  nobilissima  ejus  gente  ambigitur.  —  Guillaume  de  Gar- 
lande  (1100)  lequel  est  nommé  parmi  les  dix  seigneurs  les  plus 
considérables  de  Senlis  dans  la  convenance  et  ordonnance 
des  chevaliers  qui  jurèrent  enll73Ja  commune,  confirme 
(1183)  la  vente  faite  à  Saint-Nicolas-d'Acy  du  tiers  des  gros- 
ses dîmes  de  Bray  par  Louis  le  Queux  de  Warlandia  et  fonde 
l'abbaye  de  Livry  (1186).  Guillaume,  remarque  Afforty,  «  avait 
t  un  écu  parti  au  premier  de  France,  au  semé  de  fleura  de  lys 
«et  au  second  chargé  de  deux  fasces,  c'est-à-dire,  suivant  le 


'  Affortj-,  nu,  701  :  Guillaume  de  Garlando 
lande,  chancelier  en  1120,  708,  Gislebortde  Garl 


«  P.  Anselme  qui  ne  donne  aux  Garlande  que  cet  écu  plein , 
c  d'or  à  deux  fasces  de  gueule.  Anseau  portait  de  cette  dernière 
«  façon a .  » — Citons  encore  Gui  de  Garlande,  fils  de  Guillaume, 
mort  vers  1192  :  charte  du  roi  en  sa  faveur  en  1173;  —  Marie, 
Jeanne  et  Isabelle  de  Garlande,  filles  de  Guillaume  Y,  mariées  à 
Henri  comte  de  Grandpré,  Jean  de  Beaumont  et  Gui  le  Bou- 
teiller  (1221,  1225);  —  Agnès  de  Garlande,  unique  héritière 
d'Ansel  de  Garlande  (supra) ,  mariée  à  Amaury  de  Montfort, 
puis  à  Robert  de  France,  cinquième  fils  de  Louis-le-Gros  ;  — 
Hugues,  évêque  d'Orléans,   son  fils,   vers  1200;  —  Ansel, 
Anseau  de  Garlande,  neveu  de  Gui,  marié  à  Sophie  c  Sofia»  lequel 
accorda  une  charte  de  commune  aux  bourgeois  de  Tournan 
(1153) ,  arrondissement  de  Melun;  —  Dreux  de   Garlande 
on  de  Mello,  connétable  de  France  (1193,  1211)  et  Dreux  de 
Mello,  son  fils;  —  Guillaume  IV,  fils  d'Agnès  de  Crépy 
laquelle  était  fille  de  Thibault  de  Nantheuil  ;  —  Robert  de 
Garlande ,  surnommé   Mauvoisin ,  fils  de  Guillaume  IV  et 
d'Idoine  de  Trie  (1195),  dont  il  est  fait  mention  dans  les  titres 
de  Chaalis  (1202)  et  de  l'Hôtel-Dieu  de  Senlis,'de  1223,  et  se» 
frères  Guillaume,  Ansel  et  Thibault  ;  —  N.  de  Garlande,  fille 


•  Arch.  nation.  Déclaration  de  francs  fief»,  f  23ô,  p.  Ti%  Ta»*  **h^ 
niaux  Zef.  de  Senlis.  -  Layellesdu  trésor  des  chartre*  t  »  U  7nr  *7?Z 
2191,  2431,  2778,  2784,  2807,  2911,  3121,  ^TT^^V^ 
Ansel,  leur  fils,  marié  i  Hadvidi.  (1246).  _  Cartawl X2L V  ' 

Paris,  où  Ansel  (1108-1118),  Gialebert,  bJStTrî^^? 
Ansel,  fi!s  de  Gui  et  père  d'Ansel  cadet  (1186)  Gmlhu.ml  .     .    ,U/*' 
la  chapelle  N.-D.  de  Livr,,  Jean,  vàM^S^ZJT^  '** 
Manassier,  chanoine  de  Chartres,  Eudes.  ard*&~2  T?***  K*"T* 
de  Gui  le  bouteiller  (1328),  etc.  _  Acte.  dTSliî  L~JL     "*  /*** 
5711  (1319)  où  Jean  et  Anael.  -  P.  *J£^ZZLÏ.£*- 
de  la  couronne,  t.  i,  424:  t,  «58,  «K    .,   M  ~T«?  "?  T**  '***-** 
198.  -  Afforty,  „',  ,735,  l5  IW^i*  *  *    **    **, 
de    Garlande  (1223),    3645.  o.  »  O^wT  r    ?"*  \  *""' 
cité  dans  la  charte  do  fonda*»  4,  W-5*W-£  '~~"*     **** 
Philippe  I«  fcrtd,  d.  aénécW  »  Z£%£7*/~»  "*»'   ">~ 
et  arait    «  part  a.  ****>  r£^    £ti'      «^  **»*, 


charte  do  Notro-Dame  do  Paris  fait  mention  d'Ansel,  sénéchal,  Gislebert, 
bouteillor,  Etienno,  chancellier,  3048  où  lettro  do  saint  Bernard,  révé- 
lations do  Sugor  et  do  la  chronique  do  l'abbaye  do  Maurigny  sur  l'ambition 
d'Etionne  do  Garbinde,  droits  et  avantages  do  la  charge  de  chaneellier  ; 
3650enl124,  305;*  ou  généalogie  dos  Garlando  ;  ix,  4815;  xill.  377,  ilr, 
43  où  Guillaume  et  Itnbnrt  Ho  (  i.icliin do  :  494  où  =  Convenance  et  ordon- 
o  nance  des  chevaliers  qui  jurèrent  la  commune  »,  parmi  lesquels  Guillaum» 
de  Garlando,  Raoul  lo  Coq,  Raoul  Choisel,  etc.,  503  où  Guillaume  de  Gir- 
lando  et  Anne  de  Livry  ou  do  Gonesso,  mère  de  Thibault  do  Gonease  (1160, 
1118)  ot  grand'mère  ainsi  do  Pierre,  Guillaume,  Milles  et  Amaury  à» 
Gonesse,  104,  où  Louis  le  Queux  «  de  Warlandia  (1118),  750,  178: 
«  Guillaume  de  Garlando  (1180)  et  Pierre  le  Coq  (cocus),  chevalier  », 
885,  Robert  de  Garlande  (1185],  897  ;  xv,  53,  63,  330,  318,  Gui  V,  mari  de 
Elisabeth  de  Garlando  (1220),  399  ;  charte  de  Guérîn,  au  sujet  de  la  mou- 
vance du  fief  de  Garlande,  539  où  dons  do  Robert  de  Garlande  à  l'Hotel- 
Dieu  de  Senlis  ;  xim,  413  :  Guillaume  de  Garlando  fonda  (1186)  l'abbaya  de 
Livry.  Notice  sur  saint  Vincent  et  lo  Père  Faure.  —  Dow  Grenier,  t.  CLit, 
p.  243-244.  —  Voir  lettro  d'Yves  de  Chartres,  87°  aux  eardinaux-légad 
Jean  et  Benoit,  et  89*  au  pape  Pascal  sur  Etienne  de  Garlande,  évêqae  d* 
Beauvais. 


_  375  — 

L'embranchement  de  Chantilly  à  Senlis  a  été  concédé  à  la 
compagnie  du  Nord  par  an  décret  impérial  du  26  juin  1857. 
Grâce  à  la  médiation  de  M.  Frémy,  alors  premier  adjoint  de 
Senlis,  la  compagnie,  devenue  propriétaire  des  jardins  qui 
conduisent  à  la  gare,  en  abandonna  la  jouissance  à  la  ville. 

Le  voyageur  ou  le  touriste  que  le  train  emporte  vers  Crépy, 
traverse  la  chaussée  de  Saint-Etienne  à  Villevert  et  tout  un 
réseau  de  voies  antiques  qui  mettaient  en  communication  Vil- 
lemétrie,  La  Victoire  et  Montlévêque  avec  le  Plessis-Choisel, 
la  station  romaine  de  Balagny  et  Pont,  atteint  Barbery  *,  dont 
le  nom  rappelle  une  origine  reculée,  traverse  ces  plaines 
sablonneuses  où  le  XIV*  siècle  mit  aux  prises  la  France  et 
l'Angleterre,  aperçoit  à  droite  les  ruines  encore  merveilleuses 
de  Montépilloy,  laisse  à  gauche  Rully,  dont  les  grenouilles 
nous  enseignent  l'art  du  silence,  et  dépasse  Au  ger-St- Vincent 
et  les  lieux  où  florissait  autrefois  le  Parc  aux  dames... 


XXIV.  —  GATEAUX  (Place  aux). 

Entre  la  rue  de  Beauvais  et  la  rue  d'Enfer... 

Cette  dénomination  aux  Gâteaux  n'est  point,  comme  un  de 
mes  excellents  amis  l'avait  pensé  c  un  souvenir  défiguré  du 
Gué  c  de  la  Gateliére  »,  mais  est  expliquée  c  par  cette  trodi- 
c  tion  particulière  »  :  1271.  c  Portam  de  foro  ttilvanticton*i 
«  desuperdomum  Alberici  Gastellarii  (le  pati**ier)coritjgijjirfi 
c  vie  Creduliensi  ».  Il  existait  déjà  en  1271  à  la  pUc#  tU 
Creil,  un  marché,  une  porte  probablement  fortifia  td  un  com- 
merce de  gâteaux.  Alberic  est-il  un  descendant  d*  (itirimhohi 
le  Gastellier,  père  de  Herluin  (1204)?  —  1302,  Ku*  *u%  04- 
teaux...  Marchié  aux  Gasteaux. 


i  Afforty,  xth,  734  :  «  temm  «  <fe  Btrtom  *  «*  Wt\ 
»  Afforty,  ti,  IéLosmu)  xr,  T8  «a  12W, 


en-Vaulx  ; —  Jean  Mallet,  grenetier,  défont  en  1447;  — 
Philippe  Mallet,  seigneur  de  Balagny  (1447);  —  P.  Gilles 
Mallet  (1447)  *,  etc. 

Iœrris-Presles  : 

1423.  c  Noble  homme  Gilles  de  Lorris,  écuyer,  et  Valen- 
c  tina  sa  femme  »  possèdent  une  maison  c  au  marché  aux 
•  gasteaux  faisant  le  coing  de  la  rue  devant  le  plat  d'étain, 
«  tenant  d'une  part  aux  hoirs  Robert  le  Chevallier  et  à  l'hôtel 
c  du  bouteiller  *.  »  Le  nom  des  Lorris  apparaît  si  souvent  dans 
l'histoire  de  Senlis  que  mes  lecteurs  me  sauront  gré,  je  l'es- 


1  Inventaire  da  l'Hôtel-Dieu  de  1758  ;  Afforty,  xvn,  157;  six,  541. 

■  Afforty,  Xix,  52,  354, 2tt4,  329,  331. 

>  Afforty,  vi,  3299,  en  1434, 3352;  u,  4866;  XX,  151, 681. 


\ 
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père,  de  recueillir  ici  quelques  dates  qui  aideront  peut-être  à 
éclairer  la  généalogie  de  cette  famille. 

1306.  Guillaume  le  bouteiller  est  confirmé  dans  la  possession 
de  la  haute  et  basse  justice  de  Lorris,  nonobstant  une  sentence 
contraire  de  la  cour  de  l'évêque  d'Orléans  '. 

1321 .  Marie  de  Fresnel,  veuve  de  Clair  Bridoult,  châtelain 
de  Senlis  en  1321,  se  dessaisit  delà  terre  de  Nully-Saint- 
Front  qui  avait  été  confisquée  sur  Raoul  de  Presles,  et  lui 
fut  restituée*.  — 1316.  c  Je  veux,  »  avait  écrit  Louis  X  dans  son 
testament  que  c  tout  ce  qu'on  aura  pris  par  nous  ou  pour  nous 
c  des  biens  meubles  ou  non  meubles  Mestre  Raoul  de  Presles 
c  ou  de  sa  femme...,  ou  de  mestre  Pierre  d'Orgemont  contre 
c  raison,...  leur  soit  rendu.  »  Ce  Raoul  de  Presles  est  Raoul  Pr 
de  Presles,  sire  de  Lisy,  avocat  de  Philippe-le-Bel,  conseiller 
au  parlement  (1319),  emprisonné  une  année  pour  avoir  été  im- 
pliqué dans  l'accusation  d'empoisonnement  portée  contre  le 
chancelier  Pierre  de  Latilly,  absous  en  septembre  1315,  com- 
blé de  dons  et  d'honneurs  par  les  rois  Louis-le-Hutin,  Philippe- 
le-Long  et  Charles-le-Bel,  libérateur  de  ses  serfs,  fondateur  du 
collège  de  son  nom,  mort  entre  1325  et  1331.  Ce  Raoul  Ier  et 
Raoul  III  semblent  tenir  leur  nom,  non  plus  de  Presles 
(  Seine-et-Oise  ) ,  mais  de  Presles-sur-1' Aisne  ,  canton  de 
Braisne.  —  1330.  Mathilde  de  Presles,  alors  morte. 

1352.  Gilles  de  Lorris,  évêque  de  Noyon,  lequel  conduisit 
la  noblesse  du  Yermandois  à  l'attaque  du  château  de  Maucon- 
seil  et  demeura  prisonnier  des  Navarrais8,  était  de  la  famille  de 


1  Actes  du  Parlement,  n°  3343,  3690  —  Hist.  de  Fr.   racontée  à  met 
petits-enfants,  iv.  368. 

«Actes  des  Parlements  de  Paris, nos  3690,  3907,  4379,  4912,  5124,  5647, 
6282,  6328  ;  Pèlerinage  à  Compostelle  ;  6773,  6930.  —  Afforty,   xi,  7033  ; 
xvn,  430,  649.  —  Probablement  Lizy-sur-Ourcq,  chef-lieu  de  canton,  ar- 
rondissement de  M  eaux. 

*  Inscript,  tumulaires  de  l'Eglise  Notre-Dame  de  Noyon.  M.-A.  Boa- 
longue 


reçut  en  apanage  les  terres  de  Beaurain  et  Ermenonville,  et 
Guérin,  dît  Lancelot,  qui  prit  pour  femme  Isabelle  de  Mont- 
morency, fille  de  Mathieu  de  Montmorency. 

1360.  Beatrix  de  Praelles  était  4e  abbesse  du  Moncel 
c  lorsque  les  religieuses  vendirent  les  pierres  précieuses  et  les 
c  vases  d'argent  t!e  l'église  que  Pliilippe-le-Bel  leur  avait  doo- 
(i  nés,  pour  la  rançon  du  roi  Jean.  Néanmoins,  elles  ache- 
«  tèrent  la  seigneurie  de  Pontpoint...  Mais  les  guerres  étant 
c  survenues,  elles  furent  contraintes  de  vendre  leur  autel  qui 


■    P,   Anselme,   t.   vi.  —  Dictionnaire  herald.  —  Affortv,  h,    4753, 
4776. 

*  T.  vi,  p.  37,  40,  53  et  118  (notoV 

1  Affortv,  ithl,  689. 

»  Afforty,  ni,  1559;  iv,  1788;  vu,  3573  en  1351  ;  m,  139, 185. 


c  était  d'or  pour  se  mœr.  EZk  mm  le  27,  «fia*  le  17, 
c  février  1371  '.  > 


Un  arrêt  de  1363  posr  la  jxâ£eâaB  4a  cari  ée 
Notre-Dame  contre  Tasiaxe  ùt  la  Tiaœï*.  £ûaeatâea  et  Gai 
de  Nogent,  abbé,  «TKrififc»  de  Lorra.  de  TVfrailfl  de  Merlo, 
de  Pierre  rOrfévre,  ofiôL  de  J«n  de  Ea2r,  aiic  4e  la  Vic- 
toire *. 

1967,1374.  Jean  de  Lorrâ,  £b  de  fe&ett,  a  des  diiéfeads 
très  vife  arec  l'abbaye  de  CkaaEs  penr  le  bas  FAiiéV 

137L  Raoul  HldePreâe^  Béxen  1315,  fis  légitimé  de 
Raoul  Ier  et  de  Marie  des  Portes  oa  des  Tertas,  deix  laïque 
et  familier  de  Charles  Y,  srrzss  aasasx  de  Muta  41365),  (Tune 
traduction  de  la  ciïé  de  Die*  (lZslAZKf,  <T«a  commentaire 
sur  Pa^is,  inséré  dans  œtte  tndacsioa,  d'an  cûrmpendium 
moral  de  la  chose  publique  ?/.  da  pcmye  du  Vergier  4. 

Des  documents  de  1375,  13É5,  1301  et  1424  mentionnent, 
parmi  les  morts,  Guillaume  le  BoateOler;  de  Senlis,  d'Erme- 
nonville, de  Proies  ;  —  1375.  Gaïllaame  le  Boateiller,  jadis 
chevallier,  c  seigneur  dTEi— eaonTÎlle  »;  —  «  Guillaume  de 
c  Senlis,  seigneur  de  Presles,  ésayer  de  cuisine  du  roy  noire 
c  sire  »  et  dame  Alips,  sa  femme.  Us  possédaient  *  un  près- 
c  souer  rue  Saint-Martin  tenant  à  Jehan  FOrfevre  de  Chambly 
c  et  aboutant  par  derrière  au  dos  Portebos  s  (Percebotî),  — 
Un  titre  de  1384  fait  mémoire  de  «  feu  messire  Laneelot  de 
«  Lorris,  jadis  chevallier,  seigneur  de  Montespillouer  a,  père 
de  Marguerite  et  Jeanne... 

En  13861e  fief  delà  Motte  à  Luzarehes  que  les  Bouteillers  de 
Senlis  avaient  possédé  pendant  deux  cent  ans  environ,  appar- 
tenait, le  château  à  Guérin  de  Lorris,  le  reste  à  Renaud  de 


•  Affbrty,  xix,  106. 

•  Àffbrty,  xn  i,  717;  xvm,  561, 

•  Affbrty,  xix,  140, 167,  pièce  mtéresssnte. 

«  D.  Grenier,  t.  clxv,  p.  283  od  lettre  da  roi  Philippe,  élevant  Raoul  de 
Presles  c  clerc  du  rot  »,  marié  à  Jesaas  du  Gksstsl,  mort  ea  12». 


c  de  Villen-le-Bel,  chambellan  do  roy..  et  &  dame  Regnaulde 

<  de  Pacy,  sa  femme...  >  de  l'hôtel  du  Flament  *.  —  1414. 

<  Guérin  de  Lory,  chambellan  du  roy.  » 

1424.  Gilles  de  Lorris,  chevalier,  et  par  lui  Valentine,  sa 
veuve,  héritèrent  de  Guillaume  de  Praelles. 

1424,  23  janvier.  «  Inventaire  des  biens  etc.,  du  Montcel, 
«  lors  du  deceds  de  sœur  Marie  de  Praelles,  abbesse  dudit  lieu 
«  avant  1424.  »  «  Marie  de  Praelles  »,  dit  l'auteur  des  Anti- 


■  Afforty,  ni,  1697;  m,  3*88. 

*  Arch.  Départ.  G,  658.  —  Afforty,  vi,  3288  ;  m,  185  en  1375  : 
Pierre  de  Garges,  écuyer,  ruelle  du  Buhat  à  Ermenonville  :  513  ;  n,  133, 
7M  à  758;  xxi,  597;  uni,  844.  Saulx  Guillaume  le  Boucher  en  la  prairie 
de  Preales,  a  coté  do  Plaillj. 

1  Affortv,  m,  399.  —  Corn..,  arch  n*  série,  t.  m,  218. 
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quités  de  l'abbaye  royale  du  Moncel,  c  6*  abbesse  du  Moncel, 
c  la  3*  de  cette  famille,  fille  d'une  vie  exemplaire  et  de  haulte 
c  vertu,  particulièrement  en  temps  de  guerre  ou  de  peste  qui 
c  affligèrent  deux  fois  cette  maison  avec  disette,  après  quinze 
c  années  de  travail,  s'envola  au  ciel  le  mardi  23  jan- 
c  vier  1424  *.  * 

Citons  encore,  d'après  le  nécrologe  des  Gordeliers  de  1434 
et  à  la  date  du  12  des  calendes  d'octobre  un  Renaud  de 
Lorris  ;  —  1483.  Jacques  de  Loris,  chevalier,  seigneur  de 
Praesles  ;  —  1501.  Pétronille  de  Lorris,  religieuse  de  Saint- 
Marcel  de  Paris,  morte  en  1501  •;  —  1522.  c  A  Eve,  la  maison 
de  M.  de  Loris;  »  —  1541.  Alips  dé  Presles  laquelle  avait 
possédé  le  fief  de  Chavercy  aujourd'hui  à  l'Hôtel-Dieu  *. 

Une  époque  moins  reculée  fournira  des  indications  qui  au- 
ront leur  droit  à  piquer  la  curiosité  : 

1756.  Me  Vincent-Laurent  Martine,  ancien  receveur  du 
grenier  à  sel  de  Senlis,  possède,  à  cause  de  sa  femme,  dame 
Racine,  fille  de  Claude  Racine,  écuyer,  gentilhomme  servant 
de  Monsieur  le  Prince,  une  maison  c  rue  aux  Gâteaux  condui- 
c  sant  de  l'église  Saint- Agnan  à  la  porte  de  Creil...  incorporée 
c  dans  le  plat  d'étain. 4  ». 

XCV.  —  GATELLIERE  (La). 

Ferme  dans  la  vallée  d'Aunette,  sur  la  route  de  Chantilly, 
c  Croix  de  la  Maladrerie  de  Gournay ,  lès  la  Gastellière  (1455)  »; 
—  c  Pierre  Hachette  au  lieu  de  Henry  Hachete  son  père  et 
c  paravant  Messire  Gilles  de  Saint-Simon,  chevalier,  bailly  de 
c  Senlis,  pour  sa  maison,  vivier,  place  et  lieu  de  la  Gastellière 
c  qui  fut  jadis  aux  hoirs  Mathieu  de  Normandie,  tenant  d'une 


1  Afforty,  xix,  351  ;  xx,  754. 

•  Déclarât.,  de  1522,  p.  386.  —  Afforty,  [vi,  3299;  ix,  4866;  xxiv,  825. 

*  Afforty,  xix,  185. 

«  Afforty,  xi,  5956  en  1523;  xxi,  556;  xxii,  682,  772  en  1498;  xxiv, 
13  en  1530.  —  Déclaration  de  1522,  p.  164. 


? 


de  Senlis  contre  les  dames  du  Moncel,  «  les  dittes  religieuses 
«  percevront  chacune  quinzaine  un  sacq  de  bled  franchement 
«  et  quittement  et  sy  auront  encore  deux  septiers  de  farine 
■  chacun  an  pour  faire  des  gastiaux  pour  le  couvent,  c'est  à 
«  scavoir  un  septier  la  semaine  du  carême  prenant.   > 

Une  troisième  opinion  fait  dériver  Gateliére,  Gadelière, 
Gadellaria  domus,  de  vadum,  gué  (o  remplaçant  fréquemment 
g),  et  explique  Gatellière  ainsi  :  <  maison  du  gué  ». 

Un  chanoine  de  Noyon  s'appelait  en  1497  Gérard  de  Duez, 
dit  de  Ville.  De  Duez  est  plutôt  de  Hué  ou  Wé,  qui  désigne  à 


'  Afforty,  xvn,  607  :  Jeanne  la  Gastellière  en  1327. 
»  Afforty,  ivhi,  716  :  Compromis  de  1302  au  sujet  du  min»g«.  Pierre 
l'Orfèvre  est  arbitre. 
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Noyon  le  faubourg  de  Wez  ou  de  Gué,  ainsi  nommé  à  cause 
du  gué  de  la  Verse  qui  le  terminait. 

Le  voyageur  qui,  laissant  derrière  lui  la  flèche  de  Senlis  et 
les  Arènes,  gagnait  Saint-Nicolas,  rencontrait  le  moulin  à  draps 
que  Gilles  de  Saint-Simon  donna  au  chapitre  ;  —  le  lieu  dit 
Gournay  (1239)  dérivé  peut-être  de  gord,  gouffre;  — la  croix  de 
la  Maladrerie  de  Gournay  (1455)  où  était  l'hôtel  de  Gui  de  la 
Tour;  —  le  prieuré  de  Saint-Nicolas  d'Acy;  —  le  vivier 
que  ce  prieuré  reçut  de  Louis  VII  :  c  servis  Dei  qui  ob 
c  amorem  celestis  patriae  carnium  pastus  sibi  substraxerunt 
<(  condescendere  et  aviditati  eorum  piscum  aliquod  remedium 
c  ministrare,  vivarium  nostrum  »  en  1158;  —  la  Croix  du  Gué 
Saint -Nicolas  *. 

La  Gatellière  et  Gournay  étaient  de  la  paroisse  Saint-Aignan 
(1543). 

Des  indications  comme  celle-ci  :  Vivier  c  inter  gornaium  et 
calceiam  de  credulio  (1234)  »  désignent  la  route  que  nous  avons 
suivie  tout  à  l'heure  à  l'étude  des  Bergier  futurs.  C'est  une 
voie  romaine  militaire  que  Brunehaut  a  probablement  restau- 
rée, laquelle,  venant...  de  Meaux...,  passait  auprès  de  la  porte 
de  Merlo,  longeait  le  mur  de  la  cité  en  traversant  les  rues  ac- 
tuelles de  Saint- Hilaire,  de  la  Halle,  de  la  Harengerie,  de 
Beauvais,  gagnait  la  Gàtelière,  Saint-Nicolas  et  Courteuil,  par 
une  ligne  à  peu  près  droite  le  long  de  laquelle  l'on  a  découvert 
une  grande  quantité  de  tombeaux  romains,  rappelant  la  loi  des 


1  Àfforty,  xir,7357;  xiv,  206:  Charte  de  Louis  VII,  299  :  Charte  de 
Guérin,  réglant  une  contestation  entre  le  prieuré  et  la  commune  au  sujet 
du  vivier  de  Saint-Nicolas  (1215).  Le  contre  scel  de  l'évoque  est  une  co- 
lonne au  haut  de  laquelle  un  ange  soutient  un  globe  ;  xv,  565.  L'abbaye  de 
Royaumont  achète  en  1216  un  gord  situé  auprès  du  bac  de  Boran  ;  904  :  Le 
vidame  Raoul  loue  à  Sorel,  bourgeois  de  Senlis,  la  pêche,  depuis  «  la 
«  planche  de  Wandri  jusqu'au  -delà  do  Gournay,  a  plancha  Wanderici  usque 
«  ultra  Gornacum  »  ;  xxi,  275,  Don  de  Gilles  do  S.  Simon.  Gournay  de 
Gord.  <  Ingorgiati  seu  stagni  (1310),  dans  un  acte  du  Parlement  de 
Paris  n*  3768, 556  j  xxill,  703. 


«  23  novembre  1684,  huit  bouteilles  à  monsieur  le  commis- 
€  saire  des  gardes  du  corps  du  Roy,  logé  au  Cerf.  » 

Où  étaient  situés  l'hôtel  du  Cerf  et  la  rue  qui  portait  quel- 
quefois son  nom  ï  La  rue  du  Grand-Cerf  ou  du  Cerf  est  la  rue 
Saint- Antoine  qui,  avec  la  rue  des  Balances,  a  formé  la  rue 
actuelle  de  Villevert. 

Monseigneur  de  Chamillart,  faisant  sa  joyeuse  entrée  dans 


1  Afforty.  xi,  5820  et  suiv.  où  de»  détails  sur  lesquels  nous  aurons  a 
revenir  :  chaussée  Brunehaut  de  Champlieu  à  Senlis.  Voie  de  Senlis  a 
Meaux  passant  par  Nauteuil  ;  castra  atativa-  constructions  diverses  de  voies' 
origine  première  de  Senlis,  selon  Cartier,  Sanson,  etc.;  dissertations  sur 
le»  mots  Si  (ranidés,  etc.  Apparition  du  mot  Ratumagos  dans  Ptolémée. 
Saint-Rieutet  Rnlly,  etc.;  xv,  781,  785. 

'  Afforty,  v,  2874. 


\ 
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sa  ville  épiscopale  (1702),  gagna...  du  Cimetière  des  ladres 
(près  l'église  Saint-Rieul)  la  rue  du  Grand-Cerf  \  —  Dans  un 
récit  de  ce  qui  s'est  passé  en  1 1  «  solennité  de  la  descente  de 
c  saint  Rieul  en  1709  »,  il  est  rapporté  que  la  procession  tra- 
versa «  la  rue  du  Chat-Héret,  les  places  devant  Saint-Maurice, 
«  aux  Charons  et  du  point  du  jour,  le  carrefour  aux  Gâ- 
c  teaux^...  et,  après  avoir  reposé  dans  la  cathédrale,  c  sortit 
t  par  le  grand  portail,  passa  par  la  rue  du  Cerf  et  de  là  rentra 
«  en  l'église  Saint-Rieul  >. 

Cette  enseigne  du  Cerf  rappel'e  cette  époque  reculée  de 
notre  Senlis  où,  la  chapelle  primitive  de  Saint-Rieul  n'étant 
point  encore  enfermée  dans  l'enceinte  fortifiée,  «  les  cerfs  et  les 
t  biches  accouraient  des  bois  voisins  à  la  fête  du  bienheureux  » 
(Jaulnay)  et  inspiraient  aux  peintres  et  sculpteurs  de  les  dessi- 
ner rassurés  et  caressants  à  l'abri  de  son  manteau. 

Les  anciens  titres  mentionnent  dans  cette  rue  les  hôtels  que 
voici  : 

Le  Cheval  Rouge  (1697),  tenant  à  Saint-François  et  Saint- 
Antoine;  —  Saint-François  et  Saint- Antoine  c  tenant  à  une 
c  des  portes  »  de  la  cité  et  adossé  au  jardin  du  château  (1457, 
1602, 1698)  *  ;  —  Saint-Georges  c  incorporé  dans  ladite  hôtel- 
c  lerie  de  Saint- Antoine  »  (1698),  situé  devant  le  Cerf  (1574). 

En  1727,  Beaumé,  maître  de  l'hôtellerie  de  Saint-Antoine, 
avait  une  contestation  avec  les  maîtres  pâtissiers,  rôtisseurs, 
charcutiers  et  oubliers  (oublies,  pâtisserie  légère),  parce  qu'il 
avait  apporté  au  sieur  Désormeaux,  capitaine  de  la  milice,  une 
fricassée  de  poulet  et  un  poulet  rôti  pour  son  repas.  On  voit 
avec  quelle  jalousie  les  corps  de  métiers  veillaient  à  l'observa- 
tion des  statuts  des  marchands.  Hamelin,  maître  du  Grand- 


1  Àfforty,  iv,  1817.  Entrée  de  M.  de  Chamillart  le  11  février  1703; 
1819,  1830  et  suiv.  :  Récit  de  ce  qui  s'est  passé  en  la  solennité  de  la  châsse 
de  saint  Rieul  le  30  avril  1730.  ^\ 

1  Afforty,  iv,  3317, 3330  en  1574,  3331. 

25 


-387- 

La  nef  de  l'église  Saint-Rieul  montrait l  la  tombe  de  Pierre 
Poulet  ;  elle  portait  cette  inscription  : 

«  Cy  gisent  noble  homme  Pierre  Poulet,  en  son  vivant  sei- 
«  gneur  du  Port,  conseiller  du  Roy,  prévôt  général  de  mes- 
«  sieurs  les  maréchaux  au  gouvernement  de  Paris  et  de  l'Ile- 
c  de-France  et  dame  Andrée  de  Saint-Leu,  sa  femme,  les- 
«  quels  décédèrent  à  savoir  ledit  Poulet  le  6me  jour  d'octobre 
c  1573  et  ladite  de  Saint-Leu,  le  lundy  12n,a  jour  de  janvier 
c  1587.  » 

Au  haut  de  la  même  tombe  : 

c  Cy  [dessous]  gist  le  fL  au  des  méchants, 

c  L'ayde  des  bons,  lazil*  des  marchands. 

«  C'est  le  Poulet,  le  Prévôt  vertueux, 

«  Qui  guerroioit  les  Huas  vitieux, 

c  A  quatre  Roys  ayant  les  grands  services, 

c  Trente-cinq  ans  sans  reproche  et  sans  vices. 

«  Donc  tu  prieras  le  très  doux  créateur 

«  Pour  ung  tant  bon  et  léal  serviteur, 

c  La  Vierge  aussy  pour  sa  bonne  compaigne 

«  Qu'en  hault  es  cieux  son  Epoux  accompaigne. 

c  Mors  et  vita,  Fiat  manus  tua,  etc.  Memor  esto  verbi  tui 
c  servo  tuo  in  quo  mihi  spem  dedisti.  » 

Pierre  Poulet  avait  sous  sa  mouvance  c  la  maison  de  Vécu 
c  au  soleil,  tenant  à  l'hôtel  du  Chat  >  (1572).  A  côté  de 
l'hôtel  Saint-François,  donné  par  Deslions  aux  filles  de  la 
Croix  (1721),  tenant  d'un  côté  à  Louis  de  la  Fosse,  chanoine, 
était  la  maison  que  noble  homme  Etienne  de  la  Fosse, 
seigneur  d'Aubermont,  officier  de  Madame  la  duchesse  d'Or- 
léans, dame  de  Senlis  (1704),  avait  acquise  de  Deslions  et  céda 
au  chanoine  Louis  de  la  Fosse  (1670).  Le  nom  des  de  la  Fosse 
est  demeuré  attaché  à  une  fondation  qui  témoigne  un  grand 


1  Afforty,  m,  1189, 1218;  xxv,  19  J,  218. 
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c  Collot  d'Herbois  et  Isoré  comme  suspect  par  sa  conduite 
c  incivique  dans  les  assemblées  de  commune  en  ne  commu- 
<(  niquant  nullement  avec  les  patriotes,  entr'autres  à  la  fédéra- 
€  tion  de  1790  où  il  s'est  montré  en  robe  de  chambre,  soup- 
c  çonné  pour  ce  motif  d'avoir  voulu  la  tourner  en  ridicule....  * 
soupçon  seul  d'avoir  commis  des  crimes  si  abominables,  mêla 
Le  Desmaretz  aux  victimes  que  la  charrette  des  pourvoyeurs  de 
la  guillotine  entassait  à  Chantilly  et  à  Montreuil.  Heureuse- 
ment, quelques  amis  demeurés  fidèles  osèrent  démontrer  que  le 
comité  de  surveillance  révolutionnaire  de  Senlis  avait  suivi 
l'impulsion  d'une  haine  particulière  plutôt  que  les  conseils  de 
l'intérêt  public,  et  André  Dumont,  Louis  du  Bas-Rhin,  etc., 
daignèrent  lui  rendre  la  liberté,  le  9  fructidor. 

Le  travail  de  Desmaretz  se  trouve  à  la  Bibliothèque  nationale, 
fonds  latin,  n"  9976  à  9981 ,  sous  le  titre  :  Copies  et  extraits  de 
chartes  et  dessins  de  sceaux,  principalement  d'après  les  ar- 
chives de  Saint-Nicolas-d'Acy,  de  Saint -Vincent-de-Senlis,  de 
Chaalis,  de  Royaumont  et  de  Froidmont,  par  Desmarestz, 
XVIIIe  siècle,  sept  volumes. 

Desmaretz,  ayant  perdu  son  titre  et  sa  fortune,  demeura 
courageusement  dans  sa  ville,  donnant  des  leçons  de  dessin, 
jusqu'à  ce  que,  infirme  et  malade,  il  se  retirât,  auprès  de  son 
fils,  à  Paris,  où  il  devait  mourir  en  1822.  La  bibliothèque  de 
Senlis  a  de  Desmaretz  un  plan  de  la  ville,  et  le  Musée  du  co- 
mité, une  tête  de  Christ  d'après  Mellan.  Les  dessins  de  sceaux 
sont  d'un  faire  novice  et  lourd,  mais  témoignent  d'un  archéo- 
logue patient  et  consciencieux. 


1  Voir  Bibliothèque  de  l'école  des  Chartes,  5#  série,  t.  ui  et  iv.  —  Inven- 
taire des  manuscrits  conservés  à  la  Bibliothèque  impériale  sous  les  numéros 
8823-11503  du  fonds  latin  par  M.  Léopold  de  Lisle  et  préface  de  l'Inven- 
taire des  sceaux  des  Archives,  par  M.  le  marquis  de  la  Borde. 


CI.  —  GUÉS  DE  CREIL  ET  DE  PONT. 

Le  gué  de  Cre.il  <  vadum,  Credulii  »  mettait  en  communica- 
tion, au  Moulin-Neuf,  le  chemin  dit  de  Luxembourg,  partant 
de  Senlis,  et  le  vieux  chemin  de  Oeil. 

Le  gué  de  Pont  est  en  face  de  ^illevert,  sur  l'ancienne 
route  de  Pont-Sainte -Maxence. 

En  1239,  Gauthier  de  Villers  vend  au  chapitre  de  Notre-- 


1  Voir  înfra  Saint-Remy,  Sainte -Bathilde.  —  Afforty,  vu,  7790  et  auiv.; 
xv,  734;  xix,  135;xxv,712. 

*  Afforty,  ia,  315. 

*  Afforty,  vi,  2881  en  1013,  3012,  maison  de  Louis  Séguin,  etc. 
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c  muids,  ce  qui  n'estoit  que  pour  la  fourniture  d'un  an  ou 
c  environ1.  >  Un  règlement  exige  qu'il  y  ait  au  grenier 
pour  deux  ans  de  sel.  —  1578,  1590  (14  juillet),  1595, 1598 f. 
Les  chapitres  Fortifications,  Hôtel -de-Ville  et  Notre- 
Dame  fournissent  plus  d'un  document  sur  la  Gabelle  à  Senlis. 

1598.  Provision  de  Charles  Séguin  à  l'office  de  procureur 
du  roy  sur  le  fait  des  aydes,  tailles  et  gabelles  de  la  ville  et 
élection  de  Senlis.  Le  nom  des  Séguin  apparaîtra  de  nouveau 
dans  cet  essai. 


C.  —  GRENIER  AUX  POIS  (Place  du). 

Au  bout  de  la  rue  de  la  Treille,  prés  de  la  rue  Sainte- 
Bathilde. 

Tout  prés  étaient  c  l'hostel  des  Dames  de  Saint-Remy , 
€  tenant  (1522)  d'une  part  à  la  chapelle  Sainte-Baulteur  et 
c  d'autre  part  à  la  rue  Becquetelle  *  »  et  la  très  ancienne  cha- 
pelle de  Sainte-Bathilde,  où  les  religieuses  de  Saint-Remy  ob- 
tinrent, le  7  mars  1595,  de  faire  leurs  offices. 

Ces  religieuses,  dont  le  couvent  avait  été  d'abord  si  floris- 
sant qu'en  1232,  Adam  de  Chambly  fit  défense  à  l'abbesse  Anne 
de  Millesende  souj  peine  d'excommunication,  de  recevoir  de 
nouvelles  professes  jusqu'à  ce  que  leur  nombre  eut  été  réduit 
à  quarante,  avaient  vu  leur  monastère  du  faubourg  Saint-Martin 
subir  trois  fois  les  dévastations  de  la  guerre.  «  En  considération 
«  de  la  ruyne  advenue  en  leur  dite  maison  (en  1589),  les  da- 
c  mes  de  Ghelles  dont  Madame  et  princesse  (Marie)  de  Lorraine 
c  était  abbesse,  leur  cédèrent  (en  1595)  la  chapelle  de  Sainte- 


1  Mallet.  —  Broisse,  33,  64.  —  Graves,  112, 117, 128. 
•  Àfforty,  xii,  7643;  xxv,  70,  711  en  1505,  769,  774. 
»  Afforty,  yi,  3012  en  1725. 


CI.  —  GUÉS  DE  CREIL  ET  DE  PONT. 

Le  gué  de  Oeil  <  vadum  Credulu  »  mettait  en  communica- 
tion, au  Moulin-Neuf,  le  chemin  dit  de  Luxembourg,  partant 
de  Senlis,  et  le  vieux  chemin  de  Creil. 

Le  gué  de  Pont  est  en  face  de  ,Villevert,  aur  l'ancienne 
route  de  Pont-Sainte-Maxence. 

En  1239,  Gauthier  de  Villers  vend  au  chapitre  de  Notre- 


1  Voir  iufra  Saint  Uemij,  Sainte -Bathilde.  —  Afforty,  vu,  3790  et  sniy .; 
xv,734;ux,  136  i  xxv,  112. 
»  Afforty,  ik,  315. 
'  Afforty,  ri,  2881  en  1013,  3012,  maison  de  Louiu  Séguin,  etc. 


Dame  des  ter»  staé»  «fc-teE*  fir  «îok  k  OfhI  «  OTnarn»  à 
la  grande  route  «  majurî  scoot  »  «»£"ni  Esc»»*.  —  13KSK  Ce— 
lard  le  Yîgneroa  passai*  As»  Ytips  hl  rut  i&  O 

Ce  gué  a  sa  c&rsoiixœ  «icnc»  iLiihl*.  Ci*  holstil 
porte  deCreîI  et  Le  r»,  fc  âdcj*  fc'iaiyive  wr  Jûàe  Fnoixcs 
Alliot,  pins  coani  seas  Le  icoL  fi*  c  j*  ctt»  <&e  Jtnrarry  ». 
L'abbé  Àlikx  êcû  Sacrvi-  fc  jnSssBmr  £x  dLrxrc/SL 
Malgaigne.  dont  la  sur:  estiva  J-tcrrrÊx  3sic  i-aran 
obstinément  cooebésKr  «a*  ;aT>  fz&ece  pré*  i*  ^ôœ  ara, 
joignait  à  me  sâamee  Traî*  «  la.  a&sâdcÊae  rri  £ê  aaKsiah 
de  nombreux  coosaïtara*.  n  «sçcî:  jcj-caoçiîïx*  ptxs  cm- 
rieox  que  sûr,  nue  gra&i&êasrzi*  £*  tnraiL  as?  cocrasuzoïi 
pleine  d'intérêt,  et  qûta  *r,fa  Sa1»  gc«r  retcwraer  dans 
son  pays,  où  il  deraâ  lœsrJ.*  yxise  la  T*e  et  mourir.  Les 
Senlisiens  d'un  âge  moyen  se  rappellent  toujours  le  curé  de 
Montagny,  cette  barbe  ineahe.  ces  ongles  démesurés,  cet  antre 
sibyllin,  cet  ensemble  de  rie  mystérxeu«e.  L'abbé  Alliot  est 
auteur  de  :  Le  Progrès  ou  des  destinées  de  r humanité  sur  la 
terre ,  etc.,  etc.  Rar-le-Duc,  lâfâ:  S  ou  relies  lettres  philoso- 
phiques de  la  Montagne,  1367  ;  Discourt  sur  la  pseudo-phi- 
losophie, 1867,  etc.  Là,  une  science  Traie,  de  la  déclamation, 
une  réplique  souTent  acerbe. 

ÇA.  —  HALATTE. 

1.  Etymologie  :  Halatte,  hallatta  (1361),  dérive,  dit  Car- 
lier,  du  bas  latin  haga  ou  haya  et  lata,  haie  ou  portion  de  bois 
large  ;  une  forêt  dans  le  pays  de  Caux,  entre  le  Havre  et  Mon- 
tivillers,  portait  aussi  ce  nom. 

2.  Lieux  dits  de  la  forêt  d'Halatte.  Une  déclaration  des  bois 
«  appartenant  au  chapitre  de  Sentis  *  scis  en  la  forêt  d'Halatte 
(1451)  mentionne  la  barre  de  Rouvroy  :  c  pièce  assise  en  partie 
c  à  la  barre  de  Rouveroy,  partie  à  la  fosse  aux  loups,  partie 
«  à  la  marre  d'Aumont ,  p  Ue  pièce  passe  le 
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.e.  Les  dates  de  1180,  1183  et  1186  ont  déjà  amené 

and  et  un  Louis   le  Queux    c  de  Warlandia  ». 

as  encore  un  Etienne  le  Coq,  doyen  de  Saint-Rieul  ;  — 

A  le  Queux,  seigneur  peut-être  de  Butenangle,  époux  de 

jirie  et  père  de  Pierre  et  Jean  (1235)  ;  —  Pierre  le  Queux,  de 

ilieu,  chevalier  (1238-1261)  ;  —  François  (1580)  et  Philippe  le 

Coq.  Le  scel  de  Raoul  le  Queux  append  à  des  chartes  de  1224, 

1228,  porte  un  cavalier  tenant  de  la  droite  une  épée  élevée,  et 

de  la  gauche  un  bouclier  avec  cette  légende  :  S.  [igillum] 

Radulfl  coci  militis,  et  un  écu  coupé  en  lyon  yssant  et  grimpant 

en  chef  et  trois  fleurs  de  lys  en  pointe,  f  S.  R l. 

Choisel.  —  Les  Ghoisel  surtout  appartiennent  à  Senlis; 
Halata  prope  pleceium  Ghoiselli  (1414),  halatte  auprès  du 
plessis,  de  la  plessée,  du  clos  de  Ghoisel. 

Sera-ce  faire  alors  abus  des  généalogies  que  de  rappeler  ici 
quelques  membres  de  cette  ancienne  famille?  1165.  Raoul 
Choisel  signe  avec  Gui  le  Bouteiller  et  Pierre  de  Fontaines 
une  Charte  de  l'évêque  Araaury  et  paraît  à  côté  de  huit  autres 
chevaliers  dans  la  c  convenance  des  chevaliers  qui  jurèrent 
c  la  commune  *.  —  1 194.  Renaud  Choisel  et  Hugues,  son  neveu, 
chanoines,  donnent  une  maison  au  chapitre,  c  in  vico  balantum, 
«  etc.»  —  1198.  Josbert  Choisel  autorise  dans  une  charte 
de  Tévêque  Geoffroy  c  une  concession  faite  par  Raoul  de  la  Fon- 
c  taine  [Saint-Firmin]  à  Saint-Nicolas  d'Acy,  au  territoire  de 
c  Fontaine  et  Vineuil  [Vineolum].  »  —  1201.  Jean  Choisel,  de 
Choisel,  Choiseaus,  Choisiaus,  Choisiaux...  avant  de  partir 
pour  la  terre  sainte,  donne  (1202)  quatre  arpents  à  Chaalis  où  la 
piété  multipliait  alors  les  merveilles  de  construction. . .  Jean 


1  Àfforty,  m,  1553  ;  iv,  1589  en  1282  ;  vu,  3507  ;  ix,  4852,  486Î  ;  x, 5965  ; 
xiv,  494,  635,  704,  735;  xv,  262  en  1212,  298  en  1214,  536  en  1228, 561 
on  scel  de  Raoul  ;  804  en  1235,  859,  885  en  1238  ;  xvi,  183  en  1275  ;  xvn, 
54.  Pierre  le  Queux,  père  d'Agnès,. aïeul  d'Ernoul  d'Estrées  ;  xxv,  446. 

*  Arch.  Départ.,  G.  66S.  —  Layettes  du  trésor  des  chartes,  n'  457.  — 
Afforty,  i, 21  ;  m,  1299 5  xiv,  351, 390,  499,991 5  xv,  35,58. 


Béatrix  ;  —  de  Pierre  Choisel  et  Marte  sa  femme,  qui  possè- 
dent un  clos  hors  la  porte  Saint -San  et  in  ;  —  de  Jean  Choisel 
(1247, 1254, 1260,  1269),  seigneur  «  garidarius  »,  du  Plessis 
et  Ysabelle  Choisel,  leurs  héritiers  ;  —  de  Jean  Choisel  (1295)  ; 
—  de  Pierre  Choisel  (1300),  chevalier,  seigneur  de  Chenne- 
vières,  mari  de  Gile  «  enquêteur  royal  envoyé  (1350)  par  le  roi 
«  dans  le  baillage  d'Amiens  pour  punir  les  excès  des  officiera 
c  royaux  >  ;  —  de  Raoul  Choisel,  fils  de  Pierre  Choisel,  nom- 
mé (1308j  dans  le  nécrologe  de  Saint-Framhourg  ;  —  de  Jean 
Choisel  (1323),  chevalier,  sire  du  Plessis  (1327),  gruyer  de  la 


■  Àfforty,  i,  31,  40  ;  xv,  485  où  signatures  en  1224  d'Etienne  de  Sotte- 
mont,  de  Laurence,  sa  femme,  sœur  de  Pierre,  etc.,  493,  501,  rue  du 
Noyer,  515,  739,  776  en  1331. 


/TV 
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forêt  d'Halatte  ;  —  de  Jeanne  Choisel,  sa  allé  (1334),  laquelle 
épousa  Pierre  de  Pacy,  fit  passer  ainsi  la  gruerie  d'Halatte  dans 
la  famille  des  Pacy,  est  dite  veuve  en  1361,  et  ayant 
perdu  ses  enfants  Pierre  et  André,  vendit  (1363)  la  gruerie  au 
roi  Jean  ;  —  de  Jacques  de  Pacy,  seigneur  de  Plessier-Choisel 
(1395),  Pomponne,  etc.,  neveu  de  l'archidiacre  Henri  du 
Change;  —  de  Jean  Choisel  (1411)  qui  signe  un  acte  de  Mar- 
guerite de  Pacy,  sœur  de  Denis  de  Pacy,  jadis  femme  de 
Raoul  de  Gacourt,  chevalier  ;  —  de  Colard  de  Pacy  Du  Choi- 
sel (1412)  ;  —  de  Jacques  de  Pacy,  seigneur  de  Plessis-Choi- 
sel  (1441), l  etc. 

Aunoy.  —  Le  chapitre  :  Rue  du  Franc  Mûrier  nous  a  in- 
vité à  citer  quelques  représentants  de  cette  illustre  famille.  La 
forêt  d'Halatte  rappelle  Gautier  d'Aunoy  (1254),  messire  le 
Gallois  d'Aunoy  (1390)  ',  etc. 

L'on  saluera,  mêlés  à  ces  noms,  ceux  de  Renaud  d'Aumont 
Verdier  de  la  forêt  de  Carnelle  (1330)  ;  de  Robert  de  Murât, 
écuyer  de  cuisine  du  Roy,  de  Monsieur  et  de  Madame  de  Tou- 
raine,  gruyer  de  la  forêt  d'Halatte  (1335);  des  gruyers 
Regnault  de  Creil  (1408)  ;  —  Richard  N.  écuyer  (1416)  ;  — 
Denis  de  Beaufort,  écuyer  (1429)  ;  —  1474.  Jehan  le  Cha- 
ron  ou  le  Charron,  écuyer,  lequel  possédait  une  maison,  rue 
Bellon(1474);  —  Chrétien  du  Gast,  écuyer  (1485,  1490).8 

Que  l'on  pardonne  ces  incursions  fréquentes  sur  le  terrain 


1  Àrch.  dép.  G.  675.  —  Arch.  Senlis,  DD.  34.,  JJ.  166.  —  Layettes  du 
trésor  des  Chartes,  t.  n,  n°*  1950,  1955,  1956.  —  Actes  du  Parlement,  t»  nr 
n"  3742,  6391,  7032,  7042  en  1323,  7103.  7447,  7975.  —  Afforty,  n,  1127  , 
Nécrologe  de  Saint-Frambourg  ;  m,  1696  où  vente  de  la  gruerie  ;  vu, 
3510,  3687  ;  xx,  4776  ;  x,  5302  :  Titres  de  Saint-Christophe,  5305,  5306, 
5350,  5392,  5414,  5510  ;  xi,  5839,  5842,  5853,  5877  en  1344  ;  xv,  110,  484, 
493, 497, 832, 837  en  1225  ;  xvi,  715,  745,  où  les  Pacy...;  xvn,  55,  592, 601, 
727;  xviii,  93,  680, 726,  740,  743, 753  ;  xxi,  *02. 

•  Afforty,  x,  5378. 

1  Afforty,  iv,  1936;  vu,  3606;  ix,  7801  ;  x,  5350;  xxn,  98  :  Comptes 
de  Saint-Pierre  ;  424,  596. 


Droit  à  Senlis  ou  il  seut  demeurer. 

L'nn  de  nos  roys,  Charles  VI,  dit  Palliot  ',  cité  par 
M.  deLongpérier-Grimoard,  <  prit  pour  sa  devise  un  cerf  volant 
«  accollé  d'une  couronne  d'or,  sous  prétexte  qu'un  jour,  allant 
c  &  la  chasse  à  Senlis,  il  trouva  un  cerf  qui  avait 
€  au  col  une  chaîne  de  cuivre  doré  avec  cet  escript  :  «  Hoc 
«  Csesar  me  donavit,  César  me  l'a  donné,  etc.  >  Jaulnay 


1  Corn,  arch.;  vu,  xxvn.  MM.  Fautrat  et  Caudal  ont  trouvé  dans  la  forêt 
d'Halatte  des  débris  de  temple  et  des  ex-voto. 
1  Registre  du  Parlement  n°  4185. 
'  La  vraje  et  parfaite  science  dea  armoiiïee,  p.  126. 
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racontant  le  fait,  dit  naïvement  de  l'inscription  l  :  «  Ce  qui 
c  démonstrait  qu'il  estoit  bien  vieil  :  Ce  cerf  est  encore 
«  de  présent  représenté  en  la  grande  salle  du  château  de  Sen- 
c  lis,  etc.  > 

1576.  c  Le  roi  de  Navarre  méditait  depuis  longtemps  sa 
«  fuite,  irrité  du  refus  que  le  Roi  lui  avait  fait  du  commande- 
ce  ment  général  des  troupes  et  appréhendant  plus  encore  que  le 
€  duc  d'Anjou  ne  devînt  le  chef  du  parti  qu'il  n'avait  quitté 
«  qu'à  regret.  Occupé  de  ces  pensées,  il  demanda  l'agrément 
«  du  Roy  pour  chasser  le  cerf  auprès  de  Senliset  l'obtint.  A 
c  peine  avait-il  fini  cette  chasse  que  deux  gentilshommes  de 
c  ses  amis  arrivent  au  galop  et  lui  apprennent  que  le  Roy 
€  soupçonnait  dans  cette  chasse  autre  chose  qu'une  partie  de 
c  plaisir  et  que  peut-être  dans  cet  instant  il  donnait  des  ordres 
«  pour  l'arrêter.  La  crainte  saisit  ses  confidens  et  ceux  qui 
€  l'avaient  accompagné  ;  ils  se  rappelaient  la  fin  malheureuse 
«  de  La  Mole  et  de  Goconnas  »  et  le  caractère  de  Catherine. 
Alors  il  passe  la  Seine,  marche  toute  la  nuit,  dort  un  instant  à 
Poissy,  court  jusqu'à  Saumur,  et  là  :  c  Loué  soit  Dieu  »,  dit-il, 
c  qui  m'a  délivré,  etc.,  etc.  *  * 

CIII.  —  HALLES. 

Les  Halles  de  Senlis  étaient  : 

1.  La  halle  au  blé.  Elle  avoisinait,  disent  les  anciens  ti- 
tres* les  murs  de  la  cité  c  in  vico  ante  halam  ubi  bladum  vendi- 
c  tur  contiguo  mûris  civitatis  (1238),»  était  près  de  la  Banclochè 
ou  Beffroi,  et  était  bordé  par  les  hôtels  de  la  tête  noire  (1479), 
— de  l&  petite  chaussette,  —  de  Saint-Roch,  —  du  lièvre  (Tor, 


1  P.  502. 

*  Histoire  de  Marguerite  de  Valois,  par  M.  A.  Mongez,  etc.,  1777. 
»  Afforty,  vu,   3990;  xv,  860  j  xxn,  304.  538  —  Terrier  de  Saint- 
Jean. 


«  ChapellaiD  du  Saint-Esprit  par  Oudart  Hérouart  (1376) 
t  sur  cette  halle  ».  Afforty  a  relaté  une  querelle  de  supré- 
matie qui  s'éleva  entre  les  merciers  et  les  chapelliers.  *  Les 
corps  de  métiers  étaient  très  jaloux  de  leurs  privilèges  et  mul- 
tipliaient les  signes  de  leur  individualisme  :  enseignes,  cha- 


*  Afforty,  v,2786;  yi,  2875;  vm, 4023. 
■  Afforty,  i,  8. 

*  Afforty,  v,  2848;  x»,  859  :  En  1238,  Pierre-te  Coq,  chevalier,  donne 
&  la  confrérie  des  drapiers  41  sols  et  9  deniers  de  rente  sur  la  maison  de 
Geoffroy  «  l'Aiguillier  acule&rîi  i  située  dans  la  mercerie  de  la  place  de 
Seoli»,  1748;  xix,  203. 
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Taffin(1571)  et  à  Philippe  Hérisson,  (1622);  le  carillon  du 
beffroi  éclate  gaîment  par  desssus  ces  clameurs... 

2.  La  halle  aux  boisseaux.  —  Les  boisseliers  faisaient, 
outre  les  pelles,  les  écu elles,  les  cuillers  de  bois.  * 

En  1275,  Pierre  le  Coq  donne  à  Saint-Rieul  12  deniers  pa- 
risis  et  deux  chapons  de  cens  sur  une  maison  située  «  in 
c  foro  ubi  scutellae  venduntur,  à  la  place  où  l'on  vend  les 
c  plats.  *  —  1395.  c  A  Saint-Martin,  dehors  Senlis,  ém- 
it près  la  croix  brisée  ou  lieu  dit  le  Marché  aux  boisseaux, 
«  tenant  au  chemin  qui  va  à  Neufmoulin  (moulin  neuf; l.  * 

3.  La  halle  aux  bouchers.  —  Cette  halle  à  piliers  de  pierre 
(1422)  était  située  sous  l'hôtel  de  ville  actuel  *,  tandis  que  la 
vieille  halle  des  bouchers  (1225)  était  rue  de  Paris. 

4.  La  halle  au  cuir.  —  c  Marché  aux  Samedis  ou  Ton  à 
«  accoustumé  de  vendre  le  cuir  (1437),  —  depuis  le  Change, 
c  dans  la  rue  aux  Fromages  jusqu'au  Bras  d'or  (1571).  »  Il  y  a 
des  lieux  de  halles  que  je  ne  donne  qu'en  hésitant,  à  cause  des 
déplacements  qu'elles  ont  subis 3. 

5.  La  halle  aux  drapiers.  — 1213.  c  Pierre,  maire  en  1213, 
c  fixe  le  prix  du  loyer  des  étaux  de  la  halle  de  la  draperie 
«  à  10  sols  et  défend  de  les  louer  qu'aux  citoyens.  — 
1225.  Dans  un  arbitrage  de  Guérin  entre  la  commune  et 
Notre-Dame  au  sujet  d'une  maison  de  la  halle  aux  bouchers 
en  1225, il  est  fait  mention  de  «forum  ubi  draperia*.  —  1370. 
Halle  aux  draps  en  1370  à  la  place  aux  Charrons,  aujourd'hui 
Lavarande4. 


1  Afforty,  m,  1152, 1263;  xvi,  183  en  1275. 

1  Afforty,  iv,  2188,  2i05  en  1456;  vin,  4460,  4462  en  1405,  1466;  xv, 
495  où  vieille  halle  des  bouchers  en  1225;  xx,  657. 

1  Afforty,  m,  402;  xxi.  —  Broisse,  63. 

4  Cartulaire  enchaîne,  f*  29.  DD  i,  en  1228.  —  Afforty,  i,  111  on  1225  j 
v,7675;  xn,  7731,  n*  73;  xv,  67,  561,  747. 

v  se 


«  ChapellaiD  du  Saint-Esprit  par  Oudart  Hérouart  ■  (1376) 
c  sur  cette  halle  ».  Afforty  a  relate  une  querelle  de  supré- 
matie qui  s'éleva  entre  les  merciers  et  les  chapelliers.  *Les 
corps  de  métiers  étaient  très  jaloux  de  leurs  privilèges  et  mul- 
*  tipliaient  les  signes  de  leur  individualisme  :  enseignes,  cha- 


»  Afforty,  v,2T86;vi,  2915;  vm, 4023. 

■  Afforty,  i,  8. 

'  Afforty,  v,  2848;  x*,  859  :  En  1238,  Pierre-le  Coq,  chevalier,  donna 
A  la  confrérie  des  drapiers  41  sols  et  9  deniers  de  rente  sur  la  maison  de. 
Geoffroy  ■  l'Aiguillier  aculearii  >  située  dans  la  mercerie  de  la  place  de 
Senlis,  1148)  m,  203. 
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elles,  marques  de  profession  ou  images  de  patrons 
t  aux  clefs  de  voûtes,  etc.,  etc. 

9.  La  halle  aux  pelletiers  et  fourreurs.  —  La  charte  c  sx- 
>er  halas  aus  peleteries  »  se  trouve  dans  le  cartuîaire  est- 
;hainé  l.  —  Charte  de  Galerand,  maire,  touchant  51  lîvrtes 
parisis  dus  par  la  ville  sur  la  halle  aux  pelleteries  et  fijereora* 
(1233).  Il  suffit  de  parcourir  un  testament  on  un  inT«saire 
pour  admirer  l'amour  que  nos  pères  avaient  pour  les  £crzrrar*s  : 
à  côté  des  couvertures  de  tiretaine,  des  draps  pers.  des  v£é* 
de  lin  à  ouvraiges  de  Paris  ou  de  Venise,  des  toillecus  légères 
que  Ton  étendait  sur  l'argenterie  des  dressoirs,  q^t  àt 
c  robes  de  drap  noir  fourrées  de  lièvre  par  bas  et  par  bat 
c  d'aigneaulx  blancs,  de  jacqnettes  de  drap  blanc  fourrées  de 
«  regnards  »,  etc.! 

10.  La  halle  aux  poissons.  —  Voir  Harengerie. 

11.  La  halle  aux  pourceaux  et  antres  bestiaux*  — 
c  Porte  aux  pourceaux,  prés  du  marché  aux  samedis  »  en 
1536  et  1538  *.  Voir  en  Afforty  :  Dime  des  cochons  de  lait 
(1376).  La  chair  de  porc  tenait  autrefois  dans  la  nourriture  une 
place  pius  considérable  encore  qu'aujourd'hui.  De  là,  des  droits 
de  paisson,  des  chemins  de  souillants  dans  les  forêts  et  des 
détails  de  ce  genre  dans  les  prisées  :  c  A  este  trouvé  après  la 
c  mort  de  Simon  Bonnet,  dans  un  grand  cuvât  quatorze  pour- 
c  ceaulx  saliez  » . 

12.  La  halle  aux  toiles  an  même  endroit  en  1320  et  1538  * 

13.  La  halle  aux  veaux  :  —  c  Le  renard  (1606)  ou  le 
#  faisan  (1638)  tenant  par  derrière  à  la  place  aux  veaux  *  » 


1  Afforty,  it,  2296;  xt,  744  :  Charte  de  GaTenaL  —  Awà.  S*af 
1  Afforty,  nir1163;  it,  *121,  dtme  su  poar-enx:  xii  V&  »L 
•  Afforty,  m,  1102:  là  Rsotl  l'Orferre  en  i»,  J»  YfMbm 
126.  Voir  ira,  436,  507  et  le  ehspitre  CrtU  (pke*  <fe<  * 
4  Afforty,  m,  1150  en  1610;  xn,  637.  "  " 


octroyé  trois  foires  franches  de  deux  jours,  les  lundi  et  mardi 
après  le  premier  dimanche  du  carême,  après  la  Saint-Jean- 
Baptiste  et  après  la  Saint-Luc3 .  Voir  à  cette  date  et  aux  dates 
de  1572,  1671,  etc.,  les  places  aux  étalages. 

1578.  Les  administrateurs  de  Saint-Lazare  obtiennent  de 
Henri  III  l'érection  d'un  nouveau  marché  franc  le  dernier 
mercredi  de  chaque  mois.  Sous  Louis  XIII,  le  samedi  sera 
substitué  au  mercredi  *. 

1627.  Déplacement  du  marché  franc  accepté  par  les  habi- 


1  Afforty,  xiv,  190.   —  Dom  Grenier,  etc.,  clxv,  p.  240  sur  Foires. 
1  Voir  aux  Archives  municipales,  II  H,  2274,  les  lettres  patentes. —  Af- 
forty, m,  1496;  iviii, 209;  xxi,  T70  ;  xxii,  482 cd  i486.  —  Dom  Grenier,  163. 

*  Afforty,  vni, 4268, 4280, 4281  ;  xn,7&il  ;  xxv,  160.  -Broisse,2,62et63. 

*  Afforty,  v,  2970,  2816,  2820;  vjt,  3921,  3922,  4614. 
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pour  désigner  par  une  élection  à  deux  degrés  quatre  notables 
répartiteurs  ou  assieurs.  Yoici  l'état  détaillé  des  corps  et 
maîtrises  que  cette  élection  accusa  ;  il  aidera  à  connaître  et  à 
classer  la  population  du  temps. 

Pour  les  foulons,  drapiers,  tondeurs,  tisserands,  teinturiers, 
chaussetiers,  couturiers,  fripiers  et  pelletiers,  trois  élus.  Pour 
les  bouchers,  tanneurs,  corroyeurs,  cordonniers,  savetiers, 
selliers  et  bourreliers,  deux  élus.  Pour  les  maçons,  charpen- 
tiers, couvreurs  et  plâtriers,  deux  élus.  Pour  les  boulangers, 
pâtissiers  et  meuniers,  deux  élus.  Pour  les  maréchaux,  serru  - 
riers,  taillandiers,  charrons,  armuriers,  potiers  d'étain,  deux 
élus.  Pour  les  barbiers,  tillers  et  cordiers,  deux  élus.  Pour  les 
hôteliers,  taverniers,  merciers,  gantiers  et  mégissiers,  deux 
élus.  Pour  les  vignerons,  boquillons,  manouvriers,  tonneliers, 
laboureurs  et  menuisiers,  trois  élus.  Enfin,  pour  les  officiers, 
bourgeois  et  praticiens,  trois  élus. 

La  même  époque  rappellera  aussi  la  colère  de  Louis  XI 
contre  Arras,  le  nom  de  franchise  qu'il  tenta  de  lui  donner 
et  les  six  gens  de  métier  que  Senlis  fournit  pour  aider  à  la 
nouvelle  colonisation  1. 

Lorsqu'arrivera  la  révolution,  les  cahiers  de  doléances  dont 
MM.  Leblanc,  maire,  Dufresnoy,  Lasnier,  Baron  et  Juvet, 
adjoints,  arrêtent  la  formule  le  26  février  1789,  indiqueront 
une  vingtaine  de  corporations. 

17.  Taux  des  vivres^  du  pain  blanc,  bis  et  broué,  des 
viandes  de  bœuf,  de  veau  et  du  mouton  en  1586,  1587, 1602, 
1603, 1693,  1694, 1696, 1704, 1705. 

Le  lecteur  apprendra  peut-être  avec  intérêt  de  M.  Luce, 
curé  de  Sainte- Geneviève1,  dont  le  récit  sans  apprêt  trahit  un 
témoin  sincère,  la  rigueur  des  famines  qui  désolèrent  au 


1  Àfforty,  v,  2452. 

1  Arch.  Senlis,  FF.  —  Voir  encore  Afforty,  vin,  4031  ;  x,  5270,  5757. 


«  En  cette  année  1587  sont  advenus  plusieurs  grandes 
«  calamités  en  ce  pays  de  France  à  cause  de  la  cherté  excessive 
«  qui  a  régné  et  d'une  grosse  armée  d'étrangers  qui  sont  entrés 
«  bien  avant  dans  le  pays.  Quant  à  la  cherté,  quoiqu'elle  ait 
«  continué  tout  le  long  de  l'an  passé  (1586),  toutefois,  en  cette 
«  présente  année,  elle  a  pris  une  augmentation  extrême  épou- 

<  vantable car  ayant  commencé  le  blé  à  enchérir  au  mois 

«  de  mai  a  tellement  continué  que  si  la  police  n'y  eut  mis 
«  taux,  le  prix  d'une  mine  de  blé  eut  monté  jusqu'à  20  livres 
«  tournois,  mats  messieurs  de  la  police  voyant  le  prix  aug- 
€  menter  de  jour  en  jour,  s'étant  assemblés  pour  délibérer  de 
«  cette  affaire  firent  défense  à  toute  personne,  de  quelque  état, 
«  qualité  et  condition  qu'ils  fussent,  de  vendre  la  mine  de  bon 
«  blé  froment  ni  au  marché  ni  au  grenier  plus  que  12  livres 
«  tournois  et  le  blé  méteîl  au-dessous  selon  sa  qualité  et  ce 
c  sous  peine  d'amende.  Toutefois,  nonobstant  la  défense  ainsi 
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c  faite,  aucuns^  étant  aveugles  d'une  convoitise  d'accumuler 
c  des  biens  temporels,  dépouillés  de  cette  vertu  de  charité 
«  qui  nous  excite  d'avoir  pitié  de  notre  semblable,  ont  négligé 
c  la  défense  ainsi  faite  par  la  police  et  n'ont  point  fait  diffi- 
t  culte  de  vendre  leur  blé,  jusqu'au  prix  de  14,  15  et  16 
«  livres  tournois,  lesquels  toutefois  aucuns  ont  été  condamnés 
«  à  payer  l'amende.  Mais  se  voyant  ainsi  contraints  ne  vou- 
c  laient  mettre  leur  blé  en  vente,  tellement  que  plusieurs  per- 
c  sonnes  ayant  l'argent  à  la  main  ne  pouvaient  trouver  du  blé 
c  pour  l'argent,  etc. 

«  L'an  1694,  »  ajoute  M.  C  héron,  les  mêmes  calamités  que 
«  celles  constatées  par  M.  Lu  ce,  pour,  l'année  1587,  se  sont 
renouvelées  :  c  le  blé  a  valu  jusqu'à  20  livres  la  mine,  le  méteil 
«  15  et  16  livres  la  mine  et  davantage,  en  sorte  qu'il  est  mort 
«  beaucoup  de  pauvres  à  la  campagne  ;  ils  ont  été  bien  assistés 
«  dans  la  ville.  L'on  donnait  tous  les  jours  plus  de  600  livres 
c  de  pain,  à  3  ou  4  sous  la  livre,  dont  300  par  le  clergé  et  300 
«  par  la  ville. 

c  Mais  l'an  1696,  il  est  arrivé  une  si  grande  abondance  de 
c  blés  et  de  toutes  choses  que  le  meilleur  blé  ne  valait  pas 
«  plus  de  12  livres  le  septier.  Il  y  avait  du  méteil  à  7  livres  et  le 
«  pain  ne  valait  que  1  sol  ou  18  deniers  la  livre,  ce  qui  a  fait 
c  voir  la  puissance  de  Dieu.  » 

18.  Raisons  qui,  d'après  un  économiste  du  temps,  gênaient, 
vers  1789,  V essor  du  commerce  senlisien  :  1°  Le  voisinage  de 
Paris  ;  2°  l'imperfection  du  travail  et  la  lenteur  à  exécuter  les 
commandes  ;  3°  «  la  vanité  de  vouloir  posséder  des  charges, 
c  Nous  ne  parlons  pas  icy  »  dit  malignement  l'esprit  chagrin 
que  je  cite  c  des  charges  militaires  »;  4*  c  la  légion  de  petits 
«  trafiquants  qui  vient  faire  des  incursions  dans  Senlis  1  ». 


1  Àfforty,  x,  5757.  —  Voir  Arch.  Senlis,  HH,  19  :  Plaintes  et  doléances 
des  corporations  et  métiers  en  1789;  21  pièces. 


—  Saint-Rocq;  —  Vèpousèe  (1522)  «  ostel  où  pend  l'enseigne 
«  de  l'espousée  faisant  le  coin  de  la  harengerie  >.  <  Raoul -du 
€  Fresnoy  apothicaire  »  (en  1535,  Pierre  Dufresnoy,  mar- 
chand, et,  en  1704,  Charles  Pérel,  apothicaire)  «  an  lieu  de 

<  Pierre  de  Géresme  et  de  Paulet  Roussel pour  sa  maison 

«  de  l'espousée  au  carrefour  de  la  harengerie faisant  le 

f  coing  dudit  carrefour  du  côté  de  Saincte-Genevief ve. . .  abou- 
«  tant  par  derrière  à  l'hostel  de  la  Queue  de  Goupil  >  ;  —  la 
Queue  de  Goupil  :  «  harengerie  aboutissant  à  la  queue  de 
«  goupil  à  côté  de  l'épousée  (1535)  >;  —  la  croix  blanche 
(1522)  adossée  à  la  rue  aux  tripes;  —  l'agneau  pascal  (1553)  ; 

*  Afforty,  xi,  357.  —  Vaultier,  p.  299.  —  Broiwe,  «0. 


,  satli'O  U  voudront  à  ta  place  du  pillory  de  ladite  ville  i 
,  dos-s^us  lin  l'uils  \1«>Î>4' 3  ». 


(•V.  —  IIAVBERGIER  (Rue  du). 

V;uo  \  'Ottiïi  lUu'vr^iôiv  ^Ï2!l*.  —  «  In  vico  Haubergier  » 
tl*ivV  .  Y\  vuv  Haulwr-jïtôiv  »  11293).  —  «  Rua  Hauber- 
m,w,  (■«■<  '.,>  !>.»■  vin  lVmpIe(13ïl3)*. 


...,    ,>V         V  •>-.  vu.  T38&*a  IÔ33;  "452. 
,!-,,.    m   -«i^*      >    ÏW>    1-,-iirv.-  a'Muorùwoment  deSt-Lazare  datée 
!„,   Vi..»   VUy**,-*  #*  (AS*.  Ml.  «1: :ltt,SW. 
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Cette  rue  a  reçu  quelquefois  les  dénominations  sentimentales 
de  rue  aux  Bergères  (1676),  rue  du  Haut-Berger,  etc. 

Elle  doit  sa  véritable  appellation,  peut-être  à  quelque  fief 
(de  Haubert)  qu'y  possédait  un  haubergier,  lequel  était  un 
gentilhomme  dont  le  privilège  était  de  servir  son  seigneur, 
vêtu  du  haubert  ou  cotte  de  mailles;  —  peut-être  au  domicile 
qu'y  avaient  élu  des  haubergiers,  fabricans  de  hauberts,  4tat 
aussi  honoré  qu'important  au  XVe  siècle,  où  toutes  les  troupes 
portaient  cette  tunique  en  mailles  de  fer.  Chambly,  qui  a  été 
longtemps  un  des  arsenaux  importants  de  la  France,  reçut  ainsi 
le  nom  de  haubergier,  à  cause  des  cottes  d'armes  qu'il  fabri- 
quait. Sic  Puiseux  etct 

c  En  cette  rue  »,  dit  la  Déclaration  de  1522,  «  les  marguil- 
c  liers  de  Saint-Àignan  pour  leur  maison  qui  fut  au  seigneur 
€  de  Chantilly,  etc  l  ».  C'était  une  des  appartenances  du  fief 
de  Garlande  que  le  chapitre  avait  acheté  en  1239. 

L'on  remarque  encore  à  l'angle  formé  par  cette  rue  et  la 
rue  Sainte-Geneviève,  une  charmante  construction  du  XVIe siè- 
cle. Après  avoir  salué  une  statue  qu'un  sculpteur  inconnu  a 
engagé  entre  un  fût  de  colonne  cannelée  et  un  dais,  entrez  dans 
la  cour.  Une  porte  surbaissée  dont  les  moulures  sont  ornées  de 
pampres  et  les  accolades  soutenues  par  des  statuettes,  donne 
accès  à  un  escalier  à  vis  qui  serpente  dans  une  tour  hexagone. 
Les  appartements  sont  éclairés  par  des  fenêtres  à  meneaux. 
Un  beau  puits  est  creusé  dans  un  coin.  Les  caves  voûtées 
s'étendent  sous  trois  rues. 

Cette  belle  maison  et  d'autres,  rue  de  Beau  vais,  rue  de 
Paris,  etc.,  rappellent  de  nouveau  les  admirations  de  Jean 
de  J and  un  :  c  Etre  à  Senlis,  c'est  habiter  de  magnifiques 
«  demeures  dont  les  murs  vigoureux  sont  bâtis,  non  de  plâtre 
«  fragile,  mais  des  pierres  les  plus  dures,  les  plus  choisies,  dis- 


1  Dom  Grenier,  t.  CLxv,.p  244.  —  Afforty,  iv,  2127  à  2142  ;  Transaction 
pour  la  ville  de  Senlis  touchant  les  lots  et  ventes  des  maisons  estant  en  la 
censive  du  chapitre,  etc.  Là,  2133,  indication  du  fiel  de  Galande. 


Paris,  au  haut  de  la  rue  Saint- Denis,  devait  son  appellation, 
de  la  heaumerie,  au  domicile  que  les  heaumiers  y  avaient 
choisi.  En  outre,  si  Paris  et  Beauvais  étaient,  avec  Poitiers, 


1  Je  citerai  parmi  les  morte  M.  Bruslû,  dont  l'éloge  n'est  point  A  foire. 
L'on  trouvera  dans  la  cathédrale  de  Senlis,  dans  laaalle  de  Saint  -Maurice 
(chez  Mme  Philibert  Turquet),  dans  les  églises  de  Montlévèqne,  de  Saint- 
Léonard,  de  Chômant,  etc.,  des  preuves  d'un  goût  pur,  aidé  par  une  étude 
opiniâtre. 

*  Homines  divites in  virtnte,  pulchritudiuis  etudium  habentea,  paciflcantaa 
in  domibus  suis.  Eccli.  xuv,  tt. 

*  Àfforty,  vi,  3185;  zs,  481  ;  m,  552  :  Arrêt  du  Parlement  pou  1m 
«chevina  contre  les  religieuses  de  l' Hôtel-Dieu. 


r^rv 
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Bourges  et  Toulouse,  réputés  pour  l'excellence  de  leur  fabri- 
cation d'armes,  n'est-il  point  fort  acceptable  que  Senlis,  situé 
entre  ces  deux  villes,  ait  eu  aussi  ses  heaumiers  célèbres? 
L'auteur  du  Roman  du  chariot  de  Nîmes%  qui  appartient  au 
XIVe  siècle,  mentionne,  parmi  les  branches  du  commerce  sen- 
lisien,  la  fabrication  des  heaumes  1. 

1390.  Maison  du  Heaulme.  —  Un  censier  de  l'abbaye  de 
Saint- Vincent  cite  l'hostel  du  Heaulme  «  faisant  coin  sur 
«  la  rue  de  Paris.  »  —  Un  titre  de  1629  rappelle  une  maison 
«  rue  de  Paris  entre  les  maisons  du  Heaulme  et  du  barbeau  *.» 

«  N°  3  »,  dit  Graves,  «  maison  en  pierre,  à  fenêtres  traver- 
«  sées  par  des  meneaux  croisés  simples,  escalier  en  tourelle 
«  hexagone3  ». 

La  situation  de  cette  rue  du  Heaume  évoque  naturellement 
un  des  souvenirs  les  plus  dramatiques  de  l'histoire  de  Senlis,  le 
passage  des  Jacques  dans  nos  murs  et  surtout  la  défense 
qu'opposa  la  ville  aux  rancunes  des  seigneurs.  L'on  me  per- 
mettra d'emprunter  k  Jean  de  Venette  et  aux  Grandes  Chro- 
niques ce  récit  : 

«  Les  paysans  des  environs  de  Saint-Leu-d'Esserent  et  de 
«  Clermont,  voyant  que  les  maux  et  les  exactions  qui  leur  ar- 
«  rivaient  de  toutes  parts  »,  de  l'étranger,  des  nobles  qui,  au 
lieu  de  les  protéger,  se  faisaient  leurs  plus  impitoyables 
ennemis,  «  s'assemblèrent  en  grande  multitude  et  éliront 
«  pour  capitaine  un  paysan  de  Mello,  plus  rusé  (magis  astu- 
«  tum),  Guillaume  Karle»,Cale  ou  Callet. 

Après  avoir  porté  la  fureur,  la  dévastation  et  le  massacre, 
partout,  au  châtel  «  très  fort  »  d'Ermenonville,  dont  le  sei- 
gneur, Robert  de  Lorris,  «  par  paour  regnia  se  gentillesse  »,  à 
Thiers,  et  transformé  vite  en  infamie  «  ce  qu'ils  avaient  corn- 


1  Dom  Grenier,  t.  clxv,  p.  108. 

*  Afforty ,  ti,  8185,  542  en  1390  :  Arrêt  du  Parlement. 

•  Grave*,  p.  175. 


«  leur  entrée.  Des  femmes  même  avaient  charge  de  verser 
«  sur  eux  des  fenêtres  des  flots  d'eau  bouillante.  Toutes  ces 
«  habiles  précautions  étant  prises,  nos  nobles  arrivèrent  et 
«  poussant  des  clameurs  à  la  porte  [de  la  ville  extérieure]  qui 
«  est  dans  la  direction  de  Paris,  demandèrent  au  nom  du  roi 
«  leur  maître, qu'on  leur  ouvrît  les  portes...,  mais  par  témérité 
«  personnelle  et  fausse  audace.  Or  les  habitante  précautionnés, 
ci  ayant  avec  eux  quelques  nobles  qu'ils  avaient  appelés  à  leur 
«  aide,  ouvrent  leurs  portes...»  Suivent  l'orgueil  des  envahis- 
seurs et  la  déroute.  «Ainsi»,  ajoute  le  fidèle  narrateur,  «  ceux 
«  qui  purent  s'échapper  furent  contraints  piteusement  de  fuir  et 
«  de  s'en  retourner  jusqu'à  Meaux  racontar  leur  triste  aventure, 
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c  à  la  grande  joie  de  tous  :  pour  ceux  qui  demeurèrent  morts, 
«  ils  ne  nuiront  plus  désormais  à  la  race  des  Silvanectes  l  ». 
Je  n'insisterai  pas  sur  les  motifs  de  la  Jacquerie  ,  les 
égoîsmes  qui  éclatèrent  vite  au  milieu  de  ce  vaste  mouvement, 
la  lutte  entre  les  repus  et  les  inassouvis,  les  causes  de  la  défaite 
des  Jacques,  les  sentiments  avec  lesquels  Jean  de  Venette  les 
juge.  Ce  qui  nous  est  plus  personnel,  c'est  le  nom  de  Robert  de 
Lorris,  le  sang-froid  énergique  des  Senlisiens  et  la  topogra- 
phie de  ce  combat  de  rues.  La  rue  «  grande,  ayant  une  montée 
c  quelque  peu  raide  »,  semble  être  la  Vieille  Rue  de  Paris;  les 
assiégeants,  quoique  venant  de  Meaux,  entrent  dans  Senlis  par 
la  porte  de  Paris,  soit  parce  que  la  porte  de  Meaux  était  lors 
murée,  soit  parce  que  les  Senlisiens,  trouvant  cette  route  plus 
avantageuse  à  leur  plan,  leur  avaient  offert  de  s'y  risquer  ;  les 
rues  de  la  place  aux  Veaux,  du  Long-Filet,  du  Heaume,  ser- 
virent de  lieux  d'embuscade. 

CVII.  —  HENRI  IV  (Place). 

Le  nom  du  bon  roi  Henri  IV  restera,  malgré  les  ingratitudes 
des  temps  et  les  nouveautés  des  systèmes  politiques,  indisso- 


1  Voir,  ai  l'on  veut  étudier  en  particulier  cette  époque,  Chronique  de  St- 
Denys.  —  Afforty,  n,  864;  xvm,  619,  624,  en  août-septembre  1358,  lettres 
de  rémission  de  Charles,  régent  de  France,  en  faveur  de  Nicolas  Dufour  dit 
Mallin,  de  FouUleuses;  —  de  Germain  de  Rivellon,  de  Sacy-le-Grand,  offi- 
cier du  comte  de  Montfort,  lequel  avait  été  obligé  d'être  le  capitaine  des 
Jacques  un  demi-jour  et  une  nuit,  lorsque  leur  capitaine  général  était  devant 
Ermenonville;  —  de  Philippe  de  Bosquilion,  d' Avregny,  qui,  pour  avoir  été 
on  jour  leur  capitaine,  vit  a  sa  maison  brûlée  par  les  nobles  et  sa  femme  et 
«  ses  enfants  obligés  d'errer  misérablement  dans  les  bois  »  ;  —  d'Etienne 
Velou,  de  Jaux,  forcé  par  ladite  paroisse  qui  l'avait  nommé,  d'être  lieutenant 
du  capitaine;  —  de  Jean-le-Grand,  de  Jaux;  —  de  Jean  Bernier,  de  Villers- 
Saint-Paul  :  Jean  Bernier,  de  Montataire,  fut  tué  pour  avoir  refusé  de  suivre 
les  gens  «  du  plat  pays  »  ;  —  de  Jean  de  Ville,  capitaine  de  Senlis,  non  payé, 
tué  à  Noyon,  etc.  —  Com.  Arch.,  n,  7. 

Y  27 


lequel  s'était  probablement  enrichi  dans  le  métier  de  changeur, 
avait  voulu  remercier  Dieu  en  la  personne  des  pauvres,  de  son 
heureuse  fortune  :  les  bonshommes  de  l'hôpital  des  Carmes  lui 
devaient  leur  venue  (1303)  à  Senlis.  La  date  de  1311  rappelle 
un  arrêt  du  Parlement  confirmant  un  jugement  du  prévôt  de 
Senlis  pour  Guillaume  le  Gaingneur,  contre  Jean  le  Bouteiller 
le  jeune.  Un  testament  de  Marie,  femme  de  Jean  d'Àvesnes, 
fille  de  Oadart  le  Gaigneur  (1348),  rapporte  que  Oudart  reçut 
la  sépulture  à  Saint-Aignan  V 

Outre  les  hôtels  que  nous  avons  indiqués  déjà,  le  passant 
saluait  une  maison  devant  les  Changes,  tenant  à  l'hôtel  de  la 
Courcelle  où  pend  pour  enseigne  le  chapeau  rouge  (1408);  — 


*  Afforty,  xTiri,  605;  xx,  226. 

*  Afforty,  xviii,  391  :   Testament  de  Mario  d'Aveanes. 
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le  vert  bois  (1755)  à  F  angle  des  rues  de  Beauvais  et  aux 
Fromages  ;  —  la  tour  (1540),  rue  aux  Fromages,  au  coin  c  de 
Port-au-Pain»;  —  le  mortier  devant  PHôtel-  de  -Ville 
(1704; l. 

1594.  «  Madame  d'Angoulesme  estant  audit  Senlis,  Monsieur 
c  le  Chancelier  et  autres  seigneurs  du  conseil  qui  avoient  eu 
«  lettres  de  sa  majesté  pour  faire  chanter  le  Te  Deum,  ledit 
«  sieur  chancelier  déféra  l'honneur  à  ladite  dame  de  mettre 
«  la  première  torche  pour  allumer  le  feu  de  joie  qui  fut  préparé 
c  devant  l'hôtel  de  ladite  ville  *.  » 

CVII1.  —  HOPITAUX. 

Voici  les  hôpitaux  ou  Maisons-Dieu,  hospitium  Dei,  hospi- 
talis  domus  Dei,  domus  hospitalis  pauperum  Dei,  domus  infir- 
morum  3,  xenodochium  *  etc.,  qui  ont  illustré  le  sol  de  Senlis  : 
l'hôpital  Saint-Martin, — l'Hôtel-Dieu, — l'hôpital  Saint-Louis, 
—  l'hospice  Saint-Jean  de  Jérusalem  ;  —  Saint-Lazare  ;  —  les 
Bouettes  ;  —  et  la  Charité  \ 

Des  documents  divers  de  1340-1359  ;  des  testaments  du  cha- 
noine Jean  de    Piedeleu,  de  Saint -Just   (1353)  %  de  Simon 


*  Afforty,  vin,  4145.  —  Inventaire  de  l'Hôtel-Dieu  de  1758. 
1  Afforty,  xu,  7568. 

*  Remarquer  ces  formules  qui  expriment  toutes  un  sentiment  profonde- 
ment chrétien  et  révèlent  avec  précision  la  pensée  qui  inspirait  nos  pères 
lorsqu'ils  fondaient  ou  dotaient  des  hôpitaux.  Pourquoi  renier  tout  ce  passé 
en  bannissant  le  prêtre  de  l'administration  des  hospices  ? 

4  Charte  d'Amaury  en  faveur  de  Saint- Nicolas-d'Acy  en  1166. 

*  Les  hôpitaux  reçurent  quelquefois  le  nom  de  :  Tables  du  Saint-Es- 
prit, communes  pauvretés,  aumônes  communes,  etc. 

*  Afforty,  xviii,  106,  483, 1 610;  Jean  de  Piedeleu,  chanoine  de  Senlis, 
trésorier  de  Saint-Pierre  de  Lisle,  lègue  aux  Mineurs,  aux  religieux 
de  Saint- Remy  ;  548  :  Simon  Moulliet  légua,  je  traduis  du  latin,  a  à  l'in- 
«  diligence  du  haut  pas,  de  alto  passu,  10  sols  pari  sis.  I]  légua  à  la  con- 
«  frérie  de  la  bienheureuse  Marie  existant  dans  l'église  de  Saint- Rieul  de 
«  Senlis,  5  sols  parisis  de  revenu  annuel  et  perpétuel  sur  une  maison  sise 
«  en  la  Juirie.  Il  légua  à  la  confrérie  de  la  Conception  existant  en 
«  l'église  Saint-Jean,  etc.  etc.  »  648  ;  xix,  265  à  274  :  Testament  de  Raoul 
de  Roquemont. 


«  du  comte  Thibault,  notre  sénéchal,  de  Guy  le  bouteiller,  de 
«  Reginal  le  camérier,  de  Raoul  le  connétable,  la  chancellerie 
u  étant  vacante.  » 

En  1187,  le  roi  Philippe  II  mérita  d'être  compté  au  nombre 
des  bienfaiteurs  de  cet  hôpital  «  domus  Dei  de  Silvanectis  ». 

En  1190,  Guillaume-le-Loup,  frère  de  Gui  le  bouteiller, 
«  avant  de  faire  route  vers  Jérusalem  »,  lègue  du  consente- 
ment de  Gui  et  d'Isabelle,  femme  du  bouteiller....  à  l'hôtel 
de  Saint-Michel  dans  Notre-Dame,  à  Chaalis,  à  Saint-Nicolas, 
à  Saint-lîemj-,  à  Saint-Vincent,  à  Saint -Frambourg,  à  Saint- 


1  Le  cartulairo  enchaîné,  AA,  9,  parle  de  Saint-Lazare  en  1025  et  de 
l'hôtellerie  dans  la  cité  pour  héberger  les  pauvres.  Charte  de  Louis  vn. 
—  Afforty,  iy,  2034,  2089  :  Extrait  du  cartulaire  enchaîne  où  Charte  de 
•  l'ostelerie  »  ,  xi,  5813  ;  ziv,  448  :  Hôtel-Dieu  de  Senlia  (1170). 


\ 
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Rieul,  à  Saint -Evremond,  aux  religieuses  de  Rouvroy...,  aux 
infirmes  de  Survilliers,  de  Senlis,  de  Creil,  de  Pont,  de  Verbe- 
rie  et  de  Béthisy ,  à  V hôpital  de  Senlis,  auprès  de  Saint-Mar- 
tin..., à  l'Eglise  de  Saint-Sanctin...,  à  l'hôpital  de  Saint-Jean 
de  Senlis...,  à  l'église  de  Sainte-Bathilde  (Batildis)  \ 

Voici  un  document  qui  aidera  à  fixer  la  situation  de  cet 
Hôtel-Dieu  primitif  :  «  Vigne  et  jardin  devant  l'église  Saint- 
ce  Martin  hors  Senlis  à  l'opposite  du  lieu  dit  X ancien  Hostel- 
«  Dieu,  aboutant  par  derrière  à  l'abbesse  de  Saint-Remy 
«  <1432)  *  ». 

Cet  Hôtel-Dieu  de  Saint-Martin  quitta  le  faubourg  au  com- 
mencement du  XIIIe  siècle  pour  demander  à  la  proximité  du 
château  une  protection.  En  effet,  une  charte  de  1208  des 
«  maïeur  Henri,  pairs  et  jurez  de  la  commune  de  Senlis, 
«  au  sujet  de  la  construction  des  bâtiments  de  l'Hôtel-Dieu, 
«  rue  de  Paris  3  »  [du  Châtel]  fixe  d'une  manière  certaine  la 
date  de  son  nouvel  établissement.  Il  y  est  dit  que  Pierre  Lesche 
.[Leschians]  chevalier,  avait  commencé  à  bâtir  sans  l'avis  du 
Chapitre,  que  deux  maisons  voisines,  appartenant  à  Guillaume 
de  Ghavercy,  furent  données,  etc. 

§  II.  Hôtel-Dieu,  Hôtel-Dieu  de  Gallande  ou  Madeleines. 

Cet  Hôtel-Dieu  semble  bien  la  continuation  de  l'hôpital  Saint- 
Martin,  car  cet  Hôtel-Dieu  de  la  rue  de  Paris  ou  du  Châtel 
montrait  parmi  ses  titres  de  noblesse,  à  côté  des  vidimus  de 
Raoul  de  Florent,  clerc  du  bailli  (1410),  de  Jean  II  (1352),  de 
Louis  le  Hutin  (1315),  la  «  Chartre  de  fondation  de  l'Hôtel- 


1  Afforty,  vi,  3155,  315S  et  suiv.;  vu,  3703  :  Charte  de  Geoffroy,  évo- 
que de  Senlis  et  de  Guillaume,  abbé  de  Chaalis.  Sceaux  représentants,  etc.; 
xiv,  539,  572,  805  :  Consentement  de  Gui  le  Bouteiller  et  d'Isabelle,  sa 
femme.  Il  y  est  parlé  de  l'autel  Saint-Marcel  à  Notre-Dame. 

1  Afforty,  xxi,  191  :  Comptes  de  Saint- Pierre. 

1  Archives-Senlis,  GG,  189.  —  Afforty,  vu,  3503-3504  ;   xv,  182. 


'  Afforty.  it.  20S9  :  CWtrc  de  l'ostellerie,  Extrait  du  cartnlaire  en- 
chaîné ;  ri.  31i»  :  Titres  concernant  le  prieuré  de  la  MacJeleine  ;  xiv,  448; 
iiUI.  î33.  —  Voir  noies  de  l'hôpital  Saint -Martin. 

«  Affiwty.  ni.  34S7  :  Acquisitions  do  vigne*  en  1213  à  Trnmtyaeourt  et 
de  cens  à  Mocneville  :  <  Ego  Odo  Choies  et  Ego  Byatrix  de  Hondencourt, 
où  sont  cités  Oui  111  de  Senlis.  époux  de  Marguerite  de  Clermont,  —  Goi 
IV,  leur  fils,  —  Raoul,  troisième  c)=  de  Oui  IV.  seigneur  de  Luzarches,  — 
Anseau  le  bouteiller  et  Je.iaue.  enfants  de  Raoul,  —  Guérin  de  Lorriâ 
(13St>\  —  Marguerite  de  Paey,  deuxième  fotame  de  Gilles  Gallois  (138ôj. 
etc;  —  3487  :  Partage  de  hiecs  eotre  deux  frètes  dont  l'un  s'est  donné  â 
l'Hôtel- Dira  L1323\  «>ù  il  est  parlé  de  Britonia,  aqua  britoni»,  plawa 
BritonL«e  ^reionnerie1.  do  mus  silvanp.-iecfi?  de  Gallacia.  domus  leproso- 
rom,  fons  Revend.*,  pons  Hermeri  Pontaraiê'.  vallis  de  Sottement.  Vie  tel, 
villa  viridis;  3503  :  Saisine  de  6  arpents  de  terre  donnes  à  1  Hôtel-Dieu 
par  Robert  de  Oarlatideet  sa  mère.  Idoinede  Tne  (1227).  domus  hospitalitt- 
tis  paupernni  Christi  :  Sô-Jâ  et  3507  ;  Héritages  a  Angieottrt  (18»),  i  U 
place  dn  marché  i 1381 S  —  Pierre  le  Queux,  chevalier...  i  Néiy  (1365;..; 
xt,  430  en  1223  :  "W3  en  1231  :  Marguerite  bouteUlère  de  Senlis. 
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«  que  nous  lui  avons  donnés Nous  constituons  pour  exé- 

«  cuteurs  de  notre  testament. . .  nos  amés  et  fidèles  les  évê- 
«  ques  de  Chartres,  de  Paris  et  de  Senlis  avec  l'abbé  de  Saint- 
<c  Victor  *.  » 

1226.  Le  procès  verbal  d'une  enquête,  que  Bonviller  et 
Dîzieux  feront  à  F  Hôtel- Dieu  en  1527,  mentionne  que  l'Hôtel- 
Dieu  fut  fondé  par  saint  Louis.  J'avoue  que  cette  tradition 
semble  grossir  encore  les  ténèbres  qui  couvrent  les  premières 
origines  de  nos  établissements  hospitaliers.  Je  croirais  volbn- 
tier  que  saint  Louis  fut  un  des  insignes  bienfaiteurs  del'Hôtel- 
Dieu,  qu'il  dut  plus  d'une  fois  l'honorer  de  ses  visites  et  que  les 
rapporteurs  ont  substitué  au  nom  de  Louis  VI  le  nom  plus 
illustre  de  Louis  IX. 

3.  Quelle  était  la  vie  intérieure  de  l'Hôtel- Dieu  ?  La  charte 
de  fondation  témoigne  qu'il  fut  desservi  d'abord  par  douze  re- 
ligieuses qui  vivaient  en  commun  sous  la  règle  et  observance 
'  de  Saint- Augustin  ;  des  chapelains  veillaient  aux  intérêts  des 
âmes  ;  deux  sœurs  laïques  aidaient  dans  le  soin  des  malades. 
L'Hôtel-Dieu  reçut  de  bonne  heure  le  vocable  de  prieuré  defla 
Madeleine  :  «  Et  se  nommoit  de  toute  ancienneté  le  couvent,  ou 
«  demeurent  les  dites  religieuses,  le  prieuré  de  Sainte-Magde- 
«  laine  »  (1527).  Madeleine  n'avait-elle  point  appliqué  à 
l'humanité  souffrante  de  Jésus-Christ  les  parfums  qu'elle  avait 
jusque-là  dépensés  pour  la  vanité?  La  visite  de  la  maison  était 
réservée  à  l'évêque.  L'expression  «  frère  Robert,  maître  de 
c  l'Hôtel-Dieu  (1223) 2  »  démontre  que  le  prieuré  avait,  outre 
les  religieuses  de  la  fondation,  des  frères  administrateurs.  L'on 
verra  aux  dates  de  1524,  1548  et  1696  les  changements  que  les 


1  Afforty,  vil,  3660  ;  xv.  500.  —  Voir  lo  Grand  aulmosnier  de  France , 
par  Séb.  Rouilliard  p.  221, 237, 241 ,  245,  269  et  220  où  notes  sur  les  testa- 
ments de  Philippe  Auguste,  de  Louis  VIII,  de  Philippe- le-Hardi  (1284)  et 
la  correction  des  hôpitaux  en  1455, 1543,  etc. 

•  Afforty,  vu,  3487  :  Partage  supra;  xv,  451  :  Partage  de  biens  entre  deux 
frères  dont  l'un  s'était  donné  à  l'Hôtel- Dieu  (1223);  xxm,  823,  où  enquête 
faite  au  sujet  de  l'Hôtel-Dieu  en  1527.  Il  est  dit  que  l'Hôtel-Dieu  fut  fondé 


Dieu  à  payer  «  pour  leurs  vins  qui  sont  ordenez  &  servir  les 
«  poures  accouchées  et  les  poures  enfants  qui  de  jour  en  jour 
«  sont  reçus  pour  l'amour  de  Notre -Seigneur- Jésus  Christ  ». 
Pierre  l'Orfèvre  était  lors  collecteur.  —  1410.  Voir  hôpital 
de  Saint-Lazare  à  cette  date.  —  1447.  Réception  que  l'évo- 
lue Jean  Raphanel  fait  d'un  frère  et  d'une  sœur,  André  de 
Gillebon,  «  citoyen  de  Senlis  »  et  Sibylle.  C'est  à  Tévêque 


par  Suât  Louis  ;  suit  le  règlement  avec  les  noms  des  religieuses.  L'enquête 
est  signée  par  Bonviller  et  Dizieui,  notaires. 

'  Afforty,  xv,  272,  314,  451,  475,  530,  703,  713,905  ;  ivm,  36  :  Lettres 
de  Philippe  de  Valois. 

*  Afforty,  xvni,  82  :  Testament  fort  intéresaaant  de  Jean  de  Folignie; 
114  :  Testament  de  Raoul  de  Borest,  618. 


rrTV 
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qu'appartient  «  magistri,  fratrum  et  sororuni  provisio,  ins- 
«  titutio,  destitutio  ».  Contrat  entre  Gillebon  et  l'Hôtel-Dieu 
qui  reçoit  «  ungmolin  séant  à  Villevert»,  mobilier,  literie, 
etc.  Gillebon  et  Sibylle  font  à  l'évêque  serment  «  solennel  et 
«  de  canonique  obéissance,  respect  et  soumission  ».  — 1456. 
Cierge  fourni  par  les  bouchers  à  PHôtel-Dieu.  Robert-le- 
Flament  y  était  alors  maître  l  » . 

5.  «  Le  20  juillet  1503  »,  je  traduis  du  latin  capitulaire, 
«  Messieurs  [du  chapitre]  permirent  aux  sœurs  religieuses 
«  vulgairement  appelées  les  Magdelenes  de  faire  célébrer  la 
«  messe  à  la  prochaine  fête  de  la  bienheureuse  Marie  Made- 
«  leine  dans  une  certaine  chapelle  édifiée  à  neuf  dans  leur 
«  maison,  sauf  le  droit  paroissial,  etc  2  ».  —  Il  y  avait,  vers 
cette  époque  (1515), à  l'Hôtel-Dieu  vingt-quatre  lits  c  dans  les- 
c  quels  les  pauvres  ont  accoutumé  de  coucher.  »  - 

6.  La  peste,  ce  fléau  terrible  qui  semblait  alors  prendre  droit 
de  cité  à  Senlis,  avait  vidé  l'Hôtel-Dieu.  L'année  1524  inau- 
gure pour  la  maison  de  Gallande  et  des  Magdeleines  une 
nouvelle  existence.  «  Attendu,  »  dit  un  vieux  registre,  «  que 
«  depuis  longtemps  l'Hôtel-Dieu  était  gouverné  par  des  éche- 
«  vins  qui  n'avaient  pas  soin  des  pauvres  malades  »,  que 
chacun  se  plaignait  vivement  de  la  très  mauvaise  administra- 
tion que  subissait  l'Hôtel-Dieu  depuis  cinq  ou  six  années, 
«  étant  gouverné  par  quelques  femmes  ou  filles  se  disant  reli- 
«  gieuses,  étrangères  ou  inconnues  aux  habitants,  etc.  », 
Arthus  Fillon  rétablit  de  ses  deniers  l'Hôtel-Dieu,  met  dix 
religieuses  qu'il  avait  tirées  en  grande  partie  des  hôpitaux  de 
Saint-Gervais  et  de  Sainte-Catherine  de  Paris,  et  leur  donne 
des  statuts.  Notre  époque  ne  semble-t-elle  pas  oublier  le  rôle 
que  la  religion  a  rempli  dans  l'histoire  de  nos  hôpitaux  et  reve- 


*  Àfforty,  iv,  2188  en  1456  ;  vi,  3155  à  3403  où  Titres  concernant  le 
prieuré  de  la  Magdelaine;  xx  288;  vn,  3499-3501$  xxi,  403;  vn,  3516- 
3522  :  Titres  de  l'Hôtel-Dieu  ;  xxi,  569. 

•  Afforty,  xi,  7259  :  Chapelle  des  Madeleines  réédifiée  ;  xxid,  107,  456. 


«  a  leur  couvent  ae  uompiegne  ». 

1549,  avril.  «  L'administration  du  temporel  fust  ostée  aux 
«  religieuses  et  Ton  choisit  un  habitant  nommé  Pierre  Dugast 
n  qui  fut  esleu  maistre  et  administrateur  des  biens  et  reve- 
«  nus,  etc. 3  ».  —  L'administrateur  sera  désigné  par  l'évoque 
et  les  gouverneurs  de  la  ville.  —   Dugast  me  rappelle  cette 

1  Afforty,  il,  837,  vie  intérieure  en  1530;  vi,  3155;  vi,  3223  at  suiv.; 
m,  7331,  7348  ;  iui,  722,  823  et  suivantes.  Règlement  de  Fillon  mit, 
218.  —  Histoire  des  évoques,  p.  427.  —  Jaulnay,  550. 

■  Afforty,  vu,  3516 ot  suiv.;  mu,  626;  xkiv,  99.  1526, 25 février.  Lettre 
du  Roy  au  Chapitre  pour  transférer  l'Hôtel- Dieu  au  lieu  des  Bouhommea. 
Ce  projet  n'eut  pas  de  suites.  —  Jaulnay,  566. 

*  Jaulnay,  8173.  —  Afforty,  xn:  7416  où  détail»  intéressants  sur  la 
réforme  de  l'administration  de  l'H6tel-Dieu;  xiv,  159,  —  Com.  Areh.,  ix, 
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pierre  tombale  de  Marie  du  Gast,  transférée  de  Saint-Jean-au- 
Bois  au  Musée  Vivenel,  à  Compiègne.  Autour  du  portrait  en 
pied  gravé  de  Marie  du  Gast,  on  lit  :  Cy  gist  dèvotte  et 
Relligieuse  Dame  Marie  du  Gast  natifve  de  Senlis,  pro- 
fesse de  Vabbaie  de  Sainct  Jehan  laquelle  aiant  pris  l'habit 
en  l'Aage  de  13  ans,  a  servy  vertueusement  a  Dieu  par  les- 
pace  de  6  ans,  luy  a  rendu  son  Ame  estant  Aagèe  de  19  ans  au 
regret  de  ses  aultres  sœurs  le  3  novembre  1588.  Dieu  luy 
face  paix  en  son  paradis. 

1574.  Lorsque  le  prieuré  de  la  Madeleine  est  donné  à  Jeanne 
de  Hervillé,  religieuse  professe  de  Maubuisson,  à  la  place  de 
Guillemette  de  Saint-Gai  décédée,  «  à  la  charge  de  nourrir  les 
«  malades  de  l'Hôtel-Dieu  l  »,  la  commune  fait  ses  réserves. 
Jeanne  devra  résider  dans  la  maison,  exposer  ses  comptes  tous 
les  deux  ans,  veiller  au  vrai  bien  des  pauvres,  recevoir,  quand 
il  leur  semblera  bon,  la  visite  des  administrateurs,  etc. 

7.  Il  semble  qu'à  la  fin  du  XVIe  siècle,  l'Hôtel-Dieu  traver- 
sait une  nouvelle  crise,  car  un  acte  de  1595  mentionne  qu'il 
n'avait  à  cette  date  que  trois  religieuses  2. 

Un  arrêt  du  Parlement  de  1629  confie  sa  direction  à  deux 
notables  habitants  de  la  ville  et  règle  que  le  tiers  des  revenus 
sera  employé  au  soulagement  des  pauvres  malades. 

8.  Libéralités  des  évêques  Pierre  Chevallier ,  Nicolas  San- 
guin et  Denis  Sanguin,  —  de  Gérard,  bourgeois  de  la  ville. 
1662.  Union  de  la  direction  de  l'Hôtel-Dieu  à  l'hôpital 
Saint-Lazare3.  —  Fondation  de  la  maison  des  pauvres  enfermés 
de  Saint-Lazare  et  défense  de  mendier.  —  «  Les  malades 
c  de  maladie  formée  seront  reçus  à  l'Hôtel-Dieu.  » 

9.  1696.  Etablissement  des  sœurs  grises  ou  de  Saint- Vin- 


«  Afforty,  xn,  7543  ;  xxv,  245. 

•  Afforty,  xxv,  719. 

»  Arch.  départ.  G.  620.  -  Afforty,  v,  1585;  vi,  3145;  vin,  4238,  4244. 


tore,  ses  deux  lignes  de  colonnes  du  plus  beau  style  :  que  l'on 
analyse  plutôt  ces  bases  solides,  ces  profils  élégants,  ces  gor- 
ges à  pointes  de  diamant,  ces  chapiteaux  fièrement  évasés. 

Nos  environs  étaient  couverts  d'Hôtels-Dieu.  C'étaient  les 
Hôtels- Dieu  de  Pon  tanné  *,  fondé  par  noble  homme  Godefroy 
Lieschans  (1216),    d'Ognon    (1366),    d'Ermenonville    établi 


1  Afforty,  vi,  3175;  tu,  3796}  m,  4*6,  748. 

*  Afforty,  ii.  837  :  Visite  faite  par  des  députés  du  chapitre,  le  siège  va- 
cant en  1536;  »,  5910  :  Crêpy;  xv,  319.  Fondation  du  xonodochimn  de 
ponte  hermorio;  dons  de  Jeanne  de  Castille  (1258);  confirmation  par 
Saint-Louis  (1259),  330  :  Hôtel-Dieu  d'Ermenonville;  xvn,  57  :  Mai- 
son-Dieu a  Louvres;  xiiv,  218  où  visite  (1536)  de  Saint-RieuL  de 
l'Hôtel-Dieu  de  Baron,  de  la  Victoire  et  de  l'Hôtel-Dieu  de  Senlia  ;  xxv,  407. 
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mières  noces  de  Boucher  avait  légué  à  l'Hôtel-Dieu  le  17  jan- 
vier 1391,  comprenait  entre  autres  :  le  barillet  et  les  balances, 
près  la  porte  Saint  -Rieul  ;  —  la  grosse  armée  ou  le  cheval 
rouge ,  Y  image  Notre-Dame,  Saint- Antoine  et  Saint-Georges 
dans  la  rue  qui  mène  de  Notre-Dame  à  S$ûnt-Rieul  ;  —  le 
chef  Saint-Jean,  vis-à-vis  Notre-Dame;. —  la  cloche,  grande 
rue  du  Châtel  ;  —  le  Chat-Hèret  (1401)  qui  a  donné  son  nom  à 
une  rue  ; — le  chariot,  place  aux  Charrons  (1326)  ;  —  la  dent  de 
fer,  au  marché  aux  Gâteaux  ;  —  Yêpousêe  et  la  roze,  à  la 
halle  ;  —  la  petite  cage  et  les  bons  enfants  absorbés  par  la 
rue  Royale  ou  grande  route  de  Paris  ;  —  le  mouton,  rue  de 
Meaux  ;  —  les  trois  bourses,  les  poulains  et  le  nom  de  Jésus, 
anciennement  barbe  -d'ètoupe,  rue  Rougemaille  ;  —  VAve 
Maria,  Saint-Nicolas  et  le  Chat- Huant,  rue  Saint-Hilaire; 

—  le  petit  cerf  et  Y  image  Saint-Pierre,  rue  de  Paris. 

13.  L'on  trouvera  parmi  ses  administrateurs  :  Jean  Hector 
(1509)  que  nous  voyons  faire  foy  et  hommage  du  fief  de  Cha- 
vercy  à  Guillaume  de  Montmorency  ;  —  Jacques  Cordier  (1529); 

—  Philippe  Chaudron  (1555)  ;  —  Jean  Chéron  et  Louis  Ber- 
taut  (1629);  —  Vivien  le  Quoy  (1670);  —  Nicolas  Dury 
(1676);  —  Charles  Foulon  (1673,  1683);  —  Charles  Pérel 
(1691-1693)  ;  —  Pknsson  (1696-1702)  ;  —Nicolas  Féron  (1704); 

—  Christophe  Beaunez  (1707-1713);  —  Pierre  Delaistre 
(1713)  ;  —  Charles  Lequoy  (1715)  ;  —  Nicolas  Desnoyer  (1719- 
1735)  —  Philippe  Duquesne  (1727-1728-1743-1745);  — 
Claude- Antoine  Raymbault  (1731-1740);  —  François  Martine 
(1746-1755)  ;  —  Chrestien  (1756-1761-1769)  ;  —  Louis  Crestel 
(1788) l. 

13.  Certains  noms  de  prieures  ou  gouvernantes  sont  plus 
souvent  cités  :  Roberte  de  Saint-Gai  (1531)  ;  —  Guillaumette 
de  Saint-Gai  (1536-1574);  —  Suzanne  de  Hervillé  (1574- 
1583);  —  noble  dame  Marie  de  la  Salle  (1597,  1602,  1611, 

1  Arch.  Senlis,  AA,  9,  —  Afforty,  iv,  2187,  2199  j  xxm,  446,  254. 


tore,  ses  deux  lignes  de  colonnes  du  plus  beau  style  :  que  Ton 
analyse  plutôt  ces  bases  solides,  ces  profils  élégants,  ces  gor- 
ges à  pointes  de  diamant,  ces  chapiteaux  fièrement  évasés. 

Nos  environs  étaient  couverts  d'Hôtels-Dieu.  C'étaient  les 
Hôtels-Dieu  de  Pontarmé  *,  fondé  par  noble  homme  Godefroy 
Lieschans  (1216),    d'Ognon    (1366),   d'Ermenonville    établi 


'  Afforty,  vi,  3175;  vu,  3796;  ht,  446,  748. 

1  Afforty,  ii.  837  :  Visite  faite  par  des  députés  du  chapitre,  le  siège  va- 
cant en  1536;  xi,  5910  ;  Crépy;  iv,  319.  Fondation  du  xenodochiom  de 
ponte  hermerio;  dons  de  Jeanne  de  Caatilla  (1258);  confirmation  par 
Saint-LouU  (1259),  330  :  Hôtel-Dieu  d'Ermenonville;  xvil,  57  :  Mai- 
son-Dieu a  Louvres;  xxrv,  218  où  visite  (1536)  de  Saint- -Rieul,  de 
l'Hôtel-Dieu  de  Baron,  de  la  Victoire  et  de  l'Hôtel-Dieu  de  Seulia  ;  sxv,  407. 
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par  Gui  IV  le  Bouteiller  «  ad  pauperes  recipiendos  »  (1217)  ; 
de  Survilliers  (1228),  de  Chamicy,  de  Crépy  qui  possédait 
deux  maisons  hospitalières  (1335)  ;  de  Baron  :  le  curé  avait 
l'administration  »  de  cet  Hôtel-Dieu  ;  un  gardien  qui  y  résidait 
fournissait  aux  pauvres  passants  le  gîte  pour  une  seule  nuit  ; 
six  lits,  dont  quatre  pour  des  hommes,  étaient  disposés  «  dans 
«  des  chambres  séparées  »  ;  la  messe  y  était  dite  par  passage 
sur  un  autel  portatile  ;  Tévêque  était  collateur. 

§  III.  —  Hôpital-Saint-Louis. 

Nous  avons  déjà  rapporté  au  chapitre  Carmes  qu'un  riche 
bourgeois  de  Senlis,  appelé  Jean  le  Gaigneur  [Lucrator]  fonda, 
en  1303,  au  bas  de  la  rue  de  Paris,  un  hôpital  qu'il  voulut,  par 
dévotion,  mettre  sous  le  vocable  et  le  patronage  de  Saint-Louis 
et  laissa  c  pro  pauperibus  cubandis,  etiam  et  alendis  seu  levan- 
te dis  »  et  pour  nourrir  les  frères  de  la  charité  Notre-Dame  ou 
bonshommes  qui  le  devaient  desservir,  un  legs  de  650  livres. 
Jean  le  Gaigneur  demeurait  tout  près,  comme  le  démontre  un 
titre  de  1343  où  il  est  fait  mention  de  Mahault  ou  Mathilde  la 
Gaigneresse.  —  Voir  Henri  IV. 

L'on  pourra  étudier  dans  Afforty,  Graves,  etc.,  la  copie  des 
bulles  des  papes  et .  des  lettres-patentes  du  roi  Philippe  de 
Valois  en  faveur  des  religieux  bonshommes,  les  augmentations 
de  leur  revenu,  la  règle  de  Saint- Augustin  remplaçant  celle 
du  tiers-ordre  en  1347,  un  don  de  Pierre  de  Lugniez  chantre 
c  aux  frères  du  bienheureux  Louis  de  Senlis  »,  les  noms  de 
leurs  prieurs  :  Pierre  du  Moustier  (1424),  etc.,  la  misère  qui 
résulta  des  guerres  du  XVIe  siècle  et  la  cession  de  leur  maison 
aux  Carmes  *. 

1  Afforty,  xvii,  290  en  1307.  xix,  543;  On  appelle  aussi  cet  ordre, 
ordre  des  Billettes.  Labillette  était  une  eorte  de  scapulairo  noir. 

•  Afforty,  i,  280  en  1303;  m,  1161,  vii,  3881,  3882,  en  1641;  xi,  5041; 
xv,  182;  xvii,  167:  Lettres  patentes  de  Philippe  IV;  xvih,  204,  367.  —  La 
date  de  1311  confirme  un  jugement  du  prévôt  de  Senlis  pour  Guillaume 
le  Gaigneur  contre  Jean  le  Bouteiller  le  jeune.  Actes  du  Parlement  de 
Paris,  n»  3*30.  —  Voir  Histoire  de  l'Eglise  de  Senlis,  609  à  613.  —  Broisse, 
14,17.  .:.,.■ 


§  V.  — Saint-Lazare. 

Saint-Lazare  était  primitivement  une  ladrerie,  léproserie 
ou  maladrerie. 

Le  cartulaire  enchaîné  rapporte  que  cet  hôpital  doit  son 
existence  à  Robert  le  Pieux  (1025)  ', 

Les  statistiques  historiques  démontrent  ce  triste  fait,  qu'il 
existait  2000  léproseries  dans  les  états  seulement  de  Louis  VIII 


'  Arch,  8enlis,AA,9,  16- et  1T.— Afforty,  iv,2089;  vn,  3487; xi, 5813: 
Le  Royer  n'a-t-il  point  commis  une  confusion?  soi,  Charte  de  «  apnd 
Oriacum  »  aur  un  moulin  at  un  four  donnéi  à  l'hôpital  Saint-  Lazare  eu  1070  f 
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alors  que  ce  prince  écrivait  dans  son  testament  de  juin  1225: 
«  donamus  et  legamus  duobus  millibus  domorum  leprosorum 
«  decem  millia  librarum,  videlicet  cuilibet  earum  centum 
<(  solidos,  nous  donfaons  et  léguons  à  deux  mille  des  maisons 
«  de  lépreux  dix  mille  livres,  savoir  à  chacune  d'elles  cent 
<(  sols.  »  Quels  étaient  l'origine  vraie  de  la  lèpre,  ses  caractères 
hideux,  la  cause  de  sa  fréquence  extrême,  ce  n'est  point  le 
lieu  de  l'étudier  ici. 

Nos  environs  seuls  montraient  les  maladreries  ou  c  mala- 
dryes  »  de  Saint-Nicolas,  de  Gouvieux  (1215),  de  la  Chapelle 
(1522),  de  Baron  (1380),  de  Nantheuil  (1239),  qui  avait  une  cha- 
pelle de  lépreux  fondée  par  Philippe  de  Nantheuil  (1237),  de 
Mortefontaine  (1270),  de  Survilliers  (1228),  de  Béthisy 
(1230),  de  Fleurines  (1360),  de  Verberie l,  etc. 

Voici  quelques  détails  de  mœurs  qui  aideront  à  éclairer  l'his- 
toire de  la  charité  à  Senlis.  Le  lecteur  me  pardonnera  la  séche- 
resse obligée  de  mon  style  : 

c  Fratres  et  sorores  domus  sancti  Lazari  »,  les  frères  et  les 
sœurs  de  Saint-Lazare. 

1157.  Louis  VII  accorde  à  Saint-Lazare  une  foire  avec  sa 
justice.  Voir  sur  cette  foire  Saint-Ladre,  Halles^  15,  et  vidi- 
mus  de  Saint- Louis  de  l'an  1267  '. 

1243.  c  L'an  du  Seigneur  1243,  le  lundi  après  l'Epiphanie, 
c  N  [chanoine],  attaqué  du  vice  de  la  lèpre,  fut  conduit  ou 
c  plutôt  porté  processionnellement  à  Saint- Lazare  et  reçu  par 


•  Comptes  de  1522,  p.  129-130.  Jehan  Arton,  curé  de  la  Chapelle  et 
Orry.  —  Afforty,  vu,  3907  à  39 15  :  Transaction  intéressante  entre  Guil- 
laume le  Bouteiller,  seigneur  de  Montepilloy  et  Chaalis.  Là  voies  indiquées, 
etc.  ;  x,  5314,  5361  en  1360  j  xv,  313,  574,  841,  891  ;  xix,  265  :  Testament 
de  Raoul  de  Roquemont 

1  Afforty,  i,  317  en  1157  ;  iv,  2084, 2089  :  Extrait  du  cartulaire  enchaîné 
où  chartes  de  Saint- Ladre,  de  l'ostelerie  en  1170,  etc.  ;  xi,  7236,  où  hô- 
pital Saint-Lazare  en  1157,  1244,  1248  et  1275  ;  xiv,  190,  signé  Qui  Bou- 
teiller. 

y  sa 
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teaux  et  bases  qui  sont  demeurés  ;  voûtes  refaites  lourdement  ; 
nefs  collatérales  ;  le  chœur  plus  allongé  se  terminait  peut-être 
par  un  cul  de  four.  Le  chrétien  qui  entre  dans  cette  chapelle 
toute  pleine  des  plus  nobles  souvenirs,  lit  sur  deux  pierres  la 
liste  des  bienfaiteurs,  princes  et  bourgeois. 

1518.  «  Aussy  a  esté  remonstré  qu'un  nommé  Jean  le  Cous- 
c  turier,  soy  disant  maistre  de  l'hôtel  Saint-Lazare,  le  jour  de 
«  la  foire  de  la  septembre  dernièrement  passé,  s'était  transporté 
«  à  l'étape  au  vin...  où  illec,  de  sa  volonté  privée  et  de  fait 
c  et  de  force,  il  avait  prins...  à  son  proffit  le  droit  de  forage-»  ; 
—  ses  violences  ;  —  procès  *. 

1547, 1548.  Comptes  de  Saint- Lazare,  cens,  rentes  et  autres 
revenus  où  f°  72,  dépense  d'un  repas  donné  aux  notables  venus 
aux  Rogations,  lequel  consistait  en  pain,  œufs,  beurre,  poisson, 
vin  blanc  et  vin  cuit,  coûtant  73  sols  tournois  *.  —  Id.  1625, 
1626.  4 

1593.  Les  religieuses  de  Saint-Remy,  ruinées  par  le  siège  et 
retirées  dans  la  commanderie,  demandent  à  occuper  l'hôpital 
des  lépreux. 

1608.  Guillaume  Mazerat,  écuyer,  mari  de  Marie  de  Cor- 
nouailles,  maintenu  gouverneur  par  arrêt  du  grand  conseil 
du  roi,  contre  le  représentant  de  Marguerite  de  Valois,  com- 
tesse de  Senlis.  —  Sa  démission  ;  —  sa  mort  le  14  décembre 
1629  ;  —  son  épitaphe 3. 

1629.  Le  roi  «  cédant  au  pieux  consentement  de  son  cher  et 
«  bien  aimé  cousin,  le  cardinal  de  Rochefoucault,  grand  aumô- 
c  nier  de  France  » ,  abandonne  Saint-Lazare  à  la  ville  de 
Senlis  en  retour  des  c  bons,  fidèles  et  agréables  services  que 
«  ses  habitants  lui  ont  ci-devant  rendus.  »  L'on  sait  que  c'est 
à  Louis  XIV  surtout  que  le  peuple  doit  l'organisation  du 


•  Afforty,  xii,  7229. 

1  Arch.  Senlis,  GG.  f*  181.  —  Afforty,  xxv,  796. 

»  Arch.  Senlis,  GG,  f»  182, 183,  186, 187. 


proche  du  clos  et  «  lieu  dit  la  Saute  »  ;  la  vigilance  active  des 
échevins  et  du  lieutenant  Loisel  ;  la  description  des  loges  en 
charpente  ;  le  dévouement  des  capucins,  dont  un,  le  père 
Etienne,  vient  s'enfermer  auprès  des  malades  ;  la  charité  de 
l'évêque  Nicolas  Sanguin,  qui  alla  plusieurs  fois  dire  la  messe 
aux  pestiférés;  la  mort  de  Pierre  de  la  Haye,  avocat  du  Roy, 
ce  qui  cause  •  grand  épouvantent  en  t  >  ;  la  mort  de  Claude 
Marot  et  son  fils  Clément  ganlant  le  poste  de  dévouement; 
Jean  Monnartde  Mortefontaine  près  Cœuvres,  apportant  à  son 


•  Vftultier,  p.  403.  —  Afforty,  v,  2822-  xn,  7580,  *W70;  xsv,  496.  - 
Brouse,  p.  64. 
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la  commune,  c  II  y  a  privilège  »,  dit  Vaultier,  «  à  ceux  qui  en 
c  sont,  de  vendre  blé  et  toutes  sortes  de  grains,  sans  payer  le 
c  boisselet  et  le  mesurage  le  jour  et  le  lendemain  l  ».  —  Voir 
chez  le  même  annaliste  le  capitaine  de  Chamois  enterré  là,  etc. 

Ce  serait  sortir  des  limites  de  mon  plan  que  de  dire  l'admi- 
nistration actuelle  de  l'hôpital  général,  sa  fortune,  ses  archi- 
ves, son  épuration  en  1879,  son  nouveau  bureau  d'administra- 
tion, ses  règlements  anciens  et  nouveaux,  etc. 

§  VI.  —  Carmes. 

Nous  avons  parlé  des  carmes,  dont  Vaultier  dit  qu'il 
existait  chez  eux  c  un  Hôtel-Dieu  de  Saint-Jacques  '  » 

§  VII.  —  Hôtel-Dieu  des  Marais. 

Le  nom  (1468)  d'Hôtel-Dieu  des  marais  est  demeuré  à  un 
écart  à  l'ouest  de  Saint-Lazare.  Voir  pour  compléter  cette 
étude  : 

1523.  Hôtel-Dieu  des  Marais  réparé  pour  loger  les  pestiférés. 

—  Peste  de  1523.  —  Mort  de  Pierre  Harnot.  —  Précautions. 

—  Prières  pour  les  âmes  des  défunts.  —  Un  Robert  Olivier, 
barbier  et  chirurgien,  nommé  pour  soigner  les  pestiférés,  reçoit 
100  sols  parisis  par  mois  ;  le  fossoyeur  a  20  livres  tournois  par 
an.  —  Nous  trouvons  encore  parmi  les  noms  des  médecins 
chargés  de  ce  service  redoutable,  Louis  Gautier  3. 

1545.  Peste.  —  La  date  de  1510  avait  déjà  introduit  ce  mot 
douloureux  :  «  Multique  jam  obierant...  ex  peste  et  epidemia.  » 
Demande  de  descendre  la  châsse  de  Saint-Rieul.  — 1516.  Idem. 
Prières  pour  obtenir  la  cessation  du  fléau  V 


1  Vaultier,p.  403.  —  Broisse,  p.  94. 

1  Afforty,  v,  2822. 

•  Afforty,  xii,  7398;  xxn,  41,  où  Pierre  Harnot. 

4  Afforty,  xn,  7392,  7408  ;  xxm,  293, 477. 


écbevios  et  du  lieutenant  Loisel  ;  la  description  des  loges  en 
charpente;  le  dévouement  des  capucins,  dont  un,  le  père 
Etienne,  vient  s'enfermer  auprès  des  malades  ;  la  charité  de 
l'évêque  Nicolas  Sanguin,  qui  alla  plusieurs  fois  dire  la  messe 
aux  pestiférés;  la  mort  de  Pierre  de  la  Haye,  avocat  du  Roy, 
ce  qui  cause  •  grand  épouvantement  >  ;  la  mort  de  Claude 
Marot  et  son  fils  Clément  gardant  le  poste  de  dévouement; 
Jean  Monnart  de  Morte  fontaine  près  Cœuvres,  apportant  à  son 


1  Vaultier,  p.  403.  —  Àfforty,  v,  2822-  in,  1580,  1870; 
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tour  ses  services  ;  les  menaces  de  la  disette  ;  les  pestiférés 
transférés  aux  capucins  de  Bon-Secours;  ceux-ci  se  retirant  à 
Saint-Lazare  et  des  querelles  intempestives  à  ce  sujet  ;  le  li- 
bertinage honteux  des  malades  ;  les  trépas  sonnés  la  nuit 1. 

En  1630,  la  Santé,  faubourg  Saint-Martin,  est  abandonnée 
pour  un  emplacement  plus  séparé  de  la  ville  et  dont  les  dé- 
bris se  dressent  encore  entre  la  route  de  Greil  et  le  chemin  de 
fer.  J'avais  supposé  à  tort  (voir  Bouëttes)  que  cette  santé 
nouvelle  avait  succédé  aux  bouëttes  des  lépreux.  Les  boûettes 
étaient  plus  voisines  de  l'hôpital  Saint-Lazare  et  de  l'Eglise 
Saint-Martin.  1630.  Il  est  décidé  par  l'assemblée  de  ville 
qu'un  c  clos  fermé  de  murs,  assis  au  faubourg  Saint-Martin, 
c  qui  souloit  servir  à  mettre  les  malades  affligés  de  conta- 
c  gion,  serait  vendu  pour  estre  les  derniers  employés  à  l'achat 
«  d'un  lieu  c  pour  les  malades  de  contagion  2  » . 


1  Afforty,  v,  2596,  où  récompenses  (1625)  à  Jean  Monnart;  2870,  où 
Clément  Marot  fait  échevin  en  1668;  vi.  3087  en  1631,  3118;  x,  7689, 
7694,  7696;  xn,  7670,  7690  et  suiv.,  7705, 7706,  peste  de  1626;  xxv,  712, 
où  bouëttes  en  1595.  —  Jaulnay,  539.  —  Broisse,  93,  96,  97.  —  L'usage 
de  sonner  les  trépas  la  nuit,  qui  subsistait  dans  plusieurs  villes  de  France, 
s'est  maintenu  à  Paris  jusqu'au  règne  de  Louis  XIV  :  Saint- Armand  en 
parie  ainsi  dans  sa  pièce  intitulée  la  Nuit  : 

Le  clocheteur  des  trépassés, 
Sonnant  de  rue  en  rue, 

De  frayeur  rend  les  cœurs  glacés, 

Bien  que  leur  corps  en  sue, 
Et  mille  chiens,  oyant  sa  triste  voix, 

Lui  répondent  à  longs  abois. 
Lugubre  courrier  du  destin, 

Effroi  des  âmes  lâches, 
Qui  si  souvent  soir  et  matin 

Et  m'éveilles  et  me  fasches, 
Va  faire  ailleurs,  engeance  du  démon, 

Ton  vain  et  tragique  sermon. 

»  Afforty,  vi,  3005. 


tien  Rouiiliard  :  •  Ma  plume,  quoy  que  favorablement  portée 
«  sur  l'aisle  des  zéphirs  pert  tout  espoir  d'y  pouvoir  onc  at- 
teindre. >  Me  sera-t-il  permis,  avant  de  passer  outre,  de  saluer 
d'un  geste  de  respectueuse  reconnaissance  ces  nobles  figures, 
rois,  seigneurs  ou  évoques  qui  ont  été  à  Senlis  les  instruments 
de  la  charité  divine  comme  ils  nous  ont  déjà  apparu  les  inspira- 
teurs dn  savoir  ï 

Euq.  Muller, 


1  Afforty,  vn,  3950  et  buîv. 
1  Afforty,  xvi,  755,  xxiu,  230. 


SILEX  TAILLÉS   ET  EMMANCHÉS 


DE  L'ÉPOQUE  MÉROVINGIENNE 


La  présence  de  silex  taillés  dans  des  sépultures  de  l'époque 
mérovingienne  avait  été  depuis  longtemps  signalée,  en  Bour- 
gogne, par  M.  Henri  Baudot;  en  Normandie,  par  M.  l'abbé 
Cochet.  Toutefois,  le  petit  nombre  de  pièces  recueillies  n'avait 
éveillé  qu'une  curiosité  passagère  ;  le  fait  était  généralement 
resté  inaperçu  ou  ignoré.  Il  était  réservé  aux  belles  fouilles 
de  Caranda,  commencées  en  1873,  par  M.  Frédéric  Moreau 
père,  de  fixer  sur  ce  point  l'attention  du  monde  savant  ;  en 
moins  de  deux  ans,  ces  fouilles  ramenaient  à  la  surface  du  sol 
20,000  silex  exhumés  de  2,600  tombes,  pour  la  plupart  méro- 
vingiennes. 

Cette  prodigieuse  accumulation  de  pierres  taillées  dans  un 

cimetière  franc  était-elle  simplement  due  au  hasard  T  On  l'a 

supposé  d'abord  ;  mais  cette  supposition  ne  pouvait  tenir  de- 

vant  un  sérieux  examen.  Il  a  fallu  reconnaître  que  ces  silex 

avaient  été  intentionnellement  déposés  près  du  mort,  qu'ils 
v  8» 
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toriques.  Tout  concourt  à  les  faire  considérer  comme  des 
objets  confectionnés  dans  le  temps  où  a  lieu  la  cérémonie 
funèbre  l.  * 

Le  soin  extrême  avec  lequel  M.  F.  Moreau  a  classé  les  nom- 
breux silex  taillés  recueillis  dans  ses  fouilles,  la  place  d'hon- 
neur qu'il  a  réservée  à  certaines  pièces  hors  ligne  dans  les 
vitrines  de  son  cabinet,  ne  manquent  pas  de  frapper  vivement 
l'attention  des  archéologues  qui  visitent  cette  magnifique  col- 
lection. C'est  à  l'impression  produite  par  la  vue  de  ces  silex 
sur  un  des  visiteurs,  M.  l'abbé  Hamard,  à  l'étude  plus  patiente 
encore,  à  l'examen  plus  minutieux  des  objets  analogues  jour- 
nellement exhumés  des  sépultures  franques  que  cet  archéo- 
logue était  alors  occupé  à  fouiller,  que  nous  devons  les  élé- 
ments de  cette  courte  notice  sur  Deux  silex  taillés  el  emman- 
chés de  l'époque  mérovingienne. 

Les  fouilles  de  M.  l'abbé  Hamard  à  Hermès  (Oise)  ont  eu, 
entre  autres  résultats,  celui  de  révéler,  grâce  à  la  découverte 
d'une  inscription,'  l'existence  d'un  vicus  dont  le  nom  ne  figure 
ni  sur  les  itinéraires  anciens  ni  dans  les  écrits  des  géographes 
et  des  historiens  de  la  Gaule,  vicus  RATVMAGVS.  Le  déchif- 
frement et  la  restitution  de  cette  inscription  ont  fait  l'objet  de 
communications  à  la  Société  des  antiquaires  de  France  *  et  à 
l'Académie  des  Inscriptions.  Quant  à  la  pierre  sur  laquelle 
était  gravée  cette  inscription,  elle  avait  été  retaillée  et  é vidée, 
puis  utilisée  pour  former  l'extrémité  d'un  sarcophage  retrouvé 
au  milieu  d'un  grand  nombre  de  sépultures,  quelques-unes 
gallo-romaines,  mérovingiennes  pour  la  majeure  partie. 

Au  mois  d'avril  1879,  M.  l'abbé  Hamard,  poursuivant  l'ex- 
ploration du  cimetière  du  mont  de  Hermès,  trouvait  au-des- 
sous d'un  sarcophage  en  pierre,  une  sépulture  franque  nette- 


i  Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  France^  année  1879,  pages 
126,  1Î7. 

s  Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  France,  3*  trimestre,  1878, 
p.  162,  63,  64,  65  à  172. 
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on  a  recueilli  les  objets  suivants  :  une  grosse  boucle  eu  bronze 
fortement  étamé  ;  un  couteau  de  fer,  long  de  15  centimètres  ; 
cinq  fragments  de  bronze  ou  tiges  très  minces  dont  chaque  ex- 
trémité était  recourbée  ;  leur  longueur,  inégale,  variait  de  45 
à  60  millimètres*,  on  ignore  quel  en  pouvait  être  l'usage.  Tout 
à  côté  se  trouvaient  deux  ornements  en  bronze  dits  terminai- 
sons de  ceinturon,  munis  à  la  face  inférieure  d'un  bouton  ana- 
logue à  nos  boutons  doubles  ;  enfin,  un  objet  en  fer,  long  de  11 
centimètres,  dans  lequel  nous  voyons  un  fermoir  d'escarcelle. 


Fïg.  1.  Fig.  2. 

Cette  nomenclature  suffit  à  caractériser  une  sépulture  incon- 
testablement mérovingienne. 

Ainsi  qu'on  a  pu  le  remarquer  plus  haut,  nous  avons  tenu  à 
laisser  la  parole  à  M.  l'abbé  Hamard  pour  la  description  des 
silex  emmanchés  qu'il  a  eu  le  bonheur  de  découvrir  et  le  mé- 
rite d'appprécier  à  leur  valeur.  L'intérêt  personnel,  que  nous 
avons  dans  la  question,  nous  faisait  un  devoir  de  reproduire 
intégralement  un  témoignage  dont  on  ne  saurait  suspecter 
l'exactitude  et  l'impartialité. 
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pour  toute  autre  cause,  dans  certains  usages  journaliers  que, 
l'état  actuel  de  la  science,  nous  ne  saurions  avoir  la  pré- 
ion  de  connaître  et  moins  encore  la  témérité  d'indiquer. 

Gustave  Millescamps. 
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FOUILLE  D'UNE  SÉPULTURE  FRANQUE 


AU  MONT  DE  HERMES  (OISE) 


Lors  de  la  seconde  visite  que  nous  ayons  faite  à  Hermès,  le 
6  septembre  1879,  pour  examiner  les  silex  taillés  et  emman- 
chés de  l'époque  mérovingienne  dont  il  a  été  question  dans  la 
précédente  communication,  M.  l'abbé  Hamard  a  bien  voulu 
nous  faire  assister  à  une  fouille  dans  l'antique  cimetière  du 
mont  de  Hermès. 

La  sépulture  qui  a  été  ouverte  devant  nous  et  les  archéo- 
logues qui  nous  accompagnaient,  notre  collègue  M.  A.  Hahn, 
M.  A.  Vielle,  de  Luzarches,  et  M.  l'abbé  Mallet,  professeur  au 
Petit-Séminaire  de  Séez,  nous  a  paru  assez  intéressante  pour 
justifier  le  présent  procès-verbal  d'exhumation  que  nous 
avons  dressé  sur  place,  avec  le  concours  des  témoins 
précités. 

Cette  sépulture,  creusée  à  la  profondeur  de  1"  65  et  orien- 
tée, contre  l'usage,  du  sud  au  nord,  renfermait  les  restes  d'un 
homme  jeune  et  de  grande  taille  dont  le  squelette  était,  sauf  la 
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élégante  de  forme  et  longue  de  sept  centimètres,  est  suspendue 
à  un  petit  anneau  de  fer. 

La  bouche  du  mort,  restée  toute  grande  ouverte,  avec  son 
maxillaire  contracté  et  sensiblement  dévié  à  gauche,  donnait  à 
la  face  une  singulière  expression  d'angoisse  et  de  souffrance, 
qui  a  frappé  toutes  les  personnes  présentes  à  la  fouille.  Les 
dents,  bien  conservées  et  au  complet,  ou  peu  s'en  faut,  étaient 
grandes,  espacées,  ce  qui  nous  paraît  être  un  caractère  de  race; 
les  deux  incisives  supérieures  étaient  noircies  par  le  contact 
d'une  petite  rondelle  de  métal  très  oxydé  qui  y  adhérait  et 
qu'on  reconnut  être  un  denier  d'argent.  Cette  monnaie,  trop 
fruste  pour  être  facilement  déterminée,  appartient  probable- 
ment au  Bas-Empire  ;  c'est  une  pièce  fourrée  qui  laisse  voir 
une  âme  de  cuivre  sous  une  pellicule  d'argent. 

Lorsque  le  crâne  eut  été  dégagé  de  son  enveloppe  de  sable, 
on  constata  qu'il  était  dolichocéphale,  que  ses  parois  étaient 
minces  et  qu'il  était  fendu  en  travers,  dans  sa  partie  médiane 
vers  l'occiput,  sur  une  longueur  de  soixante-quinze  milli- 
mètres. 

On  eut  alors  l'explication  de  la  remarque  qui  a  été  faite  plus 
haut  :  frappé  à  la  tête,  dans  une  rixe  ou  un  combat,  et  tombé 
sur  le  coup,  le  guerrier  Franc  n'avait  pas  dû  survivre  à  une 
pareille  blessure. 

Gustave  Millescamps. 
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